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AVERTISSEMENT. 



L. 



^T Public a fait un ac- 
cueil n favorable à ces Mé- 
moires , que nous avons cru 
devoir en procurer une nou- 
velle' Edition. Outre le» 
aventures du Comte,' de 
Grammont , très- piquantes 
par elles-mêmes , ils con- 
tiennent l'Hiftoire amou- 
léufe d'Angleterre ^ fous le 
tègne dfi Çiiarles ïî. Us font 
d'ailleiirs écrits d'une ma- 
nière fi vive & fi ingéoieu- 
fe , qu'il* ne laiffettiient pas 
déplaire infiniment , quand 
la matière "eii fêi::6:ft*'iiioïns 
intiéréÏÏantè, t'' '■ 
aij 






iy Avertissement. 

Le Héros de ces Mémoi- ' 
res a trouvé dans ie Comte 
tiamilton un Hiftorien di- 
gne de lui. Car. on n'ignore 
plus qu'ils font partis de la 
même main , à qui l'on doic 
encore d'autres ouvrages 
frappés au même coin. 

Nous avons, enrichi cette 
Edition d'un Bîfcours mê- 
lé de Profe & de Vers , oCi 
l'on exagère la difficulté 
qu'il y a de bien repréfen- 
ter le Comte de Grammonc. 
On reconnoîtra facilement 
que ce Pifçours eft du mê- 
me Auteur que les Mémoi- 
jes , & qu'il devoit naturel- 
lement' en ornetje.fronijjpi- 
cc. Au reftc", il ne nous ap- 






AVEREISSEMENT. 

partîent point d'en appré- 
cier le mérite. Nous dirons 
feulement que des perfon- 
nés d'un goût fur & délicat 
le comparent au f^qyage 
de la Chapelle , & qu'ils y 
trouvent les mêmes grâces , 
le même naturel & la mê- 
me légèreté. 

Il ne nous refie plus qu'à 
dire un mot de M. Hamil- 
ton lui-même 5 Auteur de 
ces Mémoires & du Dif- 
eours qui les précède. 

Antoine Hamilton,dont 
nous parlons , étoît de l'an- 
cienne Maifon dé ce nom 
en Ecofle. Il naquît en Ir- 
lande. Il eut pour père te 
Chevallex Georges HamÛ; 
a iij 






vj Avertissement; 

ton , petit-fils du Duc àHsf 
^nilton , qui fut aufli DuC 
de Châtelleraud en France, 

^ a mère étoit Madame 
Marie Butler , fœur du Duc 
d'Ormond , Viceroi d'Ir- 
lande , & Grarrd-Maîere de 
la Maifon du Roi Charles. 

Dans les révolutions qui 
arrivèrent du tems de Crom- 
wel , ils fuivirent le Roi & le 
.Dued'Yorck , fon frère, qui 
pafîèrent en France. Ilsy ame- 
nèrent leur famille. Antoi- 
ne ne faifoit à peine que de 
naître. 

Lorfque le Roi fut réta- 
-blifurfon Trône, il rame- 
na -en Angleterre les jeux 
:^ la magnificence. On yoic 






Avertissement, vi' 

dans les Mémoires de Gram* 
mont, combien cette Coût 
^toit brillante ; la curiofité 
y attira le Comte de Granv 
mont, il y vie Mademoiselle 
d'Hamilton*, il ne tarda pas 
à fentic le pouvoir de Ce» 
charmes; il l'épouià enfin: 
fir c eft la tendrefle qu*vtf«- 
toîae avoit pour & lôear, qnï 
l'eng^ea à Bûre (dufieuia 
voyages en France , où il a 
êx£ élevé , & où il a paOé 
.une pâme de là vie. 

M. Antoine Hanûlton y 
étant Catholique , il ne put 
obtenir d'emploi en Angle- 
terre ■■, & rien ne fut capa^ 
ble d'ébranler ni fa ReU- 
a iv 






tiij A VERTISSEMENT. ^ 

gion, ni la fidélité qu'il de^! 
voie à fon Roi. 

I^ Roi Jacques étant 
monté fur le Trône , il lui 
donna un Régiment d'In- 
fanterie en Irlande j de le^ 
Gouvernement de Limeric; 
Mais ce Prince ayant été 
obligé de quitter fes États y 
le Comte Hamîlton repalTa 

. avec la Famille Royale en 
France. Ceft-là, & pendant 

- le long féjour qu'ily a fait," 
qu'il a compofé les divers 
Ouvrages qui lui ont acquis 
tant de réputation. Il mourut 
àSaint-Germain,le2i Avril 
1720 , dans de grands fentî» 
mens de piété , & après avoir 
re^u les derniers Sacremens. 






Avertissement, ix 

n écoit âgé alors d'environ 
74 ans. Il a mérité les regrets 
de tous ceux qui avoient le 
bonheur de le connoître. Né 
férieux^ilavoit dansTerprît 
tous les agrémens imagina- 
bles : mais ce qui eft plus 
digne de louanges , à ces 
agrémens qui font frivoles 
fans la vertu , il joignoit 
toutes les qualités du cœur. 






E P I T R E 



A MONSIEUR LE' COMTE 



Ho 



DE GRAMMONT. 



ti e u K des rives éloigo^cs ; 

Od Cofizande (a) vit le jour, 
" De Meiiod^urè {, Il ) heureù» féjour,-' 
D'oiL voc erraDtes deftÎB^esî 
Seint>Ieli[-T«às baoàiï faos tetqur;' ' 
Et d'od l'Aftte du jour , pallam Icf 

Pyrénées , 
Voie taotde faces bafaaoéej. 
Et va finir Coa vaAe tour , 
Devers les Ues foitunécs I 

[«] Coriiaade ia Andouûof , ajtiÛM 
ia Comic de Crt 



[b] Mtnodanre, nadei Am(uc( dt b 
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E P I T R E. ù 

Vous, qui dans une auguftc Conri 
Fameui depuis mamtes anii^, 
Sans prendre aucun inauvaù détout ^ 
AvCE lignais vos menées , 
£[ dans la guérie Se dans PAmouT. 

Oeftàvous, MonGeur, que 
cet Ecrit s'adrefTe : car à quel 
autre pouçroit-il convenir î Mais 
vous auriez de la peine à vous 
imaginer qui vous l'adrede , puif- 

3u'û n'eft plus queftion de nous , 
epuis des tems infinis , & qu'une 
longue abfence doit nous avoir 
effacés de votre fouvenlr. Cepen- 
dant nous ôfons un peu nous flat- 
ter que cela n'eft pas, puifque 



Vous 


n'onbl 


ez l'amais peifonrc 


T&io 


IDS D 


nBiiic âUriJa, 


Dana 


Raguc 


. i Batctlomcs. 


<3afp 


T Boniface à Br^da i 


Ed&d Catalane & GaTconnc . 






avj 






xi/ E P I T R E. 

Depuis I{or<leau> î ifquM Bayonne: 
De Perpignan k Puycetda j 
Et nous , vos deux amis des borJs d« 
la GaioDDe. 

C'eft dans ces lieux fcartiïs & 
paifibles , que nous apprenons 
clique iour, que vous êtes plus 
agréable, plus rare, & plus mer- 
veilleux quejamais, Nosvoifins, ■ 
grands nouvelliftes, informés deç 
vivacités dont on leur mande 
que vous furprenez la Cour , 
nous demandent (î vous n'êtes pas 
le petit fils de ce fameux Cheva- 
lier de Grammdot, dont on lit 
tant de merveilles dans l'Hiftoire 
des guerres civiles. Indignés que 
votre caraâère foit il peu connu 
dans des Provinces , oà votre 
nom l'eft tant, nous avions formé 
le deilèin de donner ici quelque 
idée de votre mérite : mais qui 
fommes-nous pour i'entcepreAT 
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E P I T R E. xuj 

dre ? Médiocres pour le génie » 
8c rouilles pai une longue inter^ 
ruption de commerce avec la 
Cour, comment feroic-ïl pofll- 
ble que nous eu0îon5 ce goût & 
cette politeflè , qui .ne fe trou- 
vent point ailleurs , & qu'il fâu* 
droit pourtant avoir pour bieo 
parler de vous? Car, 

n ne faut pu nn talcDt ctAinàze, * 
Peur t^udïr dans nne affaire. 
Où ]n talcDE fuccombeac tous : 
£[ quelque emprefTenictil que l'on ail 

Dfi qg'il fiut éciiie ^ur vous, 
Z.e projet devient lém^raite i 
Et des Campagnaids comcne noiu; 
Sont kien-i6t induits à fe laite. 

Ain£ , nous ne fongions plio 
qu^ ramaflèr tout ce que notre 
mémoire pourroït nous founÛT 






«iv E P I T R E. 

des particularités de votre mé, 
pour les communiquer aux plus 
nabiles des lieux où vous êtes : 
mais le choix nous embarraflà. 
Tantôt nous voulions adrefler 
nos Mémoires à l'Académie, per- 
Tuadés qu'ayant autrefois foutenu 
des Thèfes de Logique , vous en 
faviez afièz pour être reçu dans 
cet illuftre corps , & pour y être 
Joué depuis les pieds jufqu'à la 
tête , à voire réception. Tantôt 
nous voulions que , comme il n'y 
a pas d'apparence qu'il refte quel- 
<]u'un fur la terre , quand vous 
n'y ferez plus , les Révérends 
Pères Maffillon ou de la Rue 
vous entreprinènt par avance. 
Mais nous jugeâmes que le pre- 
mier de ces partis ne convenoit 
foint à votre carsâère ; & qu'à 
égard de l'autre , il étoit contre 
l'uîaige de vous envelopper tout 
Vif dans its figures d'une Oiaifoa 






E P I T R E. xw 

funèbre. Le fameux Defpriaux 
s'offrit enfuîte à notre iaïaçina- 
tlon , & nous crûmes d'abord que 
c'étoit ce que nous cherchions : 
mais quel:]ues momens de réfle- 
xions nous firentcomprendreque 
ce n'écoit pas votre fait. 

Des Oaviig^ ^eCpât arbitre foure^ 

Il jouit CQ repos de fa première gloire } 
Si da plus grand des Rois il coaipofe 

ï'Hiftoire , 
Fhf buK cft aciencif i conduire Ci maio , 
Et c'eil l'unique Coia des filles de Mé* 

:Sjà Csiû peut confiçcef i llmmottaliiè 
Un iB^rite comme le «ficte ; 
Mais £i muSé a toujours quelque mtH 

lignite , 
Et TOUJ catcITaiit d'un c&té, 
Vous dgraugoeiott de i'auue. 
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L'expétfient qui nous vint en 
tête après celui-là , fat de voi(s 
metlre tout de votre long au mi- 
lieu du Recueil où Ton voit de- 
Îiub peu cette belle Lettrede l'il- 
uftre Chef de votre Maifon:^ 
voici l'adreiTe qu'on nous avoit 
donnée pour cela. 

- Non loin des fiipeibes lambiit , 
Qu'habicoienr nos Rois î Paris, 

. I^ans iHi ««rtain tecoin du LouvR , ■ 

'■ cil noBureim iicaai., ijuis'ouvfe, ' 
A tous Auteurs , à loiis écnK,[ii] 
A des Ouvrages de tous prti , 

' Sut-toDt à ceux dft beaux erpiitt,- 
Quand pat Lazard il s'en découvre. 
De ce lieu cliaqac nois forceui gaUU 
cabiers, 

'OA togs fâireucs de chanfonnettec, - 
[ Tendres Hiros de leur qoarriers] 
Vieaaent dans des Vers Hunilien 

[<] U McTorc GiliBi. 
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Ururpec le nom de Poitts, 
Et fur des tôt» irtégalieis , 
Montant Chalumnux Se Mufêttts j 
Content diampêcies amoureties , 
Ou couToaneni de rains lautieii^ 
Des Écnvains&iiesGucitiers, 
Qui font incooQUs aux Gazettes. 
De Tes niouts capcicieux, 
C'efl-Ii que l'Enignie fe paie. 
Mec un mafque Biyftéiieuv , 
Et d'un voile mince Se bifarie 
EmbaiiaiTaat les curieux , 
Eft toujours neave, & jamaùrate. 
C'ell-U qu'on voit en vieux ttanfpotH 
Géinii nouvelles Elégies ; 
EtU s'imptimeni tous lesMoitl/ 
Aveclems généalogies i 
Leurs éloges , leuis effigies , 
Leun dignités Sf leni* tt^ois. 

Nousvîmesbicnqu'ilnYavoîl 
pu moyen .de vous iofôrerdaos 
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vn recueil qui devolt être dn^ 
as tant d'autres chofes ; Si tou* 
tes ces diiScultés nous remirent 
eofîn fur nos premières voies , 
réfolus malgré notre infuffifance, 
de tenter l'aventure nous-mêmes, 
& d'af^eSer à notre fêcours deux 
homiDes que nous n'avons pas 
Honneur de connoitre , mais 
dont qadlquès Ouvrages font par- 
venui ji^u'à nous ; 3c pour les 
engager par quelques petites hoa- 
o£tetés, un de nous oeux, & juf- 
tement cdui qui porte encore i 
ToreUle cette perle que vous di- 
fiez que & niere y avoit mife par 
dévotioD , fe mit à les apofno* 
fJier, comme vous allez vrar: 

O vous iwa U facile vcme 
EndiaHtc par (Tli^teiut usarpom* 
Tantât I« «vcsdc laSrîne, 
El MDtftt U &rtile pldtne 
Que U Matsc fuît Jc les boidî i 
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Quand vos tbanlï , otnfc des aéîba 
Dq Pcimeflè ou de l'Hypoctène , 
Bailinciil ponr quel^ac Climiae , 
Ou, qu&Dil iiDÛam les accords 
De Thalie ou de Melpomèac , 
Vous noii^ rendez les fameui IQortf 
De Rome 8c de l'aorique Atbhe j 
La Fare ! 8c vobs. Abbé Tarant, 
Que Phédus de Ton influence 
Anime fie foutlenteQ rimaDtj 
DoDDCE «hacun dans une Stanec 
Quelque relief il ce fragment ; 
Nous implorons voue aflifiance. 

A peine cette invocation fiit- 
elle mife au net , que nous trou- 
vâmes Melpomène & Thalie , 
quelque peu déplacées , puifque 
ces Medîeurs ne paroilToient pas . 
avoir rien écrit qui foit du dépar- 
tement de nos deux Mufes. Cette 
réflexion nous embarrafluît , SC 
nous TongioBS au totu: qu'il falloir 
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iotmet à cet endroit de aotré 
Ecrit , lorique tout-à-coup parue 
au milieu de la chambre où nous 
privions i une âgure qui nous 
furprit ,fans nous ef&ayer : c'étoît 
celle de votre Fhilofophe l'inimi- 
table Saint • Evretnont. Rien de 
tout ce tintamarre , qui annonce 
d'ordinaire l'arrivée des Morts 
de conféquence , o'avoit précédé 
Ton apparition. 

L'on ne vit poiattiemblci laTcrrc > ■ 

Le Ciel refti claii Se rciein ; 

Point de murmurs fouterraia. 

Et pas un feul coup ie coanerie. 

Il o'étoit point couvert de lambeaux 

mal cauCas , 
TeU qu'àala ptèi de Philippe 
'Le fpeâre qui de nuit apparut i Btuisi* 
W nVoii^poiot l'ait de Laius, 
Quine pottoit pouitoute.nippe 
J2<*'iu> fetit BaatMH d'EnuBs, 
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Quaoi) il vint accnfei <SÀt^. 

Il a'ifou lien duibnefte ippucil 

Que Ton croii voii i ces afireiHêi onH 

bru , 
Qui fortcQt des Rojraames fombres, 
Poni birnompre le fommetL 

Tout cela nous fit connoitc* 
□u'il n'avoit pas eu envie de nous 
nire peur. Il s'étoit mis tout 
comme nous l'avions vu la pre- 
mière fois que vous nous procu- 
râtes le plafîr de fa connoi^ance 
B lAmdres, Cétoit ce même ait 
goguenard , mais un peu refrogné ; 
& c'étoient les mêmes habits, 
qu'il avait fans doute gardés pour 
nous venir rendre cette vifite ; & 
afin que vous n'en doutiez. pas. 

Il avoit piit fîaut ck royage 
' Sa calotte de nnro^uio ; 
El cet-jç loupe à double éngc, 
Pontilnc vitjamïitlafin 
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Ornoti Le tmi de Coa vifage : 
Bref ; il par"' dans l'équipage, 
OA chez la belle Maratin , 
Toujours paré du Dom de Sage, 
Il vcnoit noyer dans fon vin 
Les engourdiffemens de l'igc • 
El rendoit chaque jour hommage 
^ réclat renailTant qui brilloic fur foo 
teint. 

Comme U étoit arrivé fois &- 
Ç9n , il fe mit entre nous fans cé- 
lémonie : mais il ne put s'empê- 
cher de fourire du refptâ avec 
lequel nous éloignions nos fiége» 
d'auprès de lui, fous prétexte dô 
ne le pas incommoder. J'avois 
toujours entendu dire qu'il tal- 
-loit interroger les gens de l'autre 
monde , pour les faire parler : 
mais il nous fit bieo-tôt voir le 
contraire; & après iivoir jet* 
Jes- yeux fur le papiet' qu« nous 
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avions laifTé fur la tabte : j 'approu- 
ve, dit-il, votre projec,& je vien« 
tous donner quel.^ues confeils 
pour l'exécution : mais je ne com- 
prends pas le choix que vousfattes 
de ces deux Mellieurt, pour vous 
ùder. Je conviens qu'on ne peut 
écrire avec jrfus d'agrément , 
-qu'ils font l'un & l'autre : mais 
ne voyez-vous pas qu'ils ne font 
lien que par boutade , & que les 
fujets qu'ils traitent font aulH 
ëxtraonfin^rcsque le caprice qui 
les entraioe ? 

L'un teitilre, Sdèle, &goutteiU( 
S; révoltant d'un aii propbane 
Contre l'anodine ptifane ; 
El contre l'objet de fei voeux. 
Ne chante dans Ces vers heureux-à 
Que l'ioconilance & U Tofcanch 
' L'autre d'un ftyle gracieux , 
Et digne des bords du PermelTe ^ 
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F&r mille tiaiis ing^iettx, 
FaÏE [ouc c^dcr i la patcfTe, 
Et de l'indoleate molellè 
Vante le repos glotieuz, 

LailTeZrles donc là , s'il vous 
plait i il importe peu que vous les 
ayez invoqués; ils n'en viendront 
pas plutôt à votre fecours ; ar- 
nngez du mieux que vous pour- 
rez les matières que vous alliez 
raflêmbler pour d'autres ; ne vous 
embaiYaflèz ni de l'ordre des 
tems , ni de celui des évènemens. 
Je vous confeillerois au contraire 
d'avoir pour objet principal les 
dernières années de celui pour 

Îjw vous écrivez ; les premières 
on trop éloignées pour pouvoir 
en rapprocher les aventures )uf- 
<[u'au tems où vous êtes. Faites 
quelques remarques : mais cour- 
tes & légères , fur la réfQlutioa 
«[u'il a prife de ne point mourir 
& 
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3c far le pouvoÎT qu'il pacolt ftvoic 
de l'exéctner. 

Son trépas {atflfei' inl adi.Jt Saiâ'.zt- 

Eft un miracle qacHittaitf : 
"D'an aeilfidom n'a jamais icf^tiét 
Maùdecancdelëcieisqa'à Ta gloire if 

pnblfe. 
Celui d'étérnîfci; fa vie , . 
EU' ruDi()iie fccict'^'itl ail jamais gat-f 

,^. iéi<i).'-j\ y _ : 

Ne vous allez jpss embarraf 
fçr l'eïprit à chercher des orne- 
Biens oiï des toun d'éloquence., 
pour tracer fon caraâere , cela 
fentiroit le ^n^nqffd ;■ & co 
fera aflëzlêr Jomr-que-iJelc pein^ 
jdre au nataïBl.<3ardez^TF0usbieii 

{«> Peiiee&ii(&,C'ea peut-Éirela-feula 

ekore qui Toit ttpréhenfible ii,ttt tt moc- 

«acbef'â'œiiTieeo fon £«9K. .- ,. _ 
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de vouloir reodre Ces récits ou les 
boas-mots ; le fujet eft trop grand 
pour vous. Tâchez feulement en 
pailaat de (ss aveatuieq , de. don- 
ner des couleurs à Tes défauts, du 
relief à fes vMtiis. ..-■■:■-■ ' 

C'eA aiolî qti'natrefois pat ans louccs 

faciles. 
A l'immo Italie^ Çélevois mon H^ros ; 
Çwir vous, peignei d'abord, en gros 
Ceiit Beautiis à fes voeux dociles; . 
Faites le voir fuivancen tous lieiû Ie« 

drapeaux ■ ,:.'.' 

D'im GtKweiJg^i a.n? A.cIiillM. 
Qu'au Biilicu de }» paix , -. coiicDii dii 

ïcpos, .■-,-. , 
U donpe des leçons' niihEs 
Aux CviipTaot lesftlvtlta^les ; . < 
ËC. lo«jO7H,a^fij>t0pps> , 

Sans leurs emptefTcmcDs feiviles , 
Qu'il effiice toi)s leats iravauz. 
Que vos pinceaux enfin , ta nouveaux 

ti^its fertilet, - 
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tiC falTeot voir, en diffeiens tableaux , 

Tyran des fàcfcem S:<fcs fors, 

Hiâorien (Tanioiir & des guerres cîvilcsi 

Recueil vivant d'antiques Vaudevaies, 

Redoutable par fes complots 

Au» Amans heureui "u tranquiles, 

Dcfohteprde fes Rivaux-, 

Ttéiu des difcouis inutiles , 

Agr^aWe .S: vifeo propos , 

Olcbre difeiir de bons mots , 

£t fut tout, grand preneur de Villes. 

N'oiifcliez paî Je cheral blanc (a) 

SnrleqirelifoDceuanttéméiaueinenacet 

il parât isopia^aKu 

Vers les campagnes de fAlface, 

Am yeiti d'un Prince tiiomphant; 

Dites pat quel encbancement. 

Far quelle adre^e ou quelle audace, 

£n dépit du vieux Saint- Atban,. 

' (m) Il avoit promit !l Monfe^new U 
I>aBpliin , ^ui commandolt l'Ataie d'AI< 
Aie, qu'il U verrott arùver ùa un. cheval 
ttaiu , avaai la £■ de la ctnpafve. 






ttvi^ EPI T R E. 

II enleva le (a) Botiquingiiant. 

CoDtez ces f.iirs tout uDiment. 

Gens comme vous a'auf oïcDcpas bonne 

grâce 
A s'ilevec iafolemmeiU; 
£t ce n'cft pas tgujouis au fommet dit 

Patuafle 
Que l'on chante avec agrément. 
Que par un tour aifé chaque récit s'ei^ 

pU<juc; 
Suives la nature de près , 
Et que pour chaque Vcn U lime iâite 

exprès, 
Du mirécable Poérique 
Evite 1 un & J'autEC Cïcès. 
l^'adorez point les godts de la vogue 

publique. 

(«) Il perroidi m Duc de BucklagtTà 
4p palér ea.Fraifce »ree W, p.o«r rontiTi 
u iHpIe. Alliance , malgré Ici cfforti ijue lu 
MiniftrH d'Anglettire, a I» Coiiiiellé do 
SlirtwibuTy, 6fent. pour l'en empêcher; 
SAuquin^Mst icoUalon ttmn de CharletlI. 
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Mail ne les coBJamnec jtmaïi : 

Il cft un lieu prèc du Mariii , 

Oà depffls <iuelciue umt le geoce Mi« 

loiique 
5e renourelleairec {accès. 
EmpiitHiez iec nowcai» aitruit 
Que I on iroure i f«ii aïe aiuiqae: 
Se Ronfaid ou de RabelaH 
laftruifA-vaus ^au U^uti^wj 
11 ne faut ijuc cinq au &x inuil 
D'un JaDgage obrcur & goiliique, 
fout diveidr à peu de &an. 

Nous raflîirâmes que nous tâ- 
cherions de profiter de ce der- 
nier avis : mais que celui de ne 
pas tomber dans la vérification 
rampante nous paToifToit plus dif- 
ficile à fuivre. Encore une fois , 
dit - il , faites de votre mieux ; de» 
eensquiiécrivent pour le Comte 
«« Gmnmont peuvent comptet 

bar 
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fur quelque indulgence : en tout 
cas , vous ti'êtes gueres connus 
que de lui , & félon les apparen* 
ces , ce que vous all« faire ne 
donnera pas au Public une gran- 
de envie de vous connoître. Fi- 
nifibns cette viiîte , pourfuivit-il ; 
& par les fouhaits que je vais 
Ëiire , faites connoître à mon Hé- 
ros que je m'intéreiTe toujours 
pour luL 

Que ie Ces jouTS nombreux finiiniiable 

Dcftin 
D*un cfprit éternel foutiennc encor Ici 

cliarnies ; 
Qu'il dotme nn peu plus le matm , 
Qu'il renonce i jamais au tumulte des 

armes ; 
Et que le Père Se'rapIiiD» 
Toujours fut de faulTes allaimes. 
Le vienue eihonei i fa fia; 
£t (fae ce Ibic toujours en vain 
Qu'ai»ndoiiné du Mddccîn, 
La Cotji pour lui vctiè det laimei. 
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Pu Tes foins ledoubUs que le Roi con> 

vaincu t 
Qu'il ne vit plus que pour le fuivic, 
PùJIè apprendre de lui l'hcuicux ait de 

reïivrc , 
Aptes aroir aufC loog-teais v^cu. 

♦ ■ 

A tant , fe tut le Noimand Philo- 

Toplie . 
De tbn tenu gentil Clerc , ains gaudîi^ 

fcut jur£ , 
Et que pieja , dic-on , at icz pour tout 

Curé. 
Mais dont Pràaes m^shuî ne font pa^ 

de l'étoffe 
15'«n Pafteur enfépulturé. 
Or, s'en partit revoir la (a) cointo 

D^amis féals qu'en l'autre monde avez I 

[1] Vieux mot qui Te dïroii itt ptrronnd 
ttellei , ajulléEs , du Laiin comftia , «u peuti 
tue du Celtique «Mit* 
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Jjn'eft métier ([u'Ulec'îl vous sReii<!e; 
Si ne diis pourquoi celle légende , 
Tropmieaiqae uons la nilbn eo {avez. 
Que fi dans ôaquante ans , fans eue 

graÎD malade , 
Force vonieftpouctaot , 'lia patfin. 
Sur lit g^fÎT en pkcufe parade , 
Et veis Ie« Mous piendie votre chemin, 
AdoDC vetrcB maîm Se mûac Cami- 
rzde, 
' jQoi, menant fefte Ac moult joyeaz [ u ] 
Hutin, 
Kgnnd[i] Tandon vous feront acco- 
rde. 
X,i trouvetex Mcflire Benferade , 
fjt Preux Chapelle Bc fllaScre daf e^ 
lain, 

[a] Ccnoi lignifie qaerette , iihu. Da 
t*ngc dit que Lonii Hniin fût atnfi tp- 
fclé , jiarceqiM inu fon m(u« U CteU 

[tJAvecc 
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XiCsDafnoilèls Voiiuredc Satraùn, 
Et cil ^ui Chanlbn ae Balade 
One ne rinù fana hanap de boa via. 
Adieu , Seigaciu , qui jadit pai le 

monde 
Fin ne tneniea d'aioKr ou bautller, 
Roide Jodceuts, & counoiiClievalleri 
AflcE devant les Gueriet de UFiondCf 
Si levCDcz es bords de ]a Giroade 
Eu cocbecIos.Sc fans vous itavaîliei. 
Verrez ChStel fis i dcxtiede l'onde, 
Qui perron n'a , ne fuperbe efcalier. 
Mais donc foiTés ont eau claire & pro- 
fonde ; 
l-i demeurons j veuillez ne l'oublier. 

Souvenez - toik en donc « s'il 
vous plaît, Monfieur.fi parha- 
fard l'envie vouj' .prend de revoir 
votre belle maifon de Séoiéac, 
£n attendant , trouvez bon que 
sous ânlUions cette longue Let- 
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tre; nousavmiseu beau changer 
de ftyle & de langage , pour en 
£iire quelque clioïe, vous voyez 
combien nous fommes leftés au- 
deflbus de notre fujet:!! faudrait, 
pour y léulCr , que celui que nos 
fiâions viennent de reffucîter '; 
fût encore parmi les vivans. Mais, 

II n'-elt pins ie Saint-Evrcmont; 
£t ce Chroniqueui agréable 
Du i&ieux & de U fable , 
Ce tavcriduracr^Mont, 
N'apu trouver le Cocjtc^éablc; 
T-i ie te FlcQTe redouiatle 
Le retout n'cA permis qu'au Comte 
de GiammoDC 

: * - 
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MÉMOIRE S.. - 

DE (^^ 

CKAMMONT.Kr;^ 

CHAPITRE PREMIER. 

\j M ME ceux qui nelîfeat que 
pourfe divertir mepaioifrentplus 
nailbnnables que ceux qui n ou- 
vrent un Livre . que pour y cher- 
cher des défauts ; je déclare , que 
fans me mettre en peine de la lé- 
vere érudition de ces derniers , je 
Tamel. .A 
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n'écris que pour rataufèraent des 

autres. 

Je declare.de plus., que Tordre 
des Terni , ou là difpbntion des 
Faits,quî coiltentplusà l'Kcrivain, 
qu'ils D» divettil1«nt le Leâeur, 
ce m'embarraiïèront guères dans 
rarrangement de ces Mémoires. 

Dans le delTein de donner une 
idée de cekii pour qUi.j' écris , Jes 
chofès qui le diflinguent auront 
place dans ces Iragmens, lëlon 
qu'elles s'ofiriront à mon imagi- 
nât»» , Taas égard k leur rang. 

Qu'importe , après tout , par où 
Ton commence un Portrait, pôur^ 
vu que f aâlmiMiage des parïiei 
facme un teuti qui rende par&tte^ 
mest l'osi^^ Le. fameux Plu- 
tati^ue , qui traite Tes Héros conv 
xnf) {bfi LtâeuTs , commence b 
i'VîedeS'Un6c<>Riffle-ben luifem- 
bifl , ic pvoflicnfr {attention des 
autres&i de curieufçs Antiquités, 



c, ,,,„.. ,.Gooj(k 



DE G K A H.M O V î'. ) 

mi ^affidHts Traitée d'érudi- 
Ùsi , qui n'oot paâ toujours ta^ 
port à £00 ^ct. 
- Z^^/BeicrâjlePKnou'dc Ville* 
n'était pu , à beaucoup près » fî 
grand (^ fon pare Atmgtnas , à 
ce qu'il aous dit : en récompenfe it 
nous appreid que fbn père Artâr-- 
gotmt a était que fon onde : mais 
tout celao'ed qu'aprèi avoir coow 
mencé fa vie par un abrogé de ù» 
mou, par un fommairs de itt 
divers Exploits , de les bonnes Ac 
de ies mauvaises qualités » oil it 
iàt entr» le pauvre M^rc-Anf^ 
loinef parcompaflîon poiut toutOfl 

Dans la vie' de Numa Potigri^ 
Siu , il entre ca madère par uàe 
JXiSattxàaa fur ùm Frécepteuc 
Pjrtéi2gor$ ; &. comme il- croie 

r'on eft fon çn : psine' de ùatok > 
tf«ft f-andtR' Ffa^tToptie , ou 
bien qrwettua Bythagoee »'i|w^ 
Ai] 
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3biès avoir gagné le Prix de la 
Courfe aux Jeux Olympiques , 
vint à toutes jambes trouver Nu- 
ma , potir lui enfeigner la Philo- 
fophie , & lui aider à gouverner 
foa Royaume ; il fe tourmente 
beaucoup pour éclaircir cette dif- 
ficulté , qu'il laiâè enfin là. 

Ce que j'en dis n'eft pas pour 
reprocher quelque choIè à 1 Hif- 
torién". de toute l'Antiquité au- 
quel oo doit le plus ; ceA feule- 
ment pour autorifer la manière 
. dont j'écris une vie plus extraor- 
dinaire que .toutes belles qu'il 
aousalailTeés. . . 

Il éft quelUon de repréfenter un 
Homn^e ', dont lé caraâîre inimi- 
table efface des défauts, qu'on né 
prétend point déguifer; un Hom- 
soc illuftre par un mélange de Vî* 
ces , Se de Vertus qui&mblent fe 
ibutfiûr dans un enchaînement 
ç^ei^àire , raies~duis.l«u: pajftic 
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accord , bcUlantes par leurs op- 
positions. 

C'eft ce relief încompr^enii'- 
ble, qui, dans la Guerre, r Amouf, 
le Jeu & les divers états d'une 
longue vie , a rendu le Comte 
de Grammont l'adminition de 
Ton Siècle. C'eft par-li qu'il a feit 
les délices de tous les Pays où. il a 
promené fes agiémens & foo in- 
conftance; de ceux où la vivacitâ 
de ibn efptita répandu de cesmots 
heureux qu'une approbation uni-> 
verfelle tranfmet a la Potlérité ; 
de tous les endroits enrichis des 
profufions de fa magnificence, & 
de ceux enBn, oïi il a confervé la 
liberté de Ton jugement , dans les 
périls les plus preHàns , tandis que 
îebadinagedefon humeur,au mi- 
lieu des dangers les plus lerleux 
de la Guerre , marquoït une fer- 
meté qui. n'appartient pas à tout 
le monde. 

Aiij 
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Je se fera point foa P<utme* 
A l'égard de fa figure , BuJ^ €r 
Saint- EvremoiUf Auteurs plus 
;^éables que âdeles ^ en ont écrit. 
Le prânùet a peint te Cheraliet 
^ Grsmmont artificieux , vola~ 
1^ & même un peu perfide et» 
amour, infuigable & cruel (iirla 
jaloulîd. S*hu~EvremoM-i'i^{tt~ 
vi ^'«tutrfs coukurs , pour vxçn~ 
aner 4e génie , & pour tracer ea 
général les maoieret du Comte. 
JAms l'un & Tautre s'efl fait plu» 
d'fft^QlKur dans ces difïibentes 
peintures, qu'ïJ n'i rendu de juÛi- 
ce à foa \l4xos, 

C'eft donc luî-méme qu'il faut 
ikouter dans ces récits agréables 
^çSi^t&defiatailIeSjOÙils'eft 
t^ingué • la fuite d'un autre Hé- 
Ï08 i & «'ftft lui qu'il feut croire 
d«as dos iévenemeBS moins glo- 
;W4Xd«&-vtB, quand la iïncé- 
rùé dontll étale {on adreâèi là 
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vivacité , ks fuperchena &' les 
<Kvers l^ataeêmes dont ils'efl (tt- 
vi , Toit «n Anour, fott au Jeu , 
exprimt; natuieUemuu ibn ca- 
XiOèie. 

C'ed lui-même , éis-je , qu'il 
&ut écouter dans cet écrit ; puif- 
.que }e ne fais que tenir la f^me 
à me(ûr« ^'U me dîâe les partie 
cularicés les-pltis (îngulieies fie lec 
jmoios connues de la vie. 



CHAPITRE II 

£f N cEte»5-là)ilnenaIloîtpas 
en France , comme à préfenr. 
Louis Xlil règnoît encore, & le 
Cardinal ^ ifiMs/ieugoavernoit 
je R-oyaume. De grands Hommes 
cammandoieHtde|9etite3armées« 
& on mnées fâ^oient de grandes 
«hd£». La fimune des Grands de 
Aiv 
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la Cour dépendoit de !a (àveur dû 
Miniftre ; fes établiflèmens n'y 
çtoient folides qu'à mefure qu'on 
lui étoitdévoui. De vaftes projets 
jettoient au cœur des £tats vol- 
fins les foodemens de cette Gran- 
4eui' redoutable , où l'on veit ce- 
luî-cï. La Police étoit un peu nê- 
giigée.Les grands chemins étoient 
impraticables de jour, & les rues 
durant la nuit : m^ oti volott en- 
core plus impunément ailleurs. 
La Jeuneflë , en entrant dans le 
Monde, prenoitle parti (juebon 
luifembïoit. Quivouloitife fài- 
foit Chevalier : Abbé , qui pOiP- 
voit i j'entends , Aiié à Bénéfice* 
L'habitae dïAinguoit point leChe- 
valier de l'AbÈé; ii je crois que 
le Chevalier de Grammoat étoit 
l'un & l'autre au Siège de Trin, 
Ce fiu & première Campagne ,' 9c 
jl y portaces dirpolitLoos heureu- 
ivst qui piévî«iuieiu Ëi,VQrabli^ 
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Bient , & qui font qu'on n'a be- 
soin ni d'Amis pour être intro- 
duit , oi de recommandaiions 
pour être agréablement reçu par- 
tout. 

Le Siège étoit formé quand il 
arriva. Cela lui épargna quelques 
témérités; car un Volontaire ne 
dort pas en repos , s'il n'a efTuyé 
les premiers coups qu'on tire. Il 
alla donc: recdnnoître les Géné- 
raux , n'y ayant plus rien à &ire. 
à l'égard de la Place fur cet article. 
Le Prince Thomas comm^nâdit ■ 
l'Aimée ; & comme la Charge de 
Lieutenant - Général n'étott pas 
encore connue , du Ple^U-Prâiâif. 
& le fameux Vicomte da Turenne< 
étoient fes Maréchaux de Cam[j.- 
. On ptwtoit quelque refpeâadx 
l'iaces de Guerre , avant qu'une- 
jmiflânce à laquelle rien ne peut 
réfifter', eût trouvé moyen de les- 
abîmer par vne gr^lé aiTreufe de- 
Av 
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Bombes , & par le ravage <le cent 
Pièces deCanon en batterie. Avant 
CCS furieux orages , qui r^duifèat- 
le Gouverneur auz- foutemains », 
& la Gamifon en poudre , de fré- 
quentes forties vivement repouf- 
ÙxSf dcvttouTcufessttaquesvail-- 
lamment foutetum , iïgnatoient 
Tatt des Afliéguos & le courag» 
àtsA&égés^ai fit cQnffquen» 
tel lii^^ iftotene d'une lon^sur 
aifonaabJe ; & lu jeunes Gens; 
avoieu te tcnsL d'^ appcendr» 
quelque chofe. 

Il y eut de bvlles aâions de pan 
& dacme dans celui de Tnn, On- 
y d&ryk des &Ugue> , on fottJÏnt 
des portes : aiMS on ne s'ennuy» 
plus, dans l'armée depuis' que le- 
Chevalier de Gmnmont y (att 
plus de fad^ dus la Tranchée;, 
plus de féneux chez les Gêné». 
zsux î plus d'ennuis dans tesTroiu ' 
pei depuis fan arrivée. JI cbot»^ 
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cbott & portoît par-tout la joie. 
Parmi les Officiers de l'Armée, 
comme par - tout ailleurs , OQ 
yoyoit des gens de mérite , ou des 
Gens qui en vouloient avoir. Les 
demio? imitoîent le Cttevalier d& 
Grimmont dans les chofês qui 
le falToIent brill» , 8t n'y réumf^ 
ibîent pas ; les autrés admiroient 
ias Vaiâns , Si recherchoient fon 
amît^ Matca &it de ce nombre. 
Jle'toit^réabl«parOt figure^plus 
encore par le cara<flère de fbn e^ 
prit. Il l'avait fimpie 8c naturel t 
mais le difceraernent & la c^licfr- 
te0è , des plui fins St ées pras dé- 
liés ; plan de franchife b de-pro- 
bité dans toutes festnanîeies. Le 
ChevaHer de Gratnmont ne fut 
pas iong-teûis à; démêler les qua- 
lités qui le diftmgBoientr Ainfî la 
connoillànce lut bientôt faite , 9c 
l'anùtié faàentÂt liée emr^eux. 
. Matta. voulut t^r^umeot q^ 
Avj 
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le Chevalier de Grammont v^ 
s'établir cheX lui. Il n'y confentlt, 
qu'à condition-qu'il partageroit Is 
aépea(s. Comme ils avotentl'hu- 
meur libérale ic magnifique , ce 
fut à frais- communs qu'Bs donnè- 
rent les repas les mieux entendus, 
& les plus délicats qu'on eût en- 
core vus. Le Jeu rendoit à mer- 
veille dans les comroencemens'jâ: 
le Chevalier rendoit en cent fa- 
çons ce qu'il ne prenoît que d'une 
feule. 

Les Généraux, tour-à-tour ré- 
galés, admirèrent leur magnifîcen- 
ce , éc voulurent mal à leurs Of- 
ficiers de ce qu'ils n'ctoient pas fi 
, bien fervis. Le ChevaHer avoit te 
don de faire valoir Jeschofes les 
plus communes, ; & fon efprit 
étoit tellement à la mode , que 
c'étoit fe deshonorer ► que de ne 
fe pas foumettie à Ton goût. Mat- 
ta lui ImSmht fois de louv U 
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table , Si d'en faire les honneurs, 
& charmé d'un applaudiflèmeot 
unïverfel , il fe permada qu'il tCf 
avoit rien de fi beau, que de vivre 
comme ils faifoient , & rien de 
plus aifé que de continuer : mais 
il s'apperçut bientôt que les plus 
grandes prorpérîtés ne font pas les 
plus durables. 

Une grofle chère , une petite 
oeconomie, des domeftiques init- 
deles, une fortune eonemie; toitt 
cela s' unifiant , pour déranger le 
ménage , la table s'^altoît réformel 
tout doucement d'elle - même , 
quand le génie du Chevalier , fer* - 
tile en reflburces, entreprit do 
foutenir fon premier honneur par 
l'expédient qu'on va voir. . 

Ils ne s'étoient point parlé de 
l'état de leurs affaires; quoique 
celui qui en avoit le foin les eût 
féparément avertis,prêt à recevoiç 
<Ie l'argent pour continuer la àir 
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penle , ou à rendre (es compces 
pour le paflë. Un jour que le Che- 
valier de Grammont étott revenu 
plutôt qu'à l'ordinaire , il trouva 
^4atta tranquillement endormi 
dans un fauteuil ; & ne voulant 
pas interrompre fon repos , il fê 
mît i rêver a Ton projet. Matta 
s'éveilla fans qu'il s'en apperçût i 
Se ayant quelque tems admiré la 
contemplation où il paroifToiten- 
feveli, & ce profond Hlence entre 
lieux Hommes qui ne l'avolent 
iamais gardé un moment enfem- 
f>k f il le rompit par un foudaln 
ifclat de rire , qui ne fit qu'au^- 
fnemsr à mcfure que l'autre le r«> 
gardott. «Voilà, dit le CfievaRaf, 
ïi.un réveîl:afle2 gai&aflèzbouf- 
»fon;& à qui en as-tu donc? oufî 
» c*eftauxAngesqueturis?«Ma 
»f foi , Chevalier , dit Matta , je 
» ris d'un fonge que je viens de 
>»feire, fi naturel &fî pïaifant'. 
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» qu'il ^ut que je t'en &flè rirtr 
» aai£. Je rcvoù que nous avioiii 
» renvoyé M. le Maître d*H6teI , 
» M. le Chef de Cuigne , & M: 
* notre Officier ; réToIus-pour le 
» relie de ta caoïpagne d'aller 
31 manger chez les autres , comme 
3* les autres étoientvenus mangei 
» chet nous. Voilà moa fonge i 
»-& trà. Chevalier, iquoi rê- 

■> V{H&-t11»? 

n Pauvre efprit , dk le Cfieva- 
» lier, en haunant les épaules, té 
» voilà d'abord fur le côté ; te voi- 
A là dans la confternation te t'hu- 
M milirf , pour quelques mauvais 
3» propos que le Maître d'Hôteî 
I» t auntenuscofflme àmoi.Quoif 
» Mwès- la figure que nous avons 
3* faite , à la barbe des Grands Se 
"des Etrangers de TArmép, quit- 
» 1er la partie ctunme desfets, 'Sr 
» plier bagage comme des Cro ■ 
> quans ^au premier épuifemeufe 
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•^ *» de finance ! Tu n'as point de 
» fentiment. Oùeftl'honneur de 
33 la France" ïEtoùefll'argept, 
» dit Matta ? Car mes Gens fe 
»> donnent au diable qu'il n'y a 
M pas dixécusdanslamaifon; & 
3> )e crois <}ue les tiens ne t'en 
a> gardent gueres davantage ; car 
M il y a plus de huit jours que je 
9> ne t'ai vu , ni tirer ta bourfe , nî^ 
M compter ton argent ; amufe- 
» ment qui t'occupoit volontiers 
» enprofpcrité". 

<-c Je conviens de tout cela dit 
»> le Chevalier. Mais }e veux te 
3> faire convenir , que tu n'es 
u qu'une poule mouillée dans 
33 cette occafion ; & que feroît- 
31 ce de toi ^ fi tu te voyois dans 
3> l'état où je me fuis trouvé à 
w Lyon quatre jours avant d'arri- 
» ver ici? Je t'en veux faireie récit. 
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CHAPITRE IIL . 

«V OICI, dit MiUea,qvà[eM 
3> bien le Roman , hors qu'il faïk- 
» droit que ce fût ton £cuyerqui 
î) mecontâttonliiftoire"...«C'eft 
>. l'ordre, dit le Chevalier. C&- 
» pendant je pourrai te parler de 
» mes premiers exploits , fans 
3> blellèr inamodeftie; outre que 
3> mcHi Ecuyer a f accent un peu 
» burtefque pour un técu héroï* 
9> que. 

» Tu (auras donc qu'en arrî"- 
3i vant à Lyon ». £ft-ce comme 
cela qu'on commence , dit Matiaf 
Prends ton hiftoire d'un peu plus 
loin i les moindres particularités 
d'une vie comme la tienne mért- 
tcnt d'être côméçs; mais far-tout 
U manière dont tu lâluas le Cudt- 
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ngl de Richelieu la première fois. 
On m'en a fuit rire. A.u refle , je 
te diipenfe de me parler des gen - 
rillefles de ton enfance , de la Gé- - 
néalogte , du Nom & de la Qua- 
lité de tes Ancêtres j car tu n'en 
fais pas un mot. 

u Ah ! que tu fais le mauvais 
M Pîai(àntî Tu crois que tout le 
» mondé eft de ton ignorance. Tu 
»» t'imagines donc que je ne con- 
M-nois pas les Mendares, ni les 
» Corijandes, moi ! Je ne fais peut- 
M être pas qu'il n'a tenu qu'à moh 
« PcFÈ d'itïeFils de Henri î V ! Lé 
33 Roi vouIcMt à toute force le re*- 
•j cotinotta^', & jamais ce traître 
9» d'homme n'y voulut confentfr. 
»» Vois un peu ce que ce (èrottquè 
ri les Gratmnonts fans ce beau 
to travers? Ils auroient te i»s de- 
« vantïes Céfarsde Vendème. Tn 
a>as beaunre, c'rfl l'Evangile. 
■« Mas v«noBB à aotre fait. 
\ 
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» On me mit au Collège dePau, 
u dans ta vue-dé me faire d'£gltfe: 
r> iQ^ comme i'avois bien d'au- 
» très vues , je a'avoù garde d'y 
profiter : j'avoïs tellement le 
I) jeudanslatéte.quelePrécep- 
» teur&lesRégensperdoientleur 
» latin , en me le voulant aypren- 
a <lre. Le vieux Brînon , qui me 
B fervoitdeValet-de-ChambreS: 
»ï 4e<jouvemeur,avoitbeau me 
» menacer de ma Mère : je n'étu- 
n diois que quand il me plùfoit , 
>» c*eft-à-dire prefque jamais. Ce- 
» pendant on me traitoit en £cd- 
M lier de ma qualité ; j'eus toutes . 
» ks Dignités de U Qaâê , fans 
M les avoir mâri^et , & fortis dix 
» Collège è-p«u-près comme j'y 
» étois entré. On trouva que j'eh 
M Tavois Encore de refle pour 
M l'A'biraye que «ion Frère avoît 
» dedninoée pour mcn. 
n il venra: d*époufer la Nièce 
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.» d'un Miniftre devant qui tous 
3> genoux âécliiiToient. Il voulilt 
»• me préfenter à lui. J'eus peu de 
» peine à quitter mon Pays , & 
» oeaucoup d'impatience d'anî- 
» ver à Paris. Mon frère m'ayant 
» tenu quelque temsauprès de lui 
» pour me dégourdir , il me lâcha 
» par la Ville pourperdre l'air de 
» la Campagne , & trouver celai 
M du monde. Je l'attrapai G bien 
» que ]e ne voulus plus m'en dé- 
3> faire, quand il fut queftion de 
» me préfenter à la Cour en Equi- 
» paged'Abbc.Tufaiscommeon 
» le mettoit alors. Tout ce qu'on 
.» obtint de mot fut de mettre une 
31 foutane par-delTus mes habits; 
»3 Se mon frère mourant de rire de 
, ,» monhabillementecclélîaAiquei 
» voulut en faire rire les autres. 
3> J'avois la plus belle tête du mon- 
>3 de, bien poudrée & bien frifée, 
» par-delTus ma foutane ; & par- 
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A àenbus des Bodnes blanches & 
» des£perons dorés. LeCardinal; 
» ^uiavoitre&rit pénétrant , n'a- 
M voit garde cfe rire. Cette élévz- 
M tion de fentiment lui donna de 
» l'ombrage. Il jugea de ce que 
aï ferott un génie, qui à cet âge 
» k mcquoit de la tonfure. Se 
w méprifoit le petit colet. 

33 Quand mon frère m'eut re- 
3^ mené cbez lui : Or pâ y notre 
■33 petit Colet , me dit-il, cela s*ejl 
» pajfé à merveille , & votre ajuf- 
r>9 temem , ira -parti de Rome , & 
"T» d'Epée , a beamoup réjoui la 
tf Couf : tnah ce n^efi pas tout: il 
xtfaut'opurt mon petit Cavalier, 
>»■ Voye^danc fif vous en tenant à 
33 rEgliJiy vous vouîe^pofféderde 
Vf grands biens y & ne rien faire j 
33 ou t avec une petite Ugiàme^vous 
33 faire caffer bras & jambes ypour 
3* Ar«/efruâusBem d'une Cour 
z» h^^T^Uyff pafvtmt fur lafln 
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*» de vos Jours à la dignité de JSia-^ 

» réahal da Camp avec un ail da 

a» verre & unejâmie de bois. 

» Je fuis , lui dii-je , fu^ll liy a. 
»• tutame compartujon entre ces- 
a* ^ux états f -pour la commodiîe 
^ de la vie J mms comme il fane 
■^.cfyetvherfonfahupréférahUmetUi 
» à tout yj.efids téfolu dé renoncer 
u ti l'Sg&fe, pour tâcher de me 
^foM'er; à condùion oéjamoinr^ 
** fue je gardera mon. Abbaye. 
M Les refnontrances & l'autorité 
»• dp mon frère furentinutilcï pour 
» m'en xiétourner, & il fallut oien 
3\ me pzfïèr ce àexiâei ardcle pour 
n m'eatreteoir à l'Académie. 

-» Ta Risque jefuisieptusftdroîe 
M HôXDms ds France ; ainfi j'eus 
» Wentôt appris tout ce qu'on y 
» montre: Se ciœmiaËiirsntjj'ap^ 
» pris encore ce qui perfeâionne 
>• la.^suoenê, 6c rùd honnâte^ 
* homflic > cat r j'appris ^cors 
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n toutes fiirtes de Jeux aux Car- 
M tes.& aux Dez. La vérité eft que 

M je m'y cnisd'abord plus iàvant 
» que je ne l'étoU; comme je l'ai 
M dans la fuide éprouvé. 

» Ma Atere , qui fut le parti 
» que je prenots, pleura la Pro- 
M ieffion que j'avcHs quittée, & ne 
M put fe confoler de celleque j'a- 
n vois |H3lè. Elle avoit compté 
M que dans T'E^lhÂ je ferois un 
3> Saint ; elle compta que je ferois 
•1 un diable dans le monde , ou 
» tué à la Guerre. Je mouroïs 
91 d'envie d'y aller : mais comme 
3*. j'étois eocore trop jeune , il 
3> Ëilhit ^e une Campagne i 
M Bidacke , avant que d en &îre 
» une i rArmée. 

» Quand jefusderetourauprès 
M de xpa. Mère , l'avons tellement 
» l'aif de la CÔurâc du monde , 

* qnTclJéeutdurerpe^pouriiiDÎ, 

• au^lièit ds jnft srôiKMc de moâ" 
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» entêtement pour les Armes,- 
n J'étois fon Klole , & me trou- 
» vant inébranlable, elle ne&n- 
n ge2 qu'à me garder le plus 
» qu'elle pourroic , en attendant 
M qu'on fît mon petit Equipage; 

" Le fidèle Brinaa^ qui raefuf 
» donné pour Val et -de-Chambre," 
ïj devoir encore faire h charge de ■ 
Il Gouverneur &d'Ecuyer: parce 
» que c'eft peut-être le Gafcon 
» unique , qu'on verra jamais l^ ■ 
» rieux & rébarbatif au point où 
■n il l'eft. Il répondit de ma con- 
»duite,riir la bienf^ance & la- 
u morale , & promit à ma Mère - 
», qu'il rendroit bjsn compte de- 
M ma perfonne dans les dangers 
» de la Guerre, J'efpere qu'it 
31 tiendra m^ux fa parole à l'é-^ 
M gard de ce dernier article, qu'il- 
» n'a fait fur les autres. . 
, » pn fit partir mon Eqinp^e 
». ^t- jojirs : avant; moL iCôeok 
M toujours 
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V toujours autant de tenu que ma 
» Mère gagnoit , pour me i^rtt 
» desexkctftations. £n£a , fprès 
» m'avoîr bien conturé d'iivotr lat 
« ciûabt de Dieu devast Usl 
M yeux , & l'amour du pFCchaÎR 
u en reccuDmandation , elle ma 
M iairïà parÛE ^s ^ g.'.rde dià 
« StÀgBmx, Si da&giBriaaru , 

» De«lafecondsPoflepOUs p^îr 
M mes querelle. Oi> Im flvpitaw 
» quau&oens louis eDCreIe$^aiiw 
» pour maeanipagne.Je'les.TOt^ 
■3> lus avoir. Il s'y appoTa f(^»r 
M siuit. ^^uvFiifiunjluidjs^t^ 
M eJi-ctàfOi cet argent f ou 'ffiojt 
a» /«fi'd dûnnépotiT teolj.:;^ .»A 

V ''tff^ j '^ fV^fa^^^ 1^ Tr^Of. 
ïi rtf r /»ow na foyer que p^r O/r- 
a>^ME^a)w^jr.Jeaef<tUGeefiJtpaE 
3» ^^j^î^iffient iqti'it sfattctita t^ 
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M eût dît que je lui arrachoîs le 

M ecear. 

■■ » Jemefentisplusléger&plus 
* gai depuis le dépôt dont je ]*a- 
N'Vois foulage; lui au contnure 
» parut fi accablé , qu'on eût dit 
»» que je luiavois mis quatre-cents 
N livres de plomb {ùf le dos, enluL 
MÔtant ces quatre -cents louis. 
» H (àllut fouetterfon cheval nioî- 
M ménie,tant il allpitpefàmment, 
w &(êrètournantdetemsentenist 
n M. le Chevalier i me McÀt-ïi t 
» ce n'eflpas ainjî que Madame 
s» temend. Ses réflexions & feî 
■A douleurs fe renouveloient à 
M chaqUe Pofte ; car au-Heu de 
» donner dix Ibls au Pofiillon, 
» i'endqnnois n'ente. 

» Nousarrivimes enfin àLyon. 
a» Deux Soldats ndus arrêtèrent i 
3k la porte ds la -Ville pour nous 
»» miener cheï4«GouveftiBur. J'en 
?>i'prb;un'pourakt^dï^iai)r9il \% 
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M loeîUeure Hôtellerie , & mis 
>j Brinon entre les mains de l'au- 
n tre , pour alfer rendre compte 
M au Commandant de mon voy»- 
» ge, & de mes deâêîns. 

■ w Uya d'auffi bons Traîteursà 
» Lyon qu'à Paris: mais mon SoU 
x> dat , félon la coutume , me me- 
•> na chez les amis,, -dont il -me 
« vanta la maifon; comme le lieu 
-a ijeia Ville ouI'oh ^oit lâchers 
-M la^iisdéliciiZej&oùrofiUKttb' 
-M vou la meilleure compagnie. 
-» L'Hôté de ce Palais étmt gros 
n comme uQ moid; il s'.wpelr 
in loit Cerljf. Il étgit S^ijlè'de 
■vrm^n., empoifDOneur.de pro- 
j>r &SÎQn j & yoleiir par habitude. 
9> Il me ioit dans une chanlbre 
•« afièz propre , Se me dema»- 
1M da . fi je ^Q^ilpis m^ger en 
1*» compagnie^ .ou feul. Je v our 
-w luiitre dfei l'Aubeigç , 1 caqJÎ 

Bij 



Goo^^k 



tS MÂMOIRES 

M dat m'avoit promis dans cette 

M maifon. 

»> Brinon , que les queftioDS du 
M Gouverneur avoientin^iaticn- 
M té , revint plus ren&ogné qu'un 
» vieux Singe t & voyant que je 
>> me peignois un peu pour âzÇ" 

M Monfisur, me dit-if? -^dâerfwt* 
n urparla.VïBtfNoiipas?:iCeJh> 
t» et pdf affei^rMaé depuis le ou»- 
w tBn ? Maftge^-ua Tttorettm > Gr 
t» cotuhe^vousàbonat kfUreypour 
a» ^t du maàn à cfKVUlàUpmitr^ 
M t$ dujtmri MMfi»ur Jt diarâ- 
««-/aw^^ui dis>- ^,/c m v«um ni 

^fiuitfàme çàtuheràîvméMmre, 
?» i^« y«Of foi^ier- i'nr^oit^J^nie 
»• JH-Àu. Snpleinà^^ui^^i''t'é*' 
>> cfio-tHa; .^ / Mbnfiegtf Wiw 

'ndiaiiafS^àeJhnc'Wta.dtm' 
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» drcàt pas J}ieu tonhkr. - 
■ » J'étois devenu iirfblent de-* 
M pois que \t ni'étois eoiparé 
» de l'argent } & voulant cotn- 
M mencer ,à me fouftruire i U 
M domiiuniofl <ié mon Gouver-' 
•o neur:'4S';£i>£l^î^vouj^/tyAl0n- 
•a fUur BrwKjn^iiiiiidw-je, ^/tf 
n n'aime pas. aa'îin fit fitffe le rai^ 
xfirauur? AUe^-vost-enJoiiperf 
» 3*ii voïis ptaît i &^e j'aie ici 
» isfef chevaux de Pofie avant- èa 
njtar. ... 

»'3'avois iénti pettClcr mon at» 
93 gcnt soi mometic ^qa'iUvdit Jâ« 
•9 cfaé lemM d* Girt« * De^.39 
» flu un peu furprîs de frouver la 
M ïidle oùi'on mangieoit, rempliff 
z> défigures ^(trïordutiûi'es. moa 
n Hdte,ajM^s,m'avoir préfenté^ 
" » m'^racfu'ilnyavattJqftedix». 
M huit oo TOïgt de Cfe* Metfieur» 
» ^inauroî&it l'hoiifiâurdê mdi>- 
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u ger avec moL Je m*a|U}ro{3i4Î 

M d'une table où l'on jonoit , 8t Je 
» faillis à mourir de rire. Je m'é- 
» toîs attendu à vob bonne corn- 
ai pagnie& gros j«i; & c'étoient 
» d^x Allemands qui jouoientail 
M tri£trac. Jamais cnevaux de C3> 
a» rofle n'wjt joué comme ils -fe*> 
M fcùent : mus leur figure , fur* 
» tout , pafToit l'imagÎDatioii. C»* '^ 
M lui auprès de qui j'écois étoît 
nim petit Jïa^or , graflbuîUer & 
V». rond, comme une boule. Ilavoît 
u une fraifeâvec unchapeau poin* 
W'tu haut d'une aune. Non , il a y 
M a perfonne , qui, d'un peu loin, 
*> ne r«ût pris pour le dame de 
»• quelque Eglile avec unclochet 
n deiTus. Je demandai à l'Hôte ce 
» que c'étoitî Un Marchand de. 
» Bafle , me dlt-il , qiâ vieiu wt-. 
» dre ici des chevaux .* maij je. 
M crois qu'il rCen vendra guefes da 
3) la manière qu'il s]/ prend i carU. 



« ne fait que jouer. Joue-t-U gros 
''Jeu , lui dis-je? Non pas à pré- 
nfenty diit'û;cen^ejl quepourUur 
» écoty en attendam U fouper s 
nmais quand oii peut tenir U petit 
» Marchand en parciculier,U joue 
3j heaujeu. A-t-il ^ Var^nt^ lui 
M dis - je? Oh y oh ! dit le perfids 
?> Cerife ,piM à Dieu quevous lui 
^ euffle:^ gagné mille pifioUt & en 
» être de moitié , jums ne fenaa» 
vpas hng-tems à Us attendre, 

» Il ne m'en fallut pas davanta* 
» gepourméditertaminedu Cha* 
33 peau pointu. Je me remis au- 
>i près de lui pour l'étudier. U 
» jouoit tout de travers , écolet . 
» fur écoles , Dieu fait. Je conn 
»> mençoîs à me fentir quelques 
» remords fur l'argent que je de»- 
M voisgagrieràune/'e/û«CicnKa/''i 
y> le qui en favoit fi peu. Il perdit 
T> fon écot -, on fervit , & je le fis 
y mettce auprès de moi. Cétok 
Biv 



f>. ucife, table de Refeâoùe ,■ od 
v'jKHKédQnspbiir le moins vingts 
v.cln^ ^ oialgré la proAsflè d» 
f mon Hâte. ^ 

■ JT Lèplusmanditrepasijirinon^ 
»-ieûm; toute cette cobuetè dit 
«>.bedâ»{eneiîùs^comineQt,à lar£- 
«iKne onf*t'u Suiffè, qui fâ tint 
«:Bitprèsde m«^de l'Hâte <iui fe 
^rntrt Aiéttrede l'autre c6té. Ils 
3ii<ifiiindient comme de& Dragons ^ 
» & le Siàffè me difott de tèms en 
wtems: Demande pardon à Mon- 
hJÙut de la. litené grande ; & Ik^ 
s» ieiSis m'envoyoit des bouff(£e& 
4» detabacà tn'étéuiïêr. MtHifieur 
9 Caye, de l'autre câté me de- 
M mandz la liberté de me deman- 
stder^ favOK jamais été dans Ton 
»*Pays, Se pafUt furpris de me 
tAwti-a aÂn bon air , fans avoà 
*Voya^*nSuiflè. 
^.'■3i La peut -Ragot, àquij'avoîs 
•^ vSuK > étok auffî queftiooneur 
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t)S GTlAUStOrT. j; 
« que Tautre. Il me demanda h je 
» venois de f Armée de.Fîémont^ 
»> & lui ayant ^t que j'y altoù, il 
M me demanda fi je voufoîi acbc' 
» tet descheTaux;qu*il'en avoic 
n bieadetuKetiB^dQncitme k- 
33 roît bon marché. Je commen- 
3» cois à être enfumé comme us 
s> lambon; ficm'ennuyant duta- 
M bac & det queltions , je pro- 
3o pofai à mon homnç de jouer 
» une petite piftole au triârac y. 
» en attendant que gos gens euf- 
*B (ënt foupé. Ce ^e fet pas fan» 
M beaucoup de façons qu'U y COD- 
» fêntit , en me demandapc par* 
9> don de U liberté graftde. 

ï5 Je' loi gagnai partie , revan^ 
» che , & te tout , dafl» un cUn- 
M d'ail ; cat il fe troubloit , & A 
3> laîiToit enfiler, que c'étoit uoe- 
N bénédiâion. Briaon arriva fur 
3> lafindelatToi(ieraepaitie,pouF 
»-ai« menercouclw. n.fit v» 
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M grand ligne de croix, & n'eut 
M aucun égard à tous ceux que je 
» lui iailbis de fortir. Il fallut 
» me lever pour Jui en aller don- 
n net i'ordre en particulier. Il 
3* coiiH^nça par me faire des ré- 
» plimandes de ce que je m'en- 
9» canaillois avec un vilain monf- 
» O'CComme cela. J'eus beau luî 
» d5fê<juf;e'éjcoit un gros M«r^ 
tfckand qjil.avoit forc^ argent # 
V & qui ne ^uttit non plus qu'iin 
» enfant. i«i> Marchand ? s'éeria- 
» t-il. Ne vousjffie^ pas , M. U 
u Chevalier. Je me dowte au Dio" 
u hUf fice tCefi quelque. Sorcier, 
» Tais-toi f vieux /ou, lui dis-je> 
M ilii'ej} non plus Sorciet qs^etoi ; 
» c^efi tout dire ;& pour te le. mfirk 
*> trer ije Uù veux gagner quatre 
iiou c'mq-centsptjloles avam de me 
B> coucher. En difant cela , je le 
» im?deliors,aveod#fenfedf rfnr 
ir trer, au de ftpujy t«q«9)iipi»» 
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» Le jeu fini , le petit Suiffi aé- 
31 boutonna Ton haut-de-chaulTç , 
» pour tirer un beau quadruple 
M d'un de les gouflèts , Si me le 
» préfentant , il me demanclapar7 
» don de la liberté grande. , âç 
» voulut fe retirer. Ce n!étoit pu 
M mon compte. Je lui dis que 
3> nous ne jouions que pour nous 
?y amulêr ; que je ne voulois point 
3> de Ton argent; & que s'il vou-r 
» loit je lui jouerois Tes quatre 
» pilïoles dans un tour unîquç. 
9î II en fit quelque diiîiculté: mais 
3> il fe rendit à h fin , & les reg!i-. 
» gna. J'en fus piqué. J'en rejouai 
?> une autre; la chance tourna ; le 
M dez lui devint fevorable , les 
?i écoles ceilèrent ; je perdb par- 
3> tie , revanche , & le tout: les 
;» moitiés fuivirent.le tout en iut, 
» J'étoispiquéjlui beau joueur, il 
?> ne me refufa rien , & me gagna 
I» tout, fans que j'ew^ pris. C? 
Bvj 
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'5<^ nâiûoiRÉs 
» trous en huit ou dix paittes.- 
-» Je lui demandai encore un tour 
» pourcent pïfîoles ; mais comme 
M il vit que je ne mettois pas au 
» jeu , il me dit qu'il (5toit tard t 
w qu'il ÊilToIt qu^u aïlât voir Tes 
W chevaux , 8c fe retira , me ide* 
f> mandant p^cm' de ^ liberté 
» grande.Jje ûng-froid ^nt il nle- 
*> refiiià » & fa poHte& dont il me' 
w fit la TÊvftwice , nie piquèrent 
sjteîlÉment, qoftje fiis tenté de 
sy4etuer» Jeibs Ir troubla de la. 
to tapïdirfiiont jfc venois de per- 
'» ëte jufqoî fa dernière pHlole ^ 
» que 7e ne fis pas d'abord touteS' 
sïjes Télexions qu'il y a à fi^- 
W fur f état ofe j'ëtois réduit. ' 
, ' i» ïe îiTofois remomer dans ma- 
^ chambre,. dt peur de BrinoH^ 
S3 Par bonîréur s étant ennuyé dé 
fcm'attendrc, il s'étoit couchtfi, 
» Ce fut qtielqué confolàtton ; 
>» mais ^ne don pas. Dèsqfl» 
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dk(3RAmmo»t. 37" 
» jefusaulit.toutcequ'ilyavoit 
31 de funefte dans mon aventure le 
» préfenta à mon imagination. Je 
» a'eusgardedem'enCKKiiur.J'en- 
n vifageoistoutel'horreurdemoa' 
» déùJlre , (âm y trouver de rt- 
3> mède ; & j'eus bc«i tcumcr 
w mon e^rît de toutes façons ^tf 
M ne me fournit aucun eicpédient, . 
-M Je ne craignots lien tant que 
M l'aube dujour: eUearrivapoui^ 
» tant, & le cruef Biinon avec 
3> elle.ïlétoitbottéjurqu^laceiik- 
M ture r & ^ifaot ctaquer un foat»- 
» dit fouet qu'î[ tenoîtà la main ; 
*> Deiout, M. le CAeva&er, s'é* 
» crii-t-il , en ouvrant mes it* 
M àKaaxjles cheyaaxforttàiaforf 
M te f & vous dbniK^meore / N^fut 
aa dfvriotu avoir déjà fût deax 
a» Pofits ^ çèc ifc largtnty pour 
3» foyer dans la maifim. Brinoa y 
M Im dis-je d*iine vtnx bumiliéey 






BS Mâmoibgs 

M CTïi-t-Wtfirme^U rideau ! yous 
»> voulez^donc faire votre Campa- 
î> gne àLy on? Apparemment vous 
^*y prene^ goût. Et le gros Mar— 
» chand , vous Vave^ dévalue t 
»* Non pas , AT. h Chevalier , cet 
» argeiu ne vous profitera pas. Ce 
•• malheureux a peut-être une fa- 
>= mille-; & c^efi le pain defes en- 
^i fans qi^ il a joué y & que vous 
" ave^gagné, Cetavaloit'il lapti~ 
>' ne de veiller toute la nuit ? Que 
a> diroit Madame, fi elle voyait ce 
» train ? Monfieur Brinon , lui 
» àls-ie, firme^ s'il vous plaà fie 
» rideau. Mais aurlieude m'obéù, 
M on eût dit que le diable lui four- 
« roitdans l'efprltcequ'ilyavoit 
M de plus fenfiole & & de plus p^ 
w> qu snt dans un malheur comme 
» le mien. Et comiien ? mediCoit^ 
sj il : Les cinq-cents ? Quejèra ce 
p* pauvre homme ? Souvenex-vpus 
» que je vous Cm dit, Moafieur le 






r>EGRAMMONT. ^ 
>*Ckevaîier;cet argerunevoui pror 
'j fiterapas. Eji - ce quatre- cents f 
9> trois ? deux f Quoi ! ce ne ferait 
M que cent Louis ? pouFfuivît-Jl , 
M voyant que je branloîs la tête à 
n chaque {omme qu'il avoît nomr 
3> mée. Il n'j' a pas grand mal à 
M cela yce/u piJioUs ne le ruineroat 
33 pas f pourvu que vous les aye^ 
M bien gagnées. Brinon, mon ami f 
>i lui dîs-je avec un grand foupir , 
3ï firme^ le rideau ,je fuis indigne 
3i de voir le Jour. 

u Brinon trellàillic à cèstriftei 
» paroles: mais il penfas'évanouirj 
» quand je lui contai mon aven- 
» ture. Il s'arracha tes çheveu?[., 
M ât des exclamations douloureu- 
,3> les, dont le re&ain étoit tou- 
» jours : Que dira Madame ! Et 
» après s'être épuifé en regret? 
M inutiles : çà donc , M. le Chevoi^ 
» lier y me dit-il, que prétende^ 
tyousdiveiur fRien^ lui dis-je» 






ai car je tx fuis bon à rien. Enfuîte^i 
Mcommej'étobunpeufoulagide 
» lui avoir fait ma «oiife(lîon\- il 
«> me paffa quelques {Projets dans 
«> latéte^que je ne pus luifaire ap- 
■» prouver. Je vouloU qu'il allât 

* enpoftejoind» Aon équipage; 
M pour vendre qu^qii'tin de mel' 
.» nabits. Je vôulois encore pro- 
w poferau Marchand de chevaux 
M de lui en acheter bien cher à 
« cr^t, pour le« revendre à bon 
» marché. Brinen tè moqua àt 
•** toutes cespropofitions;& après 
K> avoir eu la cruauté de me laiU'- 
» fer long- tems tourmenter , 'A 
a* me tira d'aflâice. Les -pareitt 
M font toujours quelque vilainift 

* àheurs pauvres enfans. Meineft 
'» avoir eu de&ûn de me doMiet 
Mcinq-cents louis: elle ~enavoitr»> 
7» tenu cinquante , tant pour quel- 
» quts petites réparations à l'Ab- 
*> baye , que pour faire prier Mett 
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i>pmiiPaoi.BrijiofiitoitchaTg,éQff 
ncinquinte autres, avec ordre de 
n ne m'en point parlef , que dans 
^ quelque pieHànts aéct&té. Elie 
M aniva bîen-tât , comiBe tu vois. 
y» Voilà , pour abréger , le dé~ 
-M nouement de cette première ÏA- 
-jj trigue. Le jeu m'aËtvonfëjut- 
■«><iuesici;car|e mefuisvuquin-* 
» ze-ceots louis * tous frais nîts, 
.4* depuis mon arrivée. La fortune 
•neH redevenue mauvatlê, il la &UC 
' ij corriger. Notre argent eft au 
■s* basî eh bien ! il faut y remédier. 
Rien n'eftpliu ztiéi ditMofûn. 
U ny a qu'à trouver quelque Mar- 
chand de chevaux auffî dupe que 
celui de Ljron. Mais,à propos, le 
-£dele Briften n'atiroit-îl point en- 
core quelque réfecve pour la der- 
:iûereextréaûtéîLa'Voilà,niafoî» ' 
venue, &noi>snefenonspasmaI 
de.oousenrerrir, 
La plai&it^te fenùt de ùifoa. 
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lui dit le Chevalier , (î tu &vok 
où donner de la tête. Il Biut de 
TeCprit de refte , pour en voulaîr 
fourrer par-tout; comme tu pré^ 
tenàs faire. Que Diable! tu vei»c 
toujours badiner, fans longer que 
la conjonâure eft des plus férietH 
fes pour nous. Ecoute, je vais de- 
main au quartier général , je di- ' 
. nerai chez le Comte de Caméra^:, 
&)ele prierai de fouper....£toii? 
die Meuta Ici, ait le Cheva- 
lier.... Tu es fou, mon pauvre ami, 
.dit l'autre. Voici apparemment 
un de ces projets de Lyon; tu &is 
^ue nous n'avons ni argent, ni 
crédit; & pour racommoder nos 
afiàires ,tu veux donner à fouper 1 
Efprit bouché, dit le Cheva- 
lier, eft-il poifible que, depuis le 
tems que nous fonunes enlemble 
il ne te fbit pas venu le moindre 
brin d'imagination ? Le Comte de 
Çaméraa joue au Quinze, fi( moi 






dsGrammokt- 4f 
auffi; nous avons belbin d'argent; 
il n'en l'ait que faire; je comman- 
derai un excellent repas , il le 
gaiera. Fais - mdi parler à ton 
Uître-d'Hôtel, & ne te mets en 
peine de rien , hormis de quel- 
ques précautions , qu'il eft bon de 
prendre dans une occaKon comme 
celle-ci. Comme quoi, dit Mat- 
tai Voici comme quoi , dit le- 
Chevalier; car je vois bien qu'il 
te iâut expliquer jufqu'aux clio- 
&s les plus claires. 

Tu commandes ici les CoiApa- 
eiies des Gajdes , n'eft-îl pas vrai? 
aès que la nuit fera venue, tu fe- 
ras prendre les armes à quinze ou' 
vingt (bidats commandés par La 
Place y ton Sergent, & tu les por- 
teras ventre à-terre entre-ci&le- 
quartier général... Comment, 
Mor .... ! s'écria Mmta , une em-j 
bufcade ! Je crois , Dieu me par- 
donne > que tu prétends voler ç«. 
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pauvre Savoyard. Si c'eft-li fc«ï 
deflon a je te déclare que fe n'en 
fuis paa .... Pauvre efprit , dit Is 
Chevalier , voici le &t. Il v a de 
l'apparence » que nous lui gagne" 
rons (on argent. Les Piémontotx, 
honïiétes - gens d'ailleurs , font 
foupçonoeux volontiers & dé- 
fians. Celui-ci tommande la ca-' 
Valérie. Tu f^ que tu ne&urbts 
tb taire , & tu es homme k IScher 
quelque mauvaife plaifanterie 
pour l'inquiéter. S'il s alloit met- 
tre dans la tête qu'on l'x trompé, 
& qu*il vînt» s'en repentir; que 
j[kit-on ce qu'il pourvoit ^re? Cas 
il e(l d'or<ûnaîre accompagné de 
huit ou dix hommes a cheval. 
C'eft pourquoi , quelque relTen- 
tûnent que ta perte lui caùfe ,. il' 
oft bon de fe- mettre en îkat do 
n'en avoir j>oint le démenti. 
Embra(Ie-moi , cherChevalier, 
~,àit Matta^ Ce tenant les côtés v 






T>1^ GjlAHMOVT, ^f 

i|ihbraAè-moi; car tu es trop meC' 
veiUeux. J'étois ua bon fot, moï^ 
de croire, quwd tu m'as parlé de. 
prendre des précautions, qu'il o'y. 
avtnt .q)ii'à faire préparer uue tablé 
Se des cartes , ou peut-ét^e faire 
provînoi) de quelques dez de siau^ 
vaifë foi. Je ne ine ferois jamaïs 
avifé de faire jbutenir un mHnmq 
^ui joue Wf Quinze, par uq dé* 
tachef^eot d'io^oterie- ; il fâuc 
avQif«r que^^ es déj^ gcand hom* 
pae de guerre. 

t^eUndeniain venu, tout aJl? 
i^ patBi m point comme le Cher 
V^îes dé GwinwoM l'ayqitproi* 
jené.; rinfortwhé Cefmtrtta donn) 
<lafu le piiSg^ Qa fdupa Iqoïu$ 
jt^réaMefDefH du mpnce^ Mjuta. 
lïUt ônq ou ffX pand co^ps pouc 
étouiïèr un refte de d^Ûcateilè 
iwt ))'iaf}tfi«toÂ ^ Cbeyalier dç 
.Ô»mw>nf y l»riUaat i Toa ord)- 
Q4in , peida taire mouoi; 4«^ W» 
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on Convié , qu'il alloit bientôt 
rendre très-lérieux; &Iebon Ciz-" 
méran mangeoît comme un hom^ 
me dont les affedîons étoient par- 
tagées entre la bonne-chcre & Ta- 
mour du jeu ; c'eft-à-dtre qu'il (è 
hâtoît de manger , pour ne rien 
dérober au tems précieux qu'U 
deftinoit au Quinze. 
' Le repas fini , le S^gent £« 
Place poua Ton enlbufeade ; & le 
Chevalier de Graramont «ntrc- 

Îtrit Ibn homme. Il avoit encore 
ur le coeur la ptirâdic du Suîflè 
Ctr^e 3 & du Cnapeau pointu* Ce- 
la nt qu'il s'Elrma d'uifenflbilité 
icontre de foibles remords fciquel- 
âuesfcrupuIesquis'^eToiaibtdant 
*>n âme. Matta j ne voulant point 
Être fpedateur de l'hofpitalité vio- 
lée , fe mît dans un fauteuil pouc 
'tâcher de dormir^ tandis -qu^Cfn 
coupermtla gorge au pauvre -CÎ^ 
'fjiérati, '■■. .. . . ■-ii::i 
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Bsnecavoientd'abordquetrois . 
ou quatre pHîoIes , comme pour 
badinei ; maïs Caméraa ayaot ét& 
tïoîs ou quatre fois de f efte , il 
cava au plus fort , & le Jeu devint 
plus férieux. Il fut encore de ref< 
te ; & il devint orageux; les cartes 
volèrent par la chambre & lea- 
exclamations éveillèrent Matuu 

Comme il avoit la tête em- 
brouillée de fommeil & chaude 
de vin , il fe mit à rire des tranf- 
ports du Piémoniois ; |Sf au- lieu 
de leconfoler :Mafoi, monpaur 
vrc Comte , lui dit-il , fi j'^toîs 
dans votre place je ne.joueroi» 
plus. Et pourquoi, dit l'autrQ ? Je 
ne (àis , ait-il , mais le cœur me dît 
que votre, guignon ne changera 
pas. II faxtt. voir , dit. Camirtm r 
en demandant des cartes. Voyes 
4onc, dit Mattaf & fe rendor- 
mit. Mais ce ne fiiipaspoor longi^ 
0UI15, Toute» )si canes éEgiwtti 






ïfS Ml^llOtBES 

ég^emcnt maUieureufes pour le 
perdant.!! n'y cencontroit que des- 
ixdoDS ; & en dentier , il avoit 
bta/a montrer Quinze , cela ne- 
iervoàt-de rien. Nouvelles excla-' 
mations. Ne vous l'avois-je pas 
<lit, s'écria Matm qui s'étoit rfr-- 
Vùili en furfaut ? Vous avez beau 
tenapêtn' ; tant que vous jouerez ^ 
-vous perdrez. Croyez-moi, les 

Îilus courtes iblies (ont les meil-' 
eures. Quittez, car je me donne 
' 311 Diable , s'il ^ polOble que 
vous gagniez. £t d'où vient? dit 
£iiWnui, qui commençoit^s'ini' 
jiatietiter. Voukz^vous le &voi[^ 
mt 3êiuta, Ma foi , c'eft <iue nous 
nous d^mpons. 

' Le Chevalier de Grammont , 
«utré d'uae niUerie d'autant pfaas 
Jhal plac4e , qu'elle avoic quelque 
ail? de véiité-: Monfieui MttM, 
lui dit-4, itouvta-iftous c|u'il foie 
jEwt agréaUe powuAbocamequi 
joue 
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j«ue aulTi malheunufèmeot que 
M. le Comte, 'de lui romprte It 
tête de vos froides plùlânteries ? 
pour moi, j'en fuis ii ennuyé, qae 
je quitterois dans le moment , s*H 
ne perdoit pas tant qu'il fait. Un 
homme piqué -ne craint rien tant 
qu'une telle menace ; & le Sei- 
gneur Caméran , fe Tadoucinànt , 
lui dit qu'il n'y avoit qu^ iaillêt 
parler M. Mùac, Çi cela nel'oE^ 
ienfoitpas; que pour lui, cela ne 
lui faifoit aucune peine. 
. Le Chevalier de Grammont 
en ufa bien fplus honnêtement , 
que le Suiflè de Lyon n'avoit fait 
à fon égard ; car il joua fur fa pa- 
role tant qu'il voulut. CaméFon' 
lui en lutTi bon gré, qu'il perdit 
jufqu'à quinze-cents [uloles , & 
les paya dès le leodemaïn. Pour 
Mtuta, il fui grondé de la belle 
.manieie de -Ccm intempérance de 
Janguc. Toute laxaifbnqv'icn eue 
TomeL -^ C 




c^liti qKÙ-lô' répritnandblr , fat - 
■c/tCtiy'VfakàsidfcoaiàKBce allait 
ffrcrompèr le ptàwné Savoyard , - 
iaiM l'enavettif ; outre, -difoit-il, 
4ll'-il eût étébiata aoTe de voû&a' 
.îi^terie unnosBisaTcok CaW 
lerie de é^ivnmm^ en cas^o-'ileât- 
v^iâU'Ëiîre le ntuvaÙL 

Cette avesÉxtte les^âyant fend* 
«n'^dï t li- foEtune fe déclaHt 
foat eax. pcndancle reflè de Ix 
tainpigaé , & Ir Ghcv^tier de- 
Grammonts pour faire voit' qu'il 
ne-si5tQttrailt'dese^»'dà6Ôin- 

ii petur-li! dÀtoiAmagetidé la pw^ 
te-^u*îl avait ^jâsàiiyoity ciMn- 
meaçs^ dès -cbi tmrh-li à làttle l'u- 
ftge'defem at^mcgtl'on lul'a vu 
tfrexlèpâis dvuiouiet let dtca- 
fioift.Ièdéeenoitlet maibe««t£it^ . 
pitor Ms AcôDrir: Jes^OffieMï^qui 
(ferdoieiir lems' tfquifiâgeK à'. Ift 
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foldats efTropiés dans la trancha^ 
ehfin tout éjsrouvoit fï libfralîté'; 
rôaisfa manière d'obliger forpaC/ 
foit encore fes bienfaits. Tout 
libirime qu'oti aditiire par ces en^' 
<froit%, réufCtt par-tour. CdOnu' 
xfeî foldats , il en étoif ador^.lLe*' 
HéaérZTXX letriniVDienrdanstou-' 
tes les otcafions , où' iï y avbit' 
qïïdgoecfiofeà ferre', Siïe diCF-' 
dibièWt dans les alnres. DéSqifîfi 
yît la fortune déclarée pour lui, ' 
ibnpremiet foin fut de feire lef- 
tîtutiort en mettant Catnéraa de 
part avec lui danï toutes lesbott^' 
nés parties. 

Un fond inépuifable deboftne' 
lAimeur Si dé vivacité lui foùf^ ' 
niifoit toujours quelque ciiofe dé: 
nouveau" dans" les difcours, aif' 
^ns les ai^brfs'. Je oë fais p'ai 
qudîe occafion- M- de Tureaht''' 
cbdîmanda fur la fin du fifôe'UH' 
■corps- eép^ré, Ee- Ôhëvàlîet" lè^ 
Cii 
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'Grammont le fut voir dans fes . 
nouveaux (juartien. Il y trouva \ 
«uinze ou yinçt OISciers. M. de 
Turenne .aicipit naturellement la 
joie. La feule pr^fence du Che-. 
valier l'inlpiroit. Il fut charmé 
3e fa vifite ; & par rreconnouTait- 
ce, il VQulut le faire jouer. Le 
CheyaHer de .Grammont lui dit, 
«n le rçaierciant , qu'il avoir ap- 
pris.de Ion Précepteur, que quand 
on alloit chez fes^mîs , îl n'étoit 
pas pcudfint d'y laiilèr fon argent, 
ni honnête d'emporter le leur. 
Effeâiyenient , dit M. de Turea- 
ne , il ne trouveroit , ni gros jeu , 
ni grand argent parmi nous : mais 
alin quîl né foît pas dit que l'oa - 
le laiilè aller fans avoir joué , 
jouons chacun un cheval. 
^ , Le Chevalier de Grammont y 
-jcpnfentit. La fortune qui Tavoit 
fuivi dans un Heu où il ti'àvolc 
|)às compté ^u'U.ep awpit befoi^ 
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CE Gf R AM MONT. fj 
Tuî Gt gagner quinze ou feïzè che- 
vaux en badinant ; &' voyant qui! 
y avoit quelques vUages confteB- 
rés de la perte : MelueurS , leur 
rfit-îî, îe feroîs fàiché de vous voie 
retourner ï pied de cirez votre Gé- 
néral, il fuffitquevoBs m' envoyiez 
tous vos chevaux demain , à ta 
réièrve d'un que je donne pôuc 
les carte?. L« Vafet-de-Chambrff , 
crut quil fe moquoit. Je vOUs 
parle férieufement, dit le Che- 
valier; je vous donne un cheval 
pour les cartes- ; Se qui plus çft , 
prenez celui que vous voudrez , 
excepté le mien. Effeâîvement , 
dit M. <& Tureime , j'en (ùis'chî^- 
mé, pour la nouveîuté du fen*; 
car je ne crois pas qu'on ait vu 
jufqu'à préfênt donner un cheval 
pour l'es cartes. • ' 

Trin fe rendit enfin. Le Bargh 
deBatteviÛe , qui l'avoit vîrillam- 
ment défendu^ St long-tems, eut 
C iij, 
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«ne (ypitHUtifin. (iigiie.de 6 rjS- 
^£{UQce. Je ne fai^ (i le .Cltevali^r 
^ QrainfQoi>t.et;t quelque ^part^ 
ja prife de cette place : n^ais je fâU 
.bien , (lue fous ua ^^ plu^ 
^orieux ^ 9c des ^me^pâr-tout 
.yiâcti;îe.ures , (k hardteile Se fati 
^^dreûe ea oot fait prendre quel- 

Suesriines depuis, à la vue d^ 
m Maître. Ceft ce qu'on usiff- 
dans la fuite de ces Mémoires. 



CHAPITRE IV. 



l. 



f A gloire d^ns les aEsies n^v&i 
.tout 9^ plys que la moitié d[i 
brillant qui difringue les Héros. 
Il &ut que l'amour mei^ la4e^- 
niere main au relief de leur c^ntçi- 
,te(»^ 1^ lestr^vaux, ta témérité 
des emcejwifes, & la gloire d^ 
fuçcè&Nouseaavqn&.aesQ:p%ffr . 
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•:ptM*:non-feulsfQeot dans IscRo- 
:mans » mm 4aiu ITUiftoii» vfri* 

■fc des plus célébras^ Conquémur 
Xte .Chevalier, de Onnmoat- 
;4(:A£taa»qu) nefongeoientguà- 
je à ces exeicples , ae kiflèieat 
■p^ de fonf^cr qu'il étoôt bon de 
-«'alli^jdôlaâ^cdesËidgaesdu'fi^ 
:de Trin,,9n &)rmant quâlquè^* 
.^ awc dépeiudas BeautésiSi dos 
-^najcde ;ïutài.iCofnme!la cam" 
iMgne avoit Soide bonne heuce , 
ills cruFcnc qu'ils âHicoÏKit ^le t^tns 
^'yiâire quelques sjtploits , avut 
-^ucila.'&n des beau» jaunblos-obli- 
jgrât à i:epaâèr.]^srAloRtï. 

'E& le mÏTent donc en cfaetiùa , 
. ïtelsj à-peu-près,qu'.fdm<iâ!û-,ou 
J>ain MalaoT- , sçfh& vioik -t*^ 
l'accolad» & l'Ordre de Gheva- 
:Urie , chmchatit tes «ventui^s Se 
£QuraDtaprès l'AiBour , 1^ -Gya^- 
:«,.&its ËiwfaajiMcaefM. -Ils va- 
Civ 






5lf H É H OTB E S- 

- loîent bien ces deux frères ; est' 
s'ils ne favoient pas autrement 
pmtrjindrtgéans , dérompre Ttafi^ 
jmis .(r porter en croupa beltts Dor- 
•moifella f/aas laurparîtr dt rien , 
ils ^votent jouer , &. les autres 
n'y coraioilToient rîen^ 
' ïlsamverent k Turm^ furent 
agrjabtementreçus , & fort diftiiï- 
gqés à la Coun Ceh poùvoit-il 
fllaQqueT^ Ils étaient ieunK,bi«n 
&its y ils avoient de réfprît , &fa>- 
foient de la dépenfe. Dans quel 
Fa^ du monde, ne réudît-on pM 
avec de tels avantages? Comme 
Tium étoit alors celui de l'A*- 
mour it de la galanterie r deu|c 
Etrangers de cet ùr, qui' n'ai— 
moient pas i s'ennuyer , n'avoient 
eacde d'snouyer les Dames- de la 
Cour. . - - 

Qufvque les hommes y ftii^nt 
feits à [Kîfidre, ils n'avoient pas: 
ttople.d<mde ^ai[e..Ils.a3[0veDC: 
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SE GSAMUONT, J7 
4u refpeâ pour leurs femmes , te 
de la conlîaération pour les Etran- 
gers ; Se leurs femmes , encore 
mieux &ites , avoîent pour te 
moins autant de conild^ration 
pour les Etrangers,&n'en avoieot 
que- médiocrement pour eux. 

Madame Royale , digne FiUe 
de Henri IV , - rendoit fa petite 
Cour la plus agréable du monde. 
Elle avoit héritédes Vertus de fcHi 
Père, à l'égard deïlentimeas qnî 
conviennent au Sexe : & à l'égara 
de ce qu'on appelle la tbibleljlè 
des grands: coeurs , Son AhtSa 
■ n'avoit pas dégénéré.. 

Le Comte de Tanes- était Ton 
premier Minillie. Les aâàires d'£- 
catn'étoient'pas diâîulesà manier 

- durant Ton MiniAère. FeHbnde- 
ne s'en pla^oit; & cette- Prên- 
cellê paioinoit contenté^de fa ca- 

- pacité Tur les auties ; & voulant: 
' ^eiautcequi«ompofoit ra^Gorur 

Cv 






h Sàt ftuâî.i'o.n y vWoit fSif^ 
ûiat» j'ulàge &l«».cQumQ»]dB 

.l'ancienne Cbiait3\seùs. 

■ LfisDaBtêsaïoi^attdtfcjtwcÉWi 

. lootakea , idoot le nombre n'étOft 
point iiBÙcé. Le» 'Cbei^»tt«rs diî^ 
doaié&poccoienties Tivcâffriie Jfurs 
idHaitreifes, leurs avaes , & nwti- 
.t^tifàsàeacs ooras. IdBQc&tnâiion 
•était de se Jes .poiat quitter ^tt 
pabèic, &jde .n'en point tipfW* 
xibù ea lunio^er, oe IiBBC Jenek- 
^tQutcl*Ëci^]eu^4iiflsJes£H- 
AQt^s ^ chamaiier jeurs lu- 
ces, leurs iiouâès, ic icmsha.- 
liàtSf jâes£:bi£es&.<hs.CQiileurs 
■de cfaïijue BtuUméâ. 

^■gafantenemmsil l'aurnkfoo- 
-«ié^s9 fin^ (|necelle.^àin 

:>a«Unnr«s pelaufaMiRjpascg^- 






■jperflItiondanslecalt6&les.c^t(S- 
œonies quef Amour fembloit exi- 
ger mal;â-propos;j:ependant com- 
Bie H avoitfQuaiîs fi conduite .ïitx 
lumières 'du 'Chevalier $p ïjraiç- 
•irttHit fpr cet article , îl,fiijlutjj#- 
^e-fbti-expmjrle & ïe cpnxQrflî^ 
■SHx couuimes du Pay?. 
- ïls^cnrÔlerent-en même tfims 
-au fervice de dcyx Beautés, flQiB 
'les premiéri 'Ç5ipyalip''?->in9Bflf- 
near cédèrent au/îî-tot par pott- 

mont ijfhoHit'MidemoifelJ^S df St-- 
^ermaiti ^ & dît a ^atm ^oS^ 
fps fervices à Madame df Sémor- 
les. 3^iww le voulut bipoiSUffl- 
■ipi'TS eûtflileuxajpié l'^utrs. Mai* 
le- QiÊvaHer jde.Gr^ijutipçf aj^ 
ft entendre -gufi i/JL$4^aijî-^]^4r 
riipttes lÉù cOny^ppif FQÎçWf ■ Çpiïl-* 
TRÇ îl s'étoît tien jrpuvi^Jifj^ 
jacitédaÇbeyaftçi,^ )>ll?{We»- 
miers projets qu'ils" àvoient ïot- 






^ STâHOIKES 

mes éntfemble, îlfumt (es infflroç-^ 
tions en Amour , comme il avoitr 
&it (es confeils fur le Jeu. 

Màdemoifelle de S^-Germaia,^. 
darts le premier Pcintems-de fop' 
Sge V avolt les yeux peùts : mais^ 
fort brillans Si fort . éveillés. IJs; 
étoiënt noirs comme lés cheveuï^. 
Elle avoit té teint yiï. & &ais^ 
quoiqu'il' ne fût pas éclatant par- 
' fa bbincheur. Ellé.avoitlabpuçbç'.. 
agréablèjles dents belles-^Ia got>- 
ge eomnie on-là demajide^.âE I^ 
plùsaima&lé taille du iDÔacje. Elle; 
avoît.t'es'bras bien forni&,uoe^ 
lieauié fihgulîere. dans Te coude ^ 
qui ne lui feivoit pas de ^and'r^ 
chofe; fés mains- étoïent pafTabler 
n^entgrandesï & la Belle lé çoij* 
foloit de ce que le tems de les- 
avoîrbiànches n'ëtoit pas encore- 
venu. Ses pieds n'ftoient pas des-- 
plôs petits y m^ ils ftoieoc bien'? 
«nmiâ; Ellb laîllbitaller ce^touci 



Qoo^\c 



D-r Gra misa kt. $x 
tomme il plalfoit au Seigneur,, 
iàns emplayer l'art pour lâire va- 
foir ce qu'elle tenoit de la NatU- 
se Muais malgré cène non-cHalvi— 
ce pour (es attraits, ta figure avoic 
«lueloue ctiofe de fi piquant , que- 
^ Cnevaiîer de Gramiâont sV 
latâà-pFendm d'abord. Son eTpnt 
ti fon Inimeurétoieut&itspour 
aflbrtîr lerefte. Tout y étoitnij- 
Kiraï, & toute» étoit agréable»- 
Cétoit de l'enjoûment , de la 
iHvacitJ,de lacomplaifànce Se de 
l^pqlitefTe. Tout cela coulottde 
iôurce; point d'inégalité. 

Madame la Marquife de Sénaa- 
trs fa&nt pour blonde. Il n'eue 
l)enu.qM'à elle depaflèr-ponr rou(^ 
&:maiselle aimoit-mieux fe con- 
formée au goût du Ëècle, qiie 
Eefpeâer celui das Anciens. Elle 
avDÎt tous les avantages dont les 
«hevemc ïoax font accomp^és^, 
&1S. aucuD d« leurs dégoûts. Une- 






6ji MéH«iiiKtg 
%t«iHtQ(i conûmudlie •coffigeçHc 
. f» gu'.y ■pou.tok y ay*Mi'|de-tK>p^à 
. ç«$ agtéoiens. Qu'impoft* , ^ès 

f!ar.^t,.Qua4mDBUeinentî $1 état 

ffxe ^MO aKdia pour y -FegwAçr 
- 4^ £ j|Mès. £lle âvoitibaauçow 

^'«^liCï awaot de HuimoiE^,^ lus 
'^e lecture , & ii ea u c ouf* plus 4e 

ffinchenc à k tendre^. 

ËU^ avoit^B fliari , ^e la Se- 

£«il« /iKfM «ût -Ëiir eoRfcwnee ' 

ÂWMO i & &iib<C gJolrt ^d^tre 
falope &;^goâtant, él] honneur 

j&kfvaeat ; car il était iem gros , 
4ciGK)tt £n Hiver comme 4(1 Ctif. 
. L'érudition -& j« bnMalM ^feint- 
itlpienc être ù# taieoe fïvoi^.^^u- 
S« .& 'l'autre ^bnUoteat 4At^ -& 
COaiKeTadop , tantôt etlCiaMe , 
^«tik tour^-nUHtf i mdis 46iffyarf 






Jowc ; cependant, il b« JaUIôit M9 

^'■éue ÏDcommodp. il vMiIoit Utn 
qu'on eût 4e 1 attmMon pour fa. 
^feuime., poiirvu qjt'çD tfi f^ ^- 
vaatage .p^pr iiy. 

déplacés, le Chevalier de GfitQi- 
mow fffk 1^ wejcd , Çl farcit AfC^- 
i4 4e bleu. C'étoàeot les couleurs 
que ioawffiQt teats «ouwdi^» 
jfin^tfi^. ils -eaveFaDtd*^pf;d 
ta fi^oâJLpn. {jfE .Qieviilîer :4e 
jGfaounont aji^nt . 4c pritfi^tta 
tout Içcâ^àqioni^^c^Àee^- 
.t«rie^çc^f9k9i«/^>aVût jwBiw^ 
ïutre <^oje. Al(iw4'«S«0WeflB 
oubUiii^ ,V9ç Pi9it)|é, ^ l?e fV- 

.^ |K»tui^ y^ <o!#ViC9ir qu9 >& 

Acvonutas^ Ttif^^^eéMw- 
tGçÀè, 

Mï4¥ii6.4*Sawi?i#rfftwi9 de» 

^j^fS^^i^ W)#Jf)«t£i la VÀ0»- 
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£f MEMOIRES 

rie. Toutes les Daines en étoïenr. 
Le ChevaKer de Grammont di- 
foit tant de cHofes agréables & dï- 
vemnàmesàTa Maitreflè,' qu'elf» 
en rioit à gorge- déployée. Mattu, 
menant la fîénneà (on carroflè, lui 
fen-alaFRain;& au retour de cette 
promenade , il la pria d'avoir pi- 
tié de fes-feuffrances. C'étort aller 
an peu Vîte^ & quoique Madanïe 
de Sermntes ne fût pas plus inhu- 
maine qu'une autre, ellene laitlb 
pas d'être ckoquée qu'ons'yprîc 
fi cavalièrement. Elte fe crut obR- 

fée d'en témoigner quelque peu 
B reHèntiment ; & retirant £t 
main , qu'on lui ferroit de plus 
belle â- cette déclaration ^ elFe 
monta ch«s Madame Royale , 
fens r^igarderfon nouvel Amant, 
Matra , Ains s'imaginer qu'il l'eât 
offenrée, la lailTa faire , & fut cher- 
eBer querqn'Un dans k Ville j que 
voulùt-foi^>er avec Iei< RJeno'^ 






Di Grahmomt. tfy 
toit pliu facile pour un homme 
de fon caraâère. Il trouva bien- 
tôt ce qu'il cherchoii ; fut long- 
tems à table, pour fê remettre des^ 
fatigues de l'amour , & fe coucba; 
tort content de fa journée.. 

Fendant tout cela, leChevaliër 
de Grammont faifoit ear£ùte- 
Dient (on devoir auprès de Made- 
moifelte de Sdfic-- Germam , ic 
&ns préjudice à fes alSduîtéi , i£ 
trouvoU le moyen de briller ea 
chemin fai&nt par mille petits ré- 
cits 1 qu-'il mjloit à la coovûrTattoih 
généralci. 

Madame de Savt»e les^outrat 
arecplaifir, &la foKtaire Sérum- 
iexy donnoitfon atentîoA. Il iéet 
apperçuc, & quitta lâMaitrefTe.^ 
pour lui demander ce qu'elle avoît. 
feit de Matra ! Moi A dit-ellewt 
s'en ai rien fait^ Maa , je ne fais. 
eetpt'U n^uuroit point ftut Je nw»^ 
fi^avw eu la ko/ai d'éfiouta^^ 






.de0îisttlle;(e Fn^;a lui .QQet«r,de 
.quelle oK^f^^t^ .&n JWÛ iljavQtt 

jHW09iJra8cç. 

Le Ch«vân«r de ^Grammoat 
■ne put s'(iffip!PQtKi'4'en.nre. Il lut 
dit ^'il ^tQit uH-peu oaïT: nuis 
.«lu'^He qD':f$r9tt:çontent« dvisrla 
.fuite:,*,p9urlaçQnfolar,.Hi!af- 
fu^ <^'U fl'^Hoit .pa» ^utcesMBt 
■paçlé, qiièiid$on AltanèiRuyale 
.eût^îé (tansTa plflçe.^^maisqwSl 
.jne l^ÛfowtÇ ps* fle lui en ^avecia 
tête. 

jlftltkl^ndeinauidafisfacAaro- 
txt9.p90f Ç^lft : mais iliétuit.paoi 
dès le m^fl ».pour unejiutie de 
çhqflç , pu fes cotmoiSancefl .de 
tsble.I Vpiânt engagé la .veille. 

AXop retour . 11 pcit deux per- 
-.drix de & abaHe , & fut cbrâ .la 
.MnitreCe. QnUiidemaDdafic'é- 
AoitMoftfwitr.qu'Uvenoitvoir i^ 






ZU!-GllA»XONT. 4^ 

.4tC que nop ; ^ le Suinè lui dit quç 

fai0à Tes deux FeraiLx , & Je piî^ 

.de lui eo faîte préfe.iit de fa put. 
I^ Sériantes étoit à là toUottCv 

.qui fe coëfibit de toute fa iaiçe- 
,en -^v^uc 4e M^ttHy taadif qu'oP' 
lui rjefuibit la ,pone. Ëlle.n'ion f^- 

. voit rien : miiis MonGeuriôn mail 
le fa voit à Bierveil^e. Jl avoit tioior 
vé fo^ mauyais qHeiU propiiece 
vifitic ne fiit pas pottr lui jC'eft^ 

.pourquoi, Télqlu qu'elle ne ferok 
pas pour la femme , le Suifife en 

~ avou j-egu &s ôidres , & pen(â 
tùep être:t)attu, pour lepr«fent 

.qulop avqitlai(Tç.3HesPeranxfu- 
re(W ^^voyéw fur l'heure ; âc 
Matta j fans ^arpinf? pourquoi ^ 
ne fut pas tàcKé «le les revoir. |t 
partit pour Ja Cour, fîins changer 

.d'habk. Il n'itvoijt garde d« longer 
qu'il ^'y -faillit pas piuviitre un» 
ies c<)tûl6)us.flfi là.Ilame. 11:1*/ 
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€S MiMorRES^ 

trouva parée. Sei yeux lui parur- 

rent brillans , & fa perfonne ra-' 

r)ûtaiKe.îrcoiiifflença dfe ce jour 
Te favoir bon eré de fa complat'- 
fmct pour le Cnevalierde Gram- 
iBont ; cependant S remarqua 
qu'elle avoit l*air aJlèz froid pour 
hii. Cela lui parut extraordinaire ,. 
après avoir tant fait pour elle. S'î- 
flîagînamqu'elle ignoroii toutes 
ces obligations , il fut l'en entre- 
tgnir , & la gronda fort d'avofr 
renvoyé fes Perdrix avec tant d'in- 
différence. 

Elle ne favoit ce qu'il vouroft 
dire;- 8r choquée de ce quil ne 
s'humilioit pas , après là rfprit. 
jnznde qu'elle comptoît qu'on liii 
eût faite,. elle lui (fit qu^t falloit 
qu-*il eut trouvé des perfonnes dte 
bonne compofition en fbii chc^ 
min , puiTqu'il prenoït des' ma<- 
Jiîeres auxquelles on n'étoîc pas 
encore- accoutumé' cher elle.^ 






DE GXAMHONT. 6^ 
Maaalui demaocla comme ^uot 
Ces manières étoient'doncil dou^ 
veHest Comme ^oiJ iii.t-e)îe. Le 
jècondjour que vous m'honore^ Je 
votre atteatiaitf vous me traite^ 
comme fi j'étoù à votre forviet'de- 
puù mille ans, La premierejais que 
je vous dorme la main , vous me la. 
ferre^ de tome votre farce. Après 
ce dékutf je monte ea caj-roffe , 6* 
vous à cheval; mats loin de vous 
teniràla portière comme les au- 
tres f Une fart pas un lièvre y que 
vpus ne pouffte^ après ,* £* vous 
étant bien amuje durant la pro- 
mena^ À preiuire du tahac^^ans 
fonger à moi , vous ne vous enfou-- 
vene:^aii retour y que pour me prier 
de moa désboaneur , en termes hon- 
nêtes y mais fart intelligibles. Au- 
jourd'hui vous meparte^ decbajfe^ 
de Perdrix fi* d'une vifite que vous 
avfi^ apparemment rêvée cottanfi 
aeut le rejîe. 






■rp MÉMOIRES 

Le Chevalier ■dt Grammont 
arrîvi, comme Hs- en étoient-là. 
iWfWftifiit grortdf dé feS empref- 
femensi Son airtî fe tuoit de lui 
dire , qullï étoîent înfolens; pHi- 
^ôtqlie fonilifcrt. Matta s'excu-' 
:foit du mieux qu'il- pouvoir ; mais 
■ti>a}ou«- fort mal. Sa Mahreflfe 
•en eut^kié, voulût bien recevoir 
fts excufts fur la-maniere, -plutôt 
<fat {on repenti- fufle feit , & 
iémoigna-qu^l n'y avoh que'fin- 
t&ntion qtii pût justifier ou con- 
<]tminer ces truifgrellîons ; qu'on 
fJMdbittioitce gueles tfroavemens ' 
de tendreflfè infoient liafarder ; 
irais qu'on ne pardonnoit poifit 
lès témérité , qui n' étoîent fon- 
dées que fur la fecilittî qu'on fé 
promettoît de trouver. Aîiifw ju- 
ra qu41 ne lui avait ferrélamaln 
■que par un excès d*amtïnr , CE" 
«ju*!! ne loi avoit démandlï' du ffr- ' 
•coucs que pai nécdHrij-qi^iiïf' 






SB Grahmont. 7% 

dw fie* gi^Mfe ; qb^: ttb'lfc a<ou^- 

aQ'bouc d'un Jrtbb dd rêt^c« , 
qn'dkrlt p^oilTùt dau^ c^ itio- 
in«m}-&: qu^il I2 pirioù de fe fou- 
venlrde lui, quand l'occafiôlHs'eft' 
ptê&liitank. lASéitmtiifTHt^a 
c^ffifirpJLSi £lle vh bien qu'il ne 
bMoiapaSs'aiiétefaiSi forntàliiés 
dViâJeve» bienfiitAKe , e(i ^toiH 
nArun Iwam» dftftw oàraâ^ , 

dprâtrcËtfe-dpèce^d«'ïftcc;<MAni»^ 

afBnilet i auprèf ' db- M«ieJ»)ifdUf 



htm .iiatuvii!V'<}uî )e~potl!bit àfë 
siéte- d&ùe»es de JtAotti. Bien ^a 
cootFÛte i<lès qu'il ls'2|fperçut -que 
l0t- pt^h»S' de Madame-<A j*^ 
rtan£ej'cÈEMIiO«ntûvojâblËst><ni» 
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-TA - . M èvoi R^s 
?uî parut plus facile que l'autre-, 
îLcrut qu'il falloit s'en faifir , de 
peur qu on ne la laiilàt échapper, ~ 
&. pour ne pas perdre tout foa. 
, tems en cas qu'il ne pût rien ga- 
gner auprès de la petite Saîa^ 
Cerrruwu 

Cependant, dès le même foïr, 
pour canferver l'iùr de fupério- 
rité qu'il avoit ufuqjé fur la con- 
diùte de fon ami, malgré qu'il en 
eût , il lui fit des reproches d'a- 
yoir bienâfé fe montrei à la Cour 
en habit de-caaipagne , de fans les 
couleurs d« fa Maitrefle ; de n'a- 
voir pas eu l'elprit , ou la pru- 
dence de rendre la {xeaùere viGte 
à MonfieUf de Sériâmes^ au-Ueu 
de s'amufer à tiemander Mada- 
me, & pour toute conclu(îon lui 
demanaa, de quoi Diable il s'avl- 
ibit de lui faire préfent de deux 
méchantes Perdrix rouges? £c 
pourquoi noD ? lui dit Matttu Ne 
faudroit-il 
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feudroit- il point qu'elles fuflèhc 
bleues auffi, à cauf'e de la cocanifi 
& du nceud d'épée bleu , que ttl 
m'avoisl'autrejourmisîEh! Va«(> 
promener , mon pauvre Chev»-" 
lier, avec tes niaïlêries.Jeme'doii' 
ne au dîaUe, fi dans quinze jours 
ta ne deviens plus fot que Vms tes 
benêts de Turin. Mais'poOr iit- 
pondre à toutes tes quemons , je 
^l'ai point été voirie mari de Ma- 
dame /îe Sériantes , parce que je 
n'ai que faire à lui ; que c'tift un 
animal qui me déplaît , St. medé- 
plaira toujours. Pour toi , te voilà 
ravi d'être empanaché de veid; 
d'écrire des billets à ta Moi^efltf, 
d'emplir tes poches de cédras , de 
plfta:ches , 8c d'autres rogatons , 
dont tu farcis la pauvre ffile, mal- 
- gré^u'elle en ait. Tu titoit tiioix- 
-ver la pie au nid i qu'en lui Chfl>i- 
tant quelque Chanfon' faitei'du' 
teras dç CùrifahdeSi, dcHcnâlVf 
Parmi, D 
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tu peux lui jurer que tu l'as faits 

pour '«Uçr Heurevx de pouvoir 

^i^-ta pcxàqae ,tu n'as point 
d'iRl^^itÀaa.fiOur l'elTeniiel. A la 
itQW^\h&itei chacuQâ iz façon 
^ laji^, auJlS-bi^n 9ue fon goût. 
lift 4109 eft àe baguenauder en 
wio^r;-^. pourvu cjue tu &ilès 
bîes.-ri£0.U Saint- Germain, ta ne 
lui e*! demandes pas davantage. 
IPouf iDQÏ^ qui fuis perfûadé que 
' iksfi^tfifnçs-ropt icicequ'ellesfont 
-aïHawVjje nçcroûai jamùs qu'd- 
l^-f'9&$Am flti'^ quitte quel- 
finfi|iiBit|a:.b^t«Jle, pour en ve. 
^'ftuî^ewf^ Sm tootcas^ fi Ma- 
^P% >HS.'^'a«AJ^'Qefl pas do 
^«W^tt»i»tf-» ellç n'a qu'à 6t 
-poarwMi; «Uewsj çar;.ïe lui r^ 
-«iH]f it^ft Hu^ :}« 1^ iiïr^ pas 
4aiËt4oIsikfiB^otHi%e 4'£ft^w 
i^wèslde & pAlfpmie. 
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tUes. JVlaiame de^éfifititias fe tatm- 

,voit, à fon. gr^, p^nfoitàtpçoif fis 

4e uiçme,.^ jie flsimQiiàic [pas 

. eiieùic gue id',eo;yeak' {nnqlrêuve«. 

:MiMs Mottfl bVj)^ -toutidetFa- 

vers. II su^lt piévemx duoe «elle 

^vcrOonnoiur f^n; aoadU ^'^ ne 

^ouvoitie^Tainti^ fi»4a jfaoMtdïe 

avanceepow i*^^p»fe&:©»iwifiâ- 

fait eniLendrË;gu!tl/&llpit;xi}at- 

^nieqçerjpsriMtWwi'fc Diagon, 

.avarûJle^ofKdQr Jfi Tréfijr.-.cola 

.firtiÂwilfioqwQtgii'n ne pût voir 

JVIa4ame ^, Jlfnon'âf qu^ dans 

les Ai&ffî|>l^^ {tublibiufis.'lt en 

;etPttiwpitifi(iit,,^3lui feiiâiUen 

jcuir fes jplaiptes:: ff Ayazda Ko«- 

7>. té ,Ma^r»^ ,<lui^tt4Ià^nfe 

'?> &ire i^voif QÙ Ivuasdli^sJ}.'!! 

» n'y a poûit^e^wrlque^en/'aitle 

» trois fois chez vous ) pour le 

M moins , fansj.vous y avoir en- 

3) core pu trtanrer. J'y couche 

» pourtant d'ordinaire , lui dit- 
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. sj die en riant: mais je vous aver- 
. M tîi, que vous ne m'y tTOuverôr 
;»:jaâiais quevousnV ayez troii- 
,-9ïVé Monfieur de j-énamés ; fe 
» n'en fuis pas la Maitrefle. Je ne 
• »> vous le cfonne pas , pourfuivîç- 
» elle a pour un homme dont on 
. » voulût rechercher le commerce 
» polir fon agrément. Au con- 
■» traire, je conviens que fon hu- 
ai meiir eft aflèz bilkrre , & les 
n manières peu gracieufès : majs 
» il n'y a rien de fi farouche qu'on 
»» ne puifTe làmilianfer avçc un 
M peudefoln SEdecomplaifance. 
, M. Il lâut que Je vous répète dfjs 
K Mets à ce uijet. Je les ai rete- 
» DUS ; parce qu*ils donnent un 
» petit coofeii , -dont vous ufer^ 
* comme il vous plaira. 



C.0031, 
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X ittez-TQQt bien dans la mfynàx^ 
£!crctcnaEccsI>ocuineiis> :. 
Vous qui vouspiqi^ez delà GUiie 
De icuflîr en Faits gaUos., 
bu qui voulez le faire çrwiet 



En iqptpdge , enùs brutal» ; 
En lienx communsi en hux (èrmens' 
En habits > bijoux , dents d'ivoire , ' 
Mettez-vous bien. ' 



'Ajc^, pourpIaire'auxvleùxPàcenî, 
ToujeuTs en m dn nouvelle Hilloirê,' 
Pout les Valets force ^zHeai : ' ' * 
Mais, eùt-il rhbmeur fbmbre &aeic<* 
Avec l'Epoux, malgré fès dents > 
Meticz-ToïKbicn. 






Mafoi, Madaoïeadk Matt*^ 
le RonââatPdt^'^qtiIflaï plaira ; 
mais , il n'y a pas moyen ; 1 épbui 
<ft'W9p''fiffi''<7BeîiÈr Sabre' tfe 
cérémonie'^ ptfartiiïvit - if! O^dv ! 
danS'<i»'P^5'S'' ci'P-on ne muroit 
voir la fsittmey fenrétte amou- 
reux du-AHri ? - 

Madame de tenantes trouva 
cette manière dé^ répondre très- 
ofiênfaDt»;; ât oontme «lU citDt eit 
avoir ailàz (ait , pour le mettra 
dans le bon citômai , s'il ^ éâe éti 
digne» elle jugAaqtr'il ne^oit 
pas la peine qu'elle s'expliqi^t da- 
vantage , puifqu'il ne pouvoit fe 
contraindre fui fi peu de choTe \ 
^ cils ce moment elle eut fait 
avec lui. 

Le Cliev^ier de Grammont 
a^oir donné, congé à faMaitre& 
à-peu-pr'èsdanSfenlênïe tefipsjil 
étoit toutsà-fait refroîdî fur cette 
pourfithèrCe a'eft pas que Ma- 
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demoKèHe de Saiat ~- Gêri/naà» ne 
fût plus digne que jzmaù à» fa 
perféverance. An con»aûre fes 
agrémens fè multiplioîflnt â vue 
d'ceil. EUe fecoucnoic avec nSte 
chann^s , & le lendemain paroiC- 
£bit avec quelque cIk^ dft bou> 
veau. La parafe de crotffe, d^em- 
bellir , feînbloît n'avoir été faite 
que pour elle. Le CbevaHsr de 
GramiBont ne pouvoit ïUlconve^ 
nirdeces vérités; mMs U B*y ttou* 
vok pas Ton comptei Un peU 
moins de mérite , aVe« tni' p«i 
moins de fage^.eûtéHî^pkisfon 
iàit. B s'apperçut qo^etîè Pécou-i 
toit avec plàHîr , qu^lte rîoit tarrf 
qu'il vouioit de Tes Contes , Sa 
qu'elle recevoir les biHeR & lés 
préfens, fans fcrupiilË : ndis'qu'eK 
le en "v^uloit demeurep là. Son 
adreflê ravok toaraée de toutes 
les manières , fait» avoir pu 1i» 
tourner là tête. Sa Femme - de- 
Div 
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Chatnbreétoitgagpée; fesparens^, 
chaiinés de Tes bons>inots & de 
£)naffî(luhéyi^étoi^t jamais plus 
ïi(es;que;qu{iiKl' Us le voyoient 
chez eux; -bref, il avoit mis les 
préceptes du Rondeau de la Sé~ 
i^i^neefcn.ufage, & tout livroit la 
^iXit^Spitu- Germaine fesembu- 
ches ùiil^ petite iSoi/u- Germain 
SÛt^éd'^Uiqeuràfe livrer: mais, 
elteine le voulut jamais. Il avoit 
beau lui ^re, .(^e la grâce qu'il 
lui.d^maqdoit, ne lui coûterait 
rien;qi^ puifq^e fes uéfprs fe 
troiivoietftrarernent compris dans 
le bien qu'une iîlle apporte ei^ 
mariage, elle ne trouveroît per- 
fonne , qiû par une tendrefle éter'; 
nelle, & par une difcrétion in-: 
violable , en filt plus digne que 
lui. I| lui contoit enfuite» que ja- 
mais inari n'avoit fu donner la 
moindre idée de ce que TamouE a 
d'agréable , & qu'il n'y avoit riea 
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défi difTérent, que les empce^- 
Ciens d'un amant toujours tendre, 
toujours paflîoniié, mais toujours, 
lefpeâueux , & la nonchalante 
iàaifférencc d'un époux. . [ 

Mademoî|êlIe ce.Sûi7it-Ger~. 
main, ne voulant pas prendre, U 
chofe férieulêment, pour n'être 
pas obligée de s'en offènfer ,. lui 
dît t cjuc comme e'étolt allez I2 
coutume dans Ton pays de fe ma- 
rier, elle feroît bien aifed'eo paf^ 
fer par-là, devant que de prendre 
cpnnoiflànce dé ces djfiînaionB , 
éc de ces détails inervellleux, 
qu'elle ne comprèhoit pas extrê- 
mement, & dont elle ne voulait;' 
pas dç pliis grandes ejtpîications' :'. 
qu'çÛel'avptt'biçn youluécouter. 

Î>oùt cétte'ïois' : jcbais qii'eîîe -le; 
iipplïoit dé ne' iyîplus parler; 'fut' 
ce ton, puifqueçesfçrtes.de con-; ' 
verfations n'étaient point divecT . 
tiflàntes pour elle, fie qii'eÛes Te- \ 
■■' ■ ' ■ ■"■ ■ "-'DV'" ■ = 






Si .■ MÉiiïôrREs 
l'oient très-biutiles pour lui. L« 
Belle , qui rioît plus volontiers 
qu'une autre , fevoif prendre un 
ïdr fort (érieùx, tfts qu'il en étoit" 
queûion. te,Caéin\iëf âe Grarti- 
iflpffl'^vrt Ërieirqu''elfâ lui paflbit 
tfeut^ 'de -hôp ; & voyant qu'it lui', 
faûtfroiruii teths: irifitli, pour lui' 
feirechangef deÊirrfnreht, il's'é-' 
toit reUcmenf rafemf fur cétie 
p(mfroitE><|bi*H lif là fetvoïf ptus 
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da grâce poui luï-mcme ,puirque 
ion ami ne la m^toit pas. Il tut 
bientét écouta favorablement fur 
cette -proporition ; & dès qu'ils fil- 
rent aaccord , ils fbngerenf aux 
mefurcs qu'il falloir prendre, l'untf 
pour tromper fon époux , & 
rautre fon ami. Cela n'étoit pas 
fort difficile i Matca n'étoit point 
défiant , & le gros Sénantes , ao* 
près de qui le Chevalier de 
Grammont avoit déjà iËtit tout cd 
que l'autre n'avottpasvonlu faire, 
ne pouvoir fe pafler de lui. Cé- 
toit beaucoup plus qu'it ne Tut 
demandoit ; tsi dèï que le €he<^ 
valiet de Grammont étoît cbei! 
HaAiinc , forr mari ^y trouvoic 
par pôlitefFe ; & pour chofe air 
monde, il ne les auroit laiflfe en- 
fembîe , de peur qu'îlsr ne s'en- 
nuyalTent fans lui. 

MdttAy quî ne favoit cepen- 
dant pay qu'il ÉJt' ^càcl*;- cort* 
Dvj 
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linuoit à fervir fa Maitreflè à Jâ 
maniere.EIleétoit convenue avec 
le Chevalier de Grammont , que 
les chofes iroient en apparence fé- 
lon le piemiei établmement ; & 
^e cette manière, la Cour croyoit 
toujours que Madame de Sénajues 
ne fongeoit qu'à Matta , tandis 
que fon ami ne fongeoit qu'à Ma- 
gemoifelle Afi, S aine- Germain, 
, ^Onfaifoicde tems en tems de 
petites Loteries de bijoux. Le 
Chevalier de Grammont y met- 
toit toujours j eu retiroit par ha- 
&rd quelque chofe;& fous pré* 
texte, â«s Lots ^'il gagnoit > il 
acbetolt mille chofes qu'il don- 
noit imprudemment à la Sénan- 
iusy Scii Senanas les recevolt 
encore plus imprudemment. La' 
petite Saim-Germam n'en tatoïc 
plus que bien rarement. Il y a 
destracalferi^ par-tout.On 6t des 
reçiarquês uir ce procédé. Ceux 
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qui les firentUs communiquereat 
â Mademoifelle de Saint- Ger- 
main. Elle fit femblaot d'en rire ; 
mais elle ne lailTa pas d'en éti& 

Eiquée. Bien n'eft u commun au 
eau fexe , que de ne vouloir pas 
qu'une autre profite de ce qu on 
refûfe. Elle n'en (Ut pas bon gré. 
a Madame de Sénantes. Q'uii au- 
tre côté, on Bit Atva^sÀstzMaita 
s'il n'étoitpas aflèz grand pour - 
faire lui-même fës préféns à Ma- \ 
dame de Sériâmes , fans les en- 
voyer par le Chevalier dé Gram- ' 
ment. Cela lé réveilla j car il ne 
s'en feroît jamais apperçu. Itn'en 
eut pourtant que des fbupçoDs af' 
fêz légers : & voulant s'en éclait- 
cîr : il faut avouer, dit - il au Ciie- 
valier' dé Grammont , que l'a- 
mour fe fiait icf d'une façon toute 
nouvelle. On y fert faDS gages ; 
on s'adreflè au mari, quand on e(l 
sûnotu^^x (ie la. femme ; & l'oa ' 
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fait des préfêns à la MaitrefTe d'un 
autre, pour fe tnetrre bien avec 
là flenne. Madame </e Sériantes 
t'eftfort obligée de . . . C'eft toi- 
même, repondit le Chevalier de 
Grammont , puifguc c'eft fur 
ton compte. J'étois honteux de 
voir , que tu net'étoisjamàis avifé 
de lui làîre le moindre petit pré- 
fent. Sais - tu bien que les Gens 
font Êiits fi extraordmairement â 
cette Cour , qu'on croit que c'eft 
prutôt parvilainie, queparinad- 
vèrtence , que tu n'as pas eu le 
courage de donner la moindre 
bagatelle à ta Maiti effe ? Fî", que 
cela eft ridfcule , qii*n faille qu'on 
fonge toujours pour toi t 
' Matia fe Taiflà gronder, (ans 

Sû'il en fôi autre chofe ; perfûa- 
t qu'il l'avoit un peu mérité, 
outre qu'il n'étoit , fli aflèz dé- 
fiant , ni aïTèz ^pris pour y fâre 
plus de léflexïDn. CepeiRfetit ,' 
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eomme il convenoît aux sflàlres 
du Chevalier de Grammont qu'iJ 
fit connoiiTance ave£ Monfîeur Je- 
Salantes ; il en fbt tellement per--' 
fécuté qa'U le' fit à là- fin. Son- 
Mtii fat ritttrôthj^ur de cette' 
ttvmibte Vilîte. Sa MaitrefTe lui* 
fut bon gré de cet efibn de corn-- 
plaîfance, réfoluB' pourtant qu'il' 
n*6n proéteroit pas- ; & l'tfpoox " 
aVaiW l'effwiîf «n- fôpô^fài' un« et-- 
villté ^'il- attendait depuis long- 
t<nft j vtnjfut de» te irt^ifw fôîr . 
leur tfoiMWr -à foftper Ams- une • 
ptf^ tnaifert , qu'il avdÏF ï hi' 
csntoêgiiff, attboyrfdela fivieW, 

■ Is Gfeevftïié*' de ôrSfiWidtit' 
râ^titrifpôuV tt>^dâaM,acte^ ' 
I'«*ffi?éî&'ce*ii«e c-éfoipfefeuîii 
que Matta n'eût pas refufée tfr ■ 
SâiUftééSt il y éttflfewît. Le mari 
vint el«ï eàx , pomr les prendre 
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'trouva que M^a. Le Chevalîer . 
de Grammont s'ctoit mis à jouec 
tout exprès pour les laKTer partir 
fans lui. Matta vouloit l'attendre, 
tant il avoit peur de le trouver feul 
avec Monfîeur de Sénantes: nuûs 
le Chevalier de Gratgmont les- 
ayantenvoyéprierd'allertoujours 
devant, & qu'il feroità eux dis- 
que ton jeu feroit Bni , le puiyre 
Matta fut obligé de, s'embarquer 
avecrKomme du monde'qui lui - 
reyenoit le moin^. Ce n'étoit pas 
l'intention du Chevalier de Gram< 
mont de le tirer Htôtde cet elo- - 
barras ,'8c le perBde ne les fut pas . 
plutôt en campagne qu'il fut chez 
Madame de Sénantes , fous pré- 
texte d'y, trouver foB mar^pourt 
aller ememble , qji ils, devoi«ic , 
foaper. , 

Latrahifonétoitenbeau.traiti; , 
&. comme ilparoilToit i MafUqw^' - 
deSéaa/ites ,<{ueXi'^^^^0^^A^4p '■ 
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Matta ne méricoit pas autre ckofe 
de fa part, elle n'avait pasde fcru-, 

Ïpule a en être. Elle attendoit donc 
s Chevalier de Graminont avec 
des ïnteations d'autant plus favo- 
rables, qu'il y avoit long-tems 
qu'elle rattendoit,& qu'elle avoît 

auelque curiolîté pour une vifite 
e fa part, dontfon mari ne fut 
pas. Il eA donc à croire que cette 
première occafîon ne fe fut pas 
perdue, fî Mademoifelle àeSniru- 
Germtùn, qu'elle n'attendoit pas, 
ne fût arrivée prefque en même, 
tems que celui qu'elle attendoit» , 
Elle itoit plus jolie & plus en- 
jouée ce jour-Iâ qu'elle ne Tavoït 
été de fa vie ; cependant on ne 
laifla pas de la trouver fort laide 
& fort ennuyante. Elle s'apperçut 
bien-tôt qu'elle importunoit ; & 
ne voulant pas que ce fut pour 
rienqu'on Im voulût du mal,après 
aveir pafTé plus d'une gro^ de- 
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mi - heure à fe drverm deïearin- 
quiétude , & à Ëiire iniMe pedtes' 
fingeries , qu'elle voyoît ne pou- 
voir éiré pins mal placées, elle ôta 
fes coëffès , fbn écharpe , & tout 
fattirail dont onfe défait, quand' 
«n prétend s'établir fâmiliere- 
itient quelque part , pour le reffe 
du jour. Le ChevaHer de Gram- 
mont la niaudiflbit intérieure- 
ment, tandis qu'elle ne ceSbit de 
lui faire la guerre fur la méchante' 
humeur dont il étoit en fî bonne 
compagnie ; Madame deSénames^ 
qui ne fe pofTédoit pas mieux que 
lui , dit alTez sèchement qu'elle. 
étoit obligée d'aller chez Ma-- 
dame Royale. Mademoifelle de 
Saint-Germain lui dît qu'elle au- 
roit l'honneur de l'accompagner, 
fî cela ne lui feifait point de peine. 
On ne lui répqnoitL pas grand* 
chofe, & te Chevalier de Gram< 
(pont , voyant qu'il étoit inutilti 
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di poùâèr fa-vifite phu loin , for- 
Mae baUe-humeu.K- 

Bès qu'il !|at dehofs „ il fif [»r- 
tir mim (es Gisons , pourpriec 
MosCeur de Sdnantes aa vouloir' 
btea fe mettre à table avec fa' 
c-oinpagnie,&ns-l^iittendre ; parce 
911e le jeo ae fîniroit oeot - être 
pas fî-tât, mais qa'itleroit à lui 
dtantlaifin-du raptis;ABrès avoir 
d^péiMcc cdurriar, il mit une 
feBtiiwltfr à 1» porte de Madame 
de Sinamta , ^nsf «gérance que 
l'étccileHe SaiH^Germaineti lor- 
tinmaivantellej AisJ^cefat hni- 
tilément-f & fbâ: efpion fui vint 
dir0.w:boia'4*u»8 itéurei dlmpa- 
rience &; d^gitatmïiS ,. qu'elles 
étaient fottiffi eb^mbie. H vie 
bien qu'il fl')»auroit pas- moyen 
de tt voiroe jow-Iii tout iHant 
de tKaven^ pour fès dcâfàmi U 
fallut donc fe p&fTefdé Madame , 
pour a'.ler traaver IVfosSèBf . 
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. Petukftt .que ces .chofes fe pa(-- 
fotent à la ville s Matta ne fe dî— 
verolToit pas beaucaupà la cam- 
pagne. Comme il étoit prévcmx: 
contre le Seigneuf ^e Séiuuaes^ 
tout ce que le Sagiieurde Sérum- 
lexluidtfbit.ne tàilbitque lui dé- 
plaire, H matidiflbît de bon cœur 
le Chevalier de Grair^noot du' 
téte-à- têt£ qu'il lui iprocuroit. Il 
fut fur le point de s'en retourner, 
quand il vit qu'il (allait fe mettre 
à table fans un troifieme. 
. Cependant, commefon hôte , 
étoit alTez délicat fur la bonne 
chère; qu'il avoit le meilleur vin 
- & le meilleur cuilïnier de tout le 
Piémont, la vue du premier fer-- 
vice le radoucit; & mangeant fort 
& ferme y fans faire attention à 
Sénames , U le flatta que le fou- 
per finiroit, fans avoir rien à dé- 
mêler avec lui; mais il fe trompa. 
Dans le teras que le ChevaUer 
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ds GrammoDt vouloic le mettre 
bien avec MoaQeia de Sénantet , 
il en avoit &it un portrait fore 
avantageux pour lui donner envie 
de le connoîtrei dans l'étalage de 
mille autres qualités , connoiHant 
rentêtement qu'il avoit pour le 
nom d'érudition , il l' avoit afluré 
que c'étoit un des fa vans hommes 
de l'Europe. 

S&iantes avoit donc attendu 

quelque trait de leâure , dès le 

commencement du louper, de la 

part . de . idatta , pour mettre la 

. Senne en jeu: mais il étoit bien 

loin de compte. Perfonne n'avoit 

. moins lu, perfonne aulS ne s'en 

ibucioit moins, & perfonne ti^a- 

voit fî peu parlé pendant un repas 

que lui. Comme il ne vouloit 

- point, entrer en conversation ^ (a 

■j bouche' ne sétoh ouverte que 

fxmc manges ou potu ^emandex 

àboke. 






. .X^ïutres'oftienrafitii'nm-iDence 
.<]tû lui.patofij^ .a&âc, Us de 
-L'afVoic'iDJJiÂlejiuntagièclurrti'ati- 
; très Sujets . crut qu'il jsn .smvait 
;,quel(iue raifoa CD le msuaatikr 
l'amour & lagalaoterie ,&. J'atta- 
-.qua. de cette manière , pmir eQ< 
-itamerkfujfit. 

.: ><oCpfnilKi YiHisétesle jgalant 
ï> de ma femme.. .^Aiolliluldït 
..»-.^fcsrzKî,-quiiîOHloitifinreiledir- 
^*>:<x»t,>-iC!eux;qBi fins L'imc dit, 
>p> en «m msoàf araiablsu ! . . , 
. t»jiMiaii£^Qur., dÎL^éiuiu&r , TOUS 
-4> Je^EcaeiE lid'umtiMi quiaevoas 
_**)QOliviem pxas.-C&ije rveàx 
>^il^n vDus.jtpprcad^e, soa^ré 
-^iivm -aïrsj()ejné^iis.,.qiie Mwa- 
» jse liÀ. iSfiai»^r&t oi'sft. peut^ve- 
-p^.aDfli sdigbe .qa'auumrFfle tifos 

;^^ JâajDBS&cfilSDce^l&lqiMlMQflS 

aneaKWfom m-iqui «uswUokht 
. i^rbâBi, iqni'fe.'ibBt^anïaiailKii- 
M neut de la fervir... A l»-baâne- 
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3> heure , dit Mmta. Je l'en ciots 
» très-d^ne; & puifque vous le 
» voulez aîoG, je fuis ion (erfi- 
31 teur & ron galant pour vous 
» obïger". 

Vous croyez peut-etie,, pour- 
lulvit l'aiure , qu il en va dans ce 
pays - ci., comme dans le vôtre , 
& que lesLBelles n'ont des amans 

Sue pour accorder des &veurs : 
é{àbu(èz-vous de cela, s'il vous 
.plaît , $£ lacbez que quand même 
il' en {èroit quelque dholë daos 
cette Cour, je n'en aurois aucune 
inquiétude. Rien n'eA plus -hon- 
nête, diloit Moita : maj$ poiu- 
quoi ji!en savoir aucune inquié- 
tude .^^ Voici pourquoi, jçprît-il. 
Je cQonois la tendrelTe de Mada- 
me de Sérumtes^uv moi ; je COR- 
nois Ùl ï^geÛe envers tout le 
' juonde^&,j}luE.9uetoi)tçeI^jje 
fonnois juon, propre mérite. 
Vpvs ave^-la de keU6sa}nfia.if- 
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fances , Moniteur le Marquis , dît 
' Matra : je les falue toutes trois. 
A vôtre daté. S énaniej en fitraî- 
fon: mais voyant que la conver- 
fation tombou d'abord qu'on ne 
buvoitplus, après deux ou trois 
famés de part & d'autre , il vou- 
lut feire une féconde tentative, & 
provoquer Maaa par fon fort , 
c'eft-à-dire, du côté de l'éiudi- 
tiop. 

Il le pria donc de lui dire en 

■ quel tems il croyoit que les Al!o- ' 
broges fùlfentvenus s'établir dans 

■ le Piémont? Matta , qui le don- 
' noit au Diable avec fes Allobro- 

ges, lui dit, qu'il felloit que ce 
TOt du tems des guerres civiles. 
J'en doute , dit l'autre. Tant qu'il 
vous plaira, dit Matta. Sous quel 
ConJulat ? pourfuivit Sériâmes, 
.... i Sous celui de la Ligue , 
quand les G^fes firent venir fes 
Lanfquenets en France, dit Mat- 
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la. Mais , que Diable cela fait-U ? 
' MoDfîeur <^ Sénantes étoit paf> 
fabJement promptjfc volonoers 
brutal ; ainfi Dieu fait de quelle 
manière la converfation fe feroic 
tournée a n le Chevalier de Gram- 
niont ne fât furvenu pour y met- 
tre ordre. U eut affez de peine i 
comprendre ce que c'étoit que 
leur débat : mais l'un oublia les 
queftions qui l'avoient choqué; 
l'autre les rcpon(ês, pour repro- 
cher au Chevalier de Grammont 
■cette fureur éternelle pour le jeu , 
,qui faifoit qu'on ne poûvoit ja- 
mais compter fur lui. Le Chev^ 
lier de Grammont , qui fe fen~ 
toit encore plus coupable qu'ils 
nedifoientjprit le tout en patien- 
ce & fe donna plus de tort qu'ils 
ne voulurent. Cela les appaifà. 
X>e repas finit plus tranquillement 
:qu'il li'avoit commencé. L'ordre 
6it rétabli dans la converfation; 
Partit, i» E 
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niais il n'y put mettre la joie , 
coimneit avoit coutume. B étoit 
de trà»-inauvaife humeur ;& com-< 
ne il les prefibit à tout moment 
de fordr de table, Monfiew àieSé- 
namej jugea qu'il avoit beauomp 
perdu. Matta dit au contraire , 
qa'il aroît beaucoup gagné ; mais 
%p» la retraite avoû peut-être été 
séllieweufe , (^te de précau~ 
tions., & lui demanda s'il n'avoit 
paseubelbia du Sergent iaPÂzc^, 
avec fon embuicade. 

Ce trait d'Hîftoire pailbit l'écu>- 
-<titidii (^ Sf'nwttts i 6t dé peur que 
■Maeta ne s'avîdt de l'expliquer , 
ie Chevalier dt Grananiom cbai>- 
gea de di£:oui<s, ic voulut fortic 
-de table ^ mzisMatta ne le voulut 
-pas^Cclaleraccotamodadansre^ 
.prit Je- S^aoMêi. Il prît cette com- 
plaiiàace pour ft») compte; ce- 
pendant , ce n'éloit pas lui , mais 
jb» vin q^e M»M ttoavcm à iêo 
F<, .. ■■■•■■■■ 
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. Ma{UraeJU;)rale qui connqfff 
fbit le car^èee da Sénofites , fi^ 
charmée du réck que 1« Çhçva- 
Tier de Gràaun'otu.tui fît de cette 
iâtt Sl decette cecv^rfïtioiii, EQc 
appcUà : Matta poiie ea fàvoU Ix 
^ké dU: lairmeaie. Il avQua que 
devant qu'il iât qviefttoo .d«5 A^ 
JobrogeSaiMoitiKm de_i$snafùes 
Xuttmt voulu: queteikc » parce 
i^u'il n'éroit pas asiQureux. -^e la 
iieiùmci ' ■ ' r :,. , . , 

Cette preoùere cpoROÏCaoce 
;&ite dec«cte inaniei:ea.il lerablott 
:qoe toute Ja bonne Volonté que 
■Sénanàes avoit d'abord eue pouF 
le Chevalier de Grafomoi^t le .(ût 
toàroée Târs M/uta. \h étpU Coi}t 
-tes jouTsàia porte, JSf :Alzffti to^s 
leijourd chez fa femme. Ceh œ 
:ccinvenoh: point au. Chevalier de 
. Grainmont. i II fe repentit iJe^ tfi- 

Èrimandes qu'il s'étoit .ivifé , db 
ire ^ A1bÎiEs4 iffj -KojraDt dTuoe 
Eîj 
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aûîduité qui roinpou'< toutes Tes 
imefûres. Madame lîe' Stnantes 
Bh"<toit encore-^liu embarraiTée. 
Quelque efprit qu'on ait , on n'eft 
tooint plaifant pour ceux qu'on 
importune; elle eût été biài-ai<ê 
<le n'avoir pas fait de certaines dé- 
marches inurilement. . 

Matta Gommesiçott.à trouver 
dés charmes dans' la perToiine; H 
Jen eût trouvé dans fon efynt, fi 
elle Tavott voulu : mais il n'y a 
■pis moyen d'être de bonne hu- 
meur avec ceux qui traverfent nos 
■dellêinî, ' Taïidis que -fon goât 
"augniarttoit pour elle , le.Gbeva- 
-Iter de Orammont n'étoic occupé 
:que ^s moyens qui poàvoient 
mettre Ton aventure à an. Voici 
'}fé ftratagéme dont it fefbrvit en- 
■fai , pour avoir ta fcène libre, en 
-iftoignant rumant &.le mari tout 
iJlaftM. : .' '. 

1- - -Il fit eqteodrb ^Maua qu'il &1- 
(■ ■' 
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loit. donner' à fouper chez euit à 
Monfieiir <& Sériantes , & fe char- 
ge» de pourvoir à tout, ^Maxia lui 
deoianda fi c'étolt pour jouer au 
Quinze ^ & l'affura .qu'il auroit. 
beau &ire , qu'il mettrolt ordre. 
pour cette fois qu'il ne s'enga- 
geât pas au jeu , pour le laUTèr té- 
te-à-téte avec le plus fat GentU-- 
homme de l'flurppe. he Cheva- 
lier de Grammont n'avoit garde 
d'y fonger , perfuadé qu'il feroit 
impofllble de profitec de cette 
occafion , de .quelque .manière 
qu'il s'y prît , & qu'on le relance-; 
roit dans tous les coins de la villa, 
plutdt que de le UifTer en repos.. 
Toute ton attention fut donc de 
rendre le repas agréable , de le 
faire durer & d'y fiùre fyrvenir, 
quelques conteftations, entre (fe- 
nantes & Macta, Pour cet ef-i 
fet , il Te mit d'abord de la plus 
belle humeur du monde ; les au- 
E iij 






ttes'sy iïitreiïtà foi-ce de *fo:! ' 
- L^ Gbé\E^Ket' de GiwabioM; 
tËmdignd , «fu'il était bîeti flitl-i 
beùféux dâ n'ffvoir ipxi donnsmi' 
petit concert <ie mu^i^&à Mon-' 
~ ueur^£ Sériantes cotam a l'avoit 
rélblu le m&tin ; mbîs (jâeles Ma- ' 
ficiehs s'ftâleht e*igagéfeil-eftiar-- 
. qoîs ^e Sénafttes Te fît fort de les-' 
. avoK'àramaifondecatB^ïgnifetai 
lendemain aùfoir,&ptia la.coRi-î 
pagnied'y fouper, Matta leur de-' 
manda, que Diable ih VQuk)fetit 
faire dë^nhifîqUie., Se foutint ipM 
cria'fi'^bkbbndaiis ces dccaTions 
<]ue fjôiir dto lettimes, qui avoient 
quelque 't^ofè à dire i ieurs 
âmaris , pendant qiie les violons 
étourdilfotént tes autres » oh pone 
desfoc^quine ravoiéntque-dbe, 
quand ces v4(*l»nsneîouoiettEpasrf 
Ga fe moqua dé les raifemn*- 
tnens : la perde fut liée pour le 
lôidefflain , te les vicAms pdl^ 
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Kne à la pluralité des vobc St- 
tmmes , pour en canfoler Maaa i 
cooime pourfairehoaiKuraur»* 
pas , porta &»ce faatés. Il aima 
mieux lui faire raifon de ce»e ma'< 
niere que fur la dilpate : 8c le 
Chevalier de Gr&mnont vovadc 
qu'il ne f^ott pas grand'cJioCt 
pour l«ar édiauSet la tête , ne de* 
Biandok pas mieux que 4e les voir 
aux mains par <{uejqus nouvcUa 
diflèrtadcMt. Il avoit HiuuleniCRt 
|etté de tetas en tems qu^quet 
propos dans \i converfatiot) i^pooc 
parvemr À (es ^tis. 'S'^taat limi- 
reufèfBent avtiif de lui demandeï 
le nom de fàmillede Madame 'feti 
épou(ë; Sénantes fott eh gé»^ 
logie , comme font tous les fets 
qui ont de la mémoire , fe mk i 
celle de Madame deSénafttes,^^ 
»jn eïEferouiltemeiK de filiations > 
<\m ne finilïbit point. Le Chev»- 
îia: de Gtammoat fit feraWant de 
Eiv 
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l'écouter avec une grande atten- 
tion , & voyant que Matta com- 
mençoit à perdre patience , il: Le 

Îirta dYcouter bien ce que Moa- 
ieur difoit, & qu'il n'y avoitriea 
de plus beau. Cela eft bien ga- * 
lant , dit Meuta : mais pour mot 
j'avoue que , fi j'étois marié j'ai- 
merois mieux m'infbrmer du vé- 
ritable père de mes en&ns , que 
de &voîr quels font les grands- pe-<. 
Tes de ma femme. Sénames,Ce mo- 
quant dt: fa gwflîereté , ne ceflâ 
point qu'il n'eût conduit les an-" 
cétres de fon époufe de branche 
en branche, jufques à ToLuidede 
' ^ÔKi/tfej.CelafaitjilofTritde faire 
voir en moins d'une demi-heure , 
que les Grammonts venolent 
d'Efpagne. Eh ! que nous importe 
d'où les Grammonts viennent , 
lui dit Mofta i Savez- vous bien , 
Monfeigneur le Marquis , qu'il 
vaut mieux ne rien favoir , que 
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de favoir trop de chofes i 

L'autre lui foutint le contraire 
^vec chaleur, & prepaioic un ar- 
gument en forme , pour prouver 
-qu'LLQ ignorant cR. un fat. Mais 



le Chevalier de Grammont. 



q^i 



confloifïbit Maua , ne douta point 
qu'il n'envoyât promener le L07 
«cien , s'il en venoit à la conclu- 
.fion du Syllogirme. C'ell pour- 
i quoi fe mettant entre deux, com- 
me leurs voix conimençoient à 
s'e'lever,il leur dit que c'étoitfe 
moquer que de s'échauffer ainfi 
pour rieft , traita la chofe férieu- 
lemcnt, afin qu'elle fût plus marr 
quée. Le foupet £nit donc tran- 
quillement par le foin qu'il eut de 
i^pprimer leS' difpùtes, & d^ad"- 
jnettre force vin en leur place. 

Le lenden^ain , Matta fut à la 
x^JTe , le Chevalier de Gram- 
mont chez le bajgneur , & Sérum-- 
j^$ à fa maifon de camp^ne. Tari- 
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dis qu'il y préparoit toutes chofes^ 
fans oublier les violons , & que 
Matca chalToit dans laplaine,pour 

tagner de l'appétit ; )e Oieva^ 
e Grammont uenfok k l'exéca* 
• tion de fon projet. 

Dès que la manière en fut ré'- 
glée dans fa tête , on fut aVeitk 
ïousmain TOfficier des Gardes, 
qui fervoit auprès de fon Alteflè> 
que Monfieur de Sériantes avûk 
■feu quelques paroles avec M«*- 
fîeur de Ma»9 h. miit précédeate 
en foupant;que l'un étoit forti 
dès le matin , & qu'on ne trouvoit 
point l'autre dans la vilte. 

Madame Royale , altatntéeife 
cet avis , envoya promptenwnt 
chercher le Chevalier de Grain- 
mont. D parut furpris , -quand 
Son AJtellè enparla.II avoua tnea 
qu'ils avoient eu quelques parCH 
les : mais qu'il n'avoit pas citt 
<]ue run ou fautre l'en: fôt (^»- 
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vena le joarii'après. II <Kt que, £ 
le mal n'étok aé'jk feit , le phrs 
court feroit de s'en affiirer juC- 
qu'au lendemain Î-& que, fi l'oh 
ôouvoic les UouTer , il fe faifok 
tbrtdelesraccommoder,fkn$(julï 
«n tSt autre diofe. Cela n'étoît 
'Vas difficile. On apprit chez Moit- 
neut- (A Sénames ijtï'n 'étott à là 
niaïïbn ^de campagne. On y fuC; 
on le trouva î l'Officier hii donrta 
des gardes , fans lui dire autle 
chofe , -aie Uiflà fort rftonnrf. 

Dès qoe Matta Fut revenu de 
fi chafle, Madame Royale envoya 

•ce ménie Officier le prier.de mi 
donner (â parole , qui! nb'ftïfii- 
Toit pas jufqu'aa lendemain: Ce 
compliment le furprit. On ne lui 

-en rendit aucune raifon. ynbqn 
repas l'atiendoit ; H inouroit de 
femi , & tïert tre loi Jraroiflfiît •& 

-dëraifennable, -que de l'tiblîg^r*à 

<^la l'éfi^itce dans cette conjonâti- 
Evj 
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te : mais il avoit donné fa paroI&; 
& ne fâchant ce que tout cela 
vouloit dire, toute fa reffource fut 
d'envoyer chercher fon ami : mais 
fon ami ne le vint trouver qu'au 
retour de la campagne. Il y avoît 
trouvé Sériantes au milieu de fes 
.violons, fort indigné de le voûr 
prifonniér dans fa maifon , fur le 
compte de Matta qu'il attendolt 
pour faire bonne chère. Il s'en 
.plaignit aigrement au Chevalier 
- de Grammont , & lui dit , qu'il 
ne croyoit pas l'avoir offenfé : 
mais que s'il almolt tant le bruit, 
il le prioit del'allîirer, que pour 
peu que le coeur lui en dît , il au- 
roit contentement à la première 
occalïon. Le Chevalier de Gram- 
mont l'aOura que Matta n'y avoit 
jamais fongé; qu'il iàvoit au con- 
traire qu'il l'eftimolt infiniment , 
qu'il failolt que ce fût la tendrellè 
. extrême de Madame la femme;. 
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q^uî s' étant allarmée fur le rapport 
des laquais qui les avoient fervis à 
table , ferait allée chez Madame 
Royale , pour prévenir quelque 
accident funefte ; qu'il le croyoït 
4' autant plus, qu'il avoîtfouvent 
dit à Madame de Senamei, en pac- 
tant de Matta , que c étoit la pluf 
rude épée de France ; comme en 
efièt j ce pauvre garçon ne fe bat-. 
toit jamais fans avoir le malheur 
de tuer Ton homme. 

Mondeur de Sériantes , un peu 
radouci , dit qu'il écoit fort foa 
ferviceur, qu'il gronderoit bien là 
. £:mme de fon impertinente tei\- 
dreflè, & qu'il mouroit d'envie de 
fe revoir avec le cher Matta. 

Le Chevalier de Grammont 
l'affura , qu'il y alloit trayaillet , Se 
recommanda bien à fes Gardes de 
ne point le laiJlêr échapper, qu'îù 
n'euflènt des ordres de la Cour , 
parce qu'il parotflbîti^u'ilmourott 
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d'envie de fe battre , 8c qulls «l 
Tépondroient. Il n'en ÉiUut pas 
davantage pour le faire garder à 
vue, quoiqu'il n'en fotpas befoin. 
. Son homme étant en tonte af'> 
furaoce de cette manière , il fet- 
lut pourvoir àfesfuren?s àl' égard 
de l'autre. Il regagna la ^lle; de 
dès que Mana le vit : «Que Ife- 
M ble eft-ce , lui dit-îl , que cettfe 
yj belle farce qu'on me fait jouet? 
» Pour moi je ne connôis jAaS 
3> rien aux fbttes manières de ce 
» pays-ci. D'où vient qu'on ïne 
n met prîfotmier fur ma parcfc? 
n D'oè rient , dit le Chevalier de 

■» Grammont î C'eft que fu es en- 
n cote plus extraordinaite tôi- 

■>» même que tout cela. Tu ne fau- 

» rois t'empêclier d'entrer en diC- " 
5) pute avec un bourru , dont tu 

■» ne devrois faire que rire. Quel- 
») que valet offidetix aura fktis 
w doute éï< redire le beaa démâ« 
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•» d'hier aufoir. Ont'avufortîrde 
» la ViUe des le matin ; Sinames 
«1 quelquetems après : en feut-il 
■9* davantage poiu* que Son Altellè 
»> Royate,iê foie crue obligée de 
éprendre ces précautions? Sénan- 
"OV eft aux arrêts; on-ne te de- 
» minde que ta parole ; ainfi , 
M bien loin de prendre. Is cbofe 

:n.cofliiiiBmfais, j'enverroîs très- 

■» fauihbleiiiefit reioercier Son At- 
» tel& de 1& borné qu'elle a de te 

-» Être arrêter ; puilqne ce n'eft 
nqu'àtaconSdétation qu'elle s^in- 
» tàe& daos ta chofê ; je m'en 
»TaisfaiFe un tour au Palais , où; 
» je tâdùrai d'èchircirce myftè- 

-»> re. GiÇeodaM;, comme il n^ 
»-t guères d'apparence que cela 
» fe puiffexaccoBunoder de cette 
» aintt, tu ferai bien decomosail- 

-9> detf ai foi^MT ; oir je fois.' à' toi 

:u àms un ipomeat m> . 

l: iUyoalefWgeaide'Bepas auAr 
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quer à témoigner (s. très-humble 
recohnoifTance à Madame Koyale 
de fes bontés , quoiqu'il ne crai~ 
gnït pas plus Sériantes qu'il ne 
l'aimoit; c efi tout dire. 

Le Chevalier de Grammont 
revint au bout d'une demi-heu- 
re , avec deux ou trois des con- 
noillànces que Matta s'était faites 
àlachalTe. Ces Meilleurs avoietit 

' voulu venir fur le bruit de la que- 
rdle, & chacun oË&it Tes (ërvices 

. féparément à Matta contre Tuni- 
que &painble Sériâmes. Matta, 
lesayantremerciésilesretlntàfou- 

. per,&fe mit enrobe de chambre. 
Sitâtque les chofes furent dans 

' le train que fouhaitoit le Chev»- 
lier de Grammont, & que v&ss 
h iîn du repas il vit trotter les 
iântés à la ronde , il fe tint afTuré 
de fon hpmms jufqu'au' lend»- 
main. Ce iùt alors queleiùrant à 

' l'écan , avec Ja penmfSaà des 
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conviés , il lui fit une fauflè con- 
iîdence pour déguifêr une trahi- 
fonvéritabIe,& lut dit, après avoir 
exigé plufieurs fermens de n'en 
jainais parler , qu'il avoit enfin 
obtenu de la petite Samc-Ger~ 
main , qu'elle le verroit cettenuit; 
c'efl pourquoi qu'il atloit quitter 
la compagnie ,fou5 prétexte d'al- 
lerjouerà IaCour;qu'il le prioic 
de leur bien Biire entendre qu'il 
ne les quittoit- que pour cela ; 
parce que lesPiémontoisétoient 
volontiers foupçonneux. Matta 
lui promit de s'en acquitter dif- 
çrettement, lui dit qu'il feroit Tes 
cxcufes fans qu'il fût befoin do 
prendre congé de la compagnie, 
& l'ayant embrafle pour le félici- 
ter fur l'heureux état de les aflài- 
res, il le congédia le plutôt tic le 
plus fecrettement qu'il put , tant 
il eut peur qu'il ne manquât cette 
occauon. 






"3 



i feremîtà table, cbai^de 
la confidenoe qu'on venoit^eJui 
faire , & de la parc qu'il avoU au 
taccèsde cette aveature. 11 'fît fort 
le plaî&nt -pour donner (échange 
à {es hâtes; fit mille iaveâives 
contre la fiuvur du jeu qui polie- 
doit tellement ceux qui s'y It< 
VFoieat , qu'ils qiùttoieflt tout 
. pour y palier les nuits. Il le mo- 
quoot tout haut de la folie du 
Chevalier de Grammont fur cet 
jrdde^&toot bas delà créduHcé 
des Kémontais qn'il trompait û 
finement. 

Le repas ae finît quebàen avant 
dans la noix; & Matta fe coucha 
très-coQtent de ce qu'il avoit fait 
pour fon ami. Cet ami cependant 
)ouifIbit du fruit de fa perfidie , 
l'il en îàut croire les apparences. 
i-a tendre Sénaaus l'avott reçu 
chezelledans l'état où fe met une 
perfonnequiveutrehaulferle prir 






pi GSAMMOHT. tty. 

de fa reconnoiAànce. Ses charmes 
n'étoient pont néglige , & s'il y 
a des occalîons où l'on détefte le 
traîtrç , tandis quË l'oa profite do 
la trahifon, ceUe-Iàn'en étoît pas; 
Çc quelque dilcret que iijt le Che> 
valttT t^ Grammoni fur fes bon - 
nés ibrtunes , il ne tînt pas à lut 
qu'oQ ne crût le contraire. Quoi 
qu'il enfoîtjperAïaâé qu'en amour 
Dn gagne toupurs d&bonne guer- 
re , ce qu'on peut obtenir par 
adreiTe , on ne voit pas qu'il aie 
jamais témo^né le moindre re- 
pentir de cette tiperclierie. Mais 
li efi tenu que nous ^e titlons d? 
la Cour de Sivoie, ^oui le voij: 
briller dans celle de France. 






Mémoires 



CH APITRET V. 

JL/ E Chevalier de Grammont de 
retour en France , y foutînt mer- 
veilleufement la riputaHon qu'il 
avoit acquile ailleurs. Alerte au 
jeu ; aftif & vigilant en amour ; 
quelquefois heureux , & toujours 
craint, dans les tendres commer- 
ces ; à la guerre , égal dans les 
, évènemens de l'une & de l'autre 
fortune; d'un agrément inépuifâ- 
ble dans la'bonne ; plein d expé- 
diens & de confcils dans la nau- 
vaife. 

Attaché d'inclination à Mon- 
fieur le Prince ; témoin , &, fi on 
ôfele dire, compagnon delà gloi- 
re qu'il avoit acqulfe aux fameu- 
ks journées de Lens , de Norlin- 
gue &deFribourg,^lesrécits qu'il 
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en a iî fouvent htts , n'ont rien 
dûnioué de leur éclac 
, Tant qu'il n'eut que quelque» 
fcrupules de devoirs , & pluCeurs 
avantages à facrifier, U quitta tout 
pour uiîvre un iiomme , que de 
preflàns nioti& & des rellènti« 
mens , qui fembloîent en quelque ' 
forte excufables , ne laintnent pas 
d'écarter du bon chemin. Il l'a 
fuivi dans la première difgrace de 
fa fortune , d'une confiance donc 
on voit peu d'exemples. Mais il 
n'a pu tenir contre les fujets de 
plamte qu'il lui a donnés dans la 
luîte,&que neméritoît pas cet 

. attachement invincible pour lui. 

.C'efl pourquoi, fans craindre au- 
cun reproche fur une conduite 
qui fe juftifioit afïèz d'elle-mê- 
me comme il étoit un peu 
forti de fon devoir y pour entrer 
dans les intérêts de MonCeur le 
Prince , il crut pouvoir en foitit» 
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^ouc rentrer danï fbn devMFi 

Sa paix fût bietv-tot Bute à h 
Coiir. De plus coupables y ren- 
troietit en grâce , dès qu'ils le vou- 
loîent. La Reme, encore eflhijée 
du péril où les troubles avoïent 
mis l'État au commencement de 
fa Régence , ne cherchoit qu'à ra- 
mener les eïfjritspar la douceur. 
La politique du Miniftrè n'étoit , 
ini fanguinatre, ni vîncScanve. Ses 
maximes favorites étoient d*aflbu- 
pir , plutôt que d'employer les 
tiemiers remèdes , de fe contenter ' 
'de ne rien perdre dans Is^ guerre , 
-Ëins fê mettre en frais poiir ga- 
■gner quelque chofe fiir les Enne- 
mis; de foufînr qu'on dît beau- 
coup de mal dé lui, pourvu qu'il 
amafsât beaucoup de bien, &àe 
poutTer la minorité tout auflï loin 
qu'il lili fsroît poflîbîe. 

Cette avidité d'àmaiïèr ne fe 
'bornoît pas à imRe mbyeas que 
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lui eR fournUToit rautariitf dont 'd 
étCHC revêtu : iba induffa-ie n'avoïc 
pour objet que le gain. Il aùnoit 
naturdlement le jeu : mai* il ne 
iouoitquepours'eimchir,âctroii> 
poittant([u'ilpouv(HtpourgagDer. 
Le Chevalier de Gnunmont, i 
ipji â trouvoït beaucoup d'efptit ', 
-& auquel il voyoit beaucoup d'ar- 
gent, flit bien-tôt detôn goât&de 
fou jeu. Il s'apperçutdes fiibtilit^ 
Si de la mauvaife foi du Cardinal: , 
& crut qu'il lui étoit permis de 
mettre en ufiige les talens que la . 
nature lui avoit donnés , ncn- 
feutement pour s'en dé^ndre , 
mais pour 1 attaquer dans les oc- 
cafîoDs. Ce feroit ici le lieu de 
parler de ces aventures: mais qui 
peut les conter avec aflèz d'agré- 
■ment & de légèreté, pour rem- 
plir l'attente de ceux qui enau- 
roiént déjà entendu parler? Ceft 
en vain qu'on- éemoit mot peut 
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mot ces narrations divertlflàntes : 
il femble que leur fel s'évapore fur 
Je papier ; Se de quelque manière 
qu elles y foieut placées , la viva- 
cité ne s'y trouve plus. 
' Ilfu£Eîradoncdedire,quedans 
les occafions où l'adreffe fiit réci- , 
|>roquement employée, le Che- 
■valier emporta i avantage , & que 
s'il fit mal fa cour au Minfire , 
il eut ia confolation de voir que 
ceux quis'étoient laiffé gagner, ne 
retirèrent pas dans la fuite , de 
grandes utilités de leur complaï- 
-iance. Cependant , ïts refterent 
toujours dans une foutniffion ram- 
pante , tandis que , dans mille rest- 
contres , le Chevalier de Grant- 
mont ne fe contraîgnoit guères fut 
■fon chapitre. En voici une. 
■ L'Armée d'Èfpagne, comman- 
dée par Moniteur le Prince & pat 
l'Archiduc , aflîégeoit Arras. La 
•jCour s'étoit avancée jufqu'à Per- 
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rom. La taaptt muMmia au- 

Hïce de h rqwntBB â hu, i^ 

«ïe. & FruKc <!»«„ J^ 

TO-Kmdela«antii(e funUai, 

Mo«Se«- le l^j^e foMnoi» 
m jam chancttom, amant «u» 
IMa teatsua i Isurs inifolu. 
«WK oiidiiaiies.le penntaoic,„ i 
«aia.comiiieam <«è«eB,„sd* 
h^en. J 6m agi, «Kpe,^ 
*»mnait dans Je CKlaiaeto^ 
iora, qmne fe rettouveoi plia 
lorfqu on fa laiffe échapper, fcu- 

"Mje.Lu,6„«neE<pa«nole m 
«omt jamaK idev<!e , lajui, h 
bataille de Kocoi j & «& ™j 
laroilrmnée par cette viôoii , 
•n combattant coiantm, éna 
»> fcui, q>u,comajirfa„^„ 
'™'j?"« P>t"îp«« leanl i)ii-y 
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leur avoit hiu Mais la jaloùGe des 
Oie&, & la mé&ance du Confeil 
lui lioient les mains. î ■■■■ 
■: Cependant^rnjjnelaîdbitpas 
d'«tre vivement attaqué. Le Cat-- 
diiul voyoit aiîez la honte qu'il y 
avoit à laiflèr prendre cette Place; 
alfa barbe, & prefque à la vue du 
R.oi* D'un autre côté, c'étoit beau- 
coup hazarder que d'en tenter le 
£ecoUrs. Monfieur le Prince n'é-- 
toit pas hogime à négliger la 
moînare précaution y pour la fu- 
reté de Tes Lignes. Quand on en 
attaque (ms les forcer , on ne fè 
retire pas comme on veut. Plus 
les e0brt$ font vifs , plus le défor- 
dre eft grand dans la retraite ; Se 
Monfîeut Ip Prince étoit l'homme 
flu monde qui fa voit le mieux pro- 
^tQt de fes avantages. L'Armée 
(Jue'commandoit Monfîeur de Tu- 
renAe f plus foU)Ie de beaucouoi 
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jKnirtanc ]a lêule reflburce qu'on 
eût de ce côté-là, C«Re armé© 
battue , la prife d'Arras n'étoît 
pas la feule difgrace qu'on eût i 
craindre. 

Le génie du Cardinal, heureux 
pourles coBJoniSuresoùdesnégc- 
ciationspeu fincères ôroientdun 
mauvais pas , s'efirayoit à la vue 
d'un péril prellànt, & (fun^vè^ 
nement déciGf. II crut que , Ëû-' 
ftnt le fîége de quelqu'autre Pla- 
ce , fa prife dédommageroit de 
celle étArras i mais Monfieur de 
Turerme, qui penfoîttout autre- 
ment que le Cardinal , prit la ré- 
Iblution de marcher aux ennemis, 
& ne hii en donna l'avis , qu'après 
s'être mis en marche. Le Cou- 
rier arriva , au fort de fes inqui^ 
tudes* 8f redoubla fes allarmes : 
mais U n'y avoit plus moyen de 
s'en déflire. 

L« Marédial , dont la luiutefén 
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putatîpa lui avoit acquis la um~ 
fiance de» troupes , n'avoît pas 
nauqué de prendre (on parti , 
devant cjq'uii ordre précis de la 
Cour pût t'inter<£re. L'occafioo 
itoit oe ceUes où les ££calt£s te- 
hauâènt la gloire du fuccè5.Quoi- 
que la. capacité da Général laflù- 
■ cât un peu la Cour, on étoit à la 
veiUe d'un évènemeat qui devoïc 
terminer , de maraere ou d'au- 
tre , les allarmes & les ^péruicesï 
fit t»dif qu« le relie des Courti- ■ 
ËoiE raifoimoic diveifemetl fuE. 
ce qvûdevtût arriver a le Clwva-> 
lier de Grammont fe mit en têtB> 
is s'ea éclaîrcïr par lui-même. Sx 
ïâblution fiirpnt aflèz la Cour» 
Ceuxqu avoicot autant vu d'oc-- 
ça&aos que lui , fembloieat cUf- 
penilEs de ces fortes <f emprcâè- 
mens: mais fes amis lui en parl^ 
rent en vain. 
: {.«Kflihttea f» boagt^. La 






DE GbAUKOMT. Jif 
Kdoe n'en panit pas nunns coik 
tente; Il l'aitûra qu'il iui tappot- 
ceroit de bonnes nouvelles. Elle 
Jm promit de l'cmbrai&T ^ s'il te- 
Doit parole. Le Gardbil lui en 
|Mmnk autaitt. £ ae fît pas grand 
cas de cette ptomefle : mns il b 
cnit lïocèce, pancequ'dlene-do . 
voit rien coâter. 

Il partit à l'entrée de la :oait, 
avec Cafeau, qae .Monliettr dg 
JurenoCf avDtt dépéché ven-Ieartf 
Majefiés. Le Duc d'Torck , &. le 
Marqœs d'Sumeret , connnan-* 
doieot fous iës ordres. Le denùei' 
^toit de jour ; & à [niae paroif^ 
£rit-îl, quand le Chevalier arktvte 
ZjC Duc $Torck ne le reconnut 
pas d'abord i mais , le Manjuis 
^ButTueres courant à lui Ces bra> 
cnfverts : n Je me doutoi» bÎAt p 
» dit-il , (pie fr quelqiMin mius vo- 
»»JToitvoir de la CtMir^danyunc 
j» occafîon coniine celle-ci rCefs^ 
Fiif 
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uroit le Chevalier de Granv- 
M mont. £K! bien ^ pouriûivit-il'^ 
aa^qoe fait-on kPerro7me?„On y a 
M grand'peur, dit le Chevalier... 
» Et que croit-on de nous ï...On 
1* croit , pourfuivit-il ^que fi vous 
» battez. Moniieur le Prince, vous 
» n^aarez.faîtque votre devoû*: fi 
30 vous êtes battus , on croira que 
M vous 'êtes desfoux & désigne- 
M rans.^ d'avoir tout rirqué , fans 
7>égaidauxconf<fquences».Voilà, ' 
M (& le Marquis d'Hamierw, une 
M nouvelle, bien c(»)folante , que 
t» ta noQS^ apportes. Veux-tu .que 
a* nous te menions: au qjjartier de 
n Mon&ur ^e Taràme ,,ipour lui 
n ea. faire- part ; ou G tu aimes 
M mieux te i;eporer dans te mien l 
a> car tu as couru toute la nuit , 
7> & peut-être n'as tu pas euplua 
a» de repos la précédente *. . Où 
w prends tu que le .Chevalier, de, 
M Granunont ait jamaisL eu h^ 
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n ^îa de dormir? lui répondit-il. 
»' Fais-moi featetnent donner uit 
M Cheval, &lîn que j'aie l'honneut 
M tl'accxinipagner Motifisuf te DuC 
w ^Yorck ; car apparemment il 
M n'eft «n campagne de iî bon ma- 
rt^By que pou£ vîfiter quelques 
V poftes »i ■ > 
, LaGârdeïrranc&fl'étoïtqu'àla 
portée, du canon de celid des £n- 
tiemiii'Dès; qu'ils y ia-Kxtt : » J*au' 
» roiseRvIe^ditle Clievïliér de 
?» Grammbntjde-poiWrei jufques 
>ï à la Vedette, qu ife onravançée 
îrûir cette KaMtear,J*M dM ami» 
«[& ides, connsjflànoei! dâtU-leUif 
^'Annécr dontjevoudroB-bfefi 
»• damanderdesiKMivtlletfiMdi^ 
»fieurleDucd'JVcivoHdrabïeH 
v' nUs le permettre », A Ce^ntotf ;. 
H s'awança. Lai-Vedcate 1? voyant 
Témr droit à (on pbfe , 4ê mie 
&C&S gardes. Le Chév^er^r^ 
i£ta.(tès q/Lt'ileu. fut à poitésr La 
F™ 






Vadf^e rjpafHltt au Hffiei^i 
lui ât, & «D fe OB autne â l'Of- 

che fuT^ef !prem»n looinneitiens 
flu'i] a.ygHt vu fors m Ûhevilier, 
bttbieaHlôC à kù. Vayaatis Ob»« 
valkr de Oramnioot &i4 , it «n 
fît point de difficulté delelaitfèr 
^pproc^.'QpnB.'cet Officier de 
£uie^ (brfe <ju*il ftût aVoû des 
nonvellerde iÉ(Liel<iùss pariiniiqiiSl 
xvoUàaaa leur Année, &en mê- 
me- teibs lui decoanda iî lo Duc 
4'ArJço$ étoït B? ;Gé^. (f Mon- 
M fi«iH- » Jnii. ùt-'û , le .-TBÔlè qn 
M vÎBMCb mettre jnéd^àtcTB firâi 

» lÂg^whtdffoot» ponds daF 

w.de. Jlnly 3-qu'un momebtq^^ 
* étoit m , ivec le Prince d"^- 
» rtftAfC^ ibo fcere ,1e Baron de 

»ji6 .!« yw lur çarole»î ioliËtlè 
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» m'ét(Àt pemâs de quitter mon- 
M poRt t j'aurois rfaoAaetir âb 
M vous y accompagner Mçais ^ 
» vais iMir envoyer direque Mpa- 
a» lîeiir le Qhtti^ec de Grao^- 
M mont ibukaite de Imr parler A': 
jfc apite avoir détacha un Cavth 
£et dç & garddvers eux, ilre* 
yàae, «• Monlieur , luidhteCh»- 
«valiw ■de'<î*Mnmoht, pui;-^ 
s» ytrta deiDBnder cooiment ; c fà^ 
M coiHMi de vous w î.-.^Eft-i] polE- 
fale, hft dît l'autre, queMonfient' 
te Ckt>vii&et de GrammoDt tie 
•KconnoHïë pfts & Moue , qui ;i. 
«u l'honneurde fervtr Û tong-tems 
duM ion R£^ment?.."Quoi l c'àft 
r> toiftaon paime la MetteiVnt- 
M ment, l'ai ea tort dene te pas ref- 
M'connokre; «[ucMçtuetu fou dvtt 
» un équipage bîeiïc^tf&entdece^ 
M lui que je te via la ptapie je faSf- 
■y» èBFuxeUe5,Torfqti«tumontroiB'' 
M idanfer les Tiiolets 2 Madame: 
F» 






'» la. Paciiefiè;2&-Cui/è: & ]**«£ 
|B peuf que'Ses-a&ires ne IbieBC 
.ff [^ .qn..aullt b|On état ^'ellesr 
.ù éinieiM^l^c^ijipagnati'ap^S^ue 
j» jet'^iis'doané^tïe Compagnie 
.3? 4pnt jju. p^r'Ie^.m;,- Ils ett étoîent ' 
.là,, qa^dla "Ùtic-diAr/ajt ^.(wâ 
.deceux dont ça vient departer^ 
.arriva au gaîop.-Le Cbevalier de 
Grammont fuLemhradi: de toute ' 
^ Troupe, avant que d^.poi}voir 
Jeur ; parler., ■ Bientôt .afcivereot 
.vpe inimité d'autres: cçMpâif&tir- 
ces , avec autant de curienx des 
jdeux partis, qur,, le voyant fur Ir 
hauteur, s'y alTèmbloient avec 
.tantd'emprefîèmentr,que,lesdeux 
Années, fans- deHeui, fans tr'eve>. 
& fans rupercHerie^s'alloient m&- 
Jér ea converlâtion ,,fî. par ha^cd . 
Itonfîeuiiiie Twenae ne s'ea Bit. 
apperçu.de lbin..C8 fpeâacle l« 
iu^rît^I y accourut; & le AUi*- 
Jgm^Sb^maTt Itù conta ramyét^ 
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tfaCKcvalièF'deiOranimontt gui 
avoic -siouhi parlsr à ta Vedette , 
avant. que: d^atlec au Quartier gé- 
néral-. H ^outa (pi'U' ne compre- 
Àoh pas- commeiic diable H avoir 
feît^pourràlïèfhbler tes delix Atf 
méefr antoutlde-lui'., depuk 'tiir 
moment qu'tt les aTok' quittés;. 
•( ËfFeâiveraenc ^dk Alonfieur <£; 
s» Turenne , voilà un Koitiine bieil 
»-«]Gtraotdiiiaii«^'Mais^U'-eft)ufte 
9t qti'it lions viËhns un peu voir '^. 
w-^fê» avoir rendu-& pt'eiirièi'tf 
M'vJfitéJaox£jiaeinis>»! & i'tei- 
tnotSf it' 'fit'f^rtiT mx Aide-dê;' 
C^mp ,.' poas rappslier'tË^ Offi;' 
fJfflrsdclbniArmée, &poùr~dtrë 
aufChïivalieide<GramnKi>nfr4itf<^ 
yarienceqidiiawicdele Voir.'- -t 

^vfil -eii vm.uni iembhb\b'i\t» 
Qffiders^des Ennemis^ MbnlîeûP 
lie Prince , averâ de-cette pal&ttf 
«BUevue/a^ett avakooidiUti^fvi^ 






pns , d'abord qà'oifl ni eut dk jque 
ç'étoït le Cbevalier de Giaow 
mont' U f»T9it feuteaient Dnl(ur+: 
né k iMffan de J^ppeller las jQfi« 
cîers, & 4tf>li}er lèCïieTalisrqiûft 
pût It^ parler -le JefidsnntnfKniÈ 
çer iT)ên)Os ^i^es. IMerarotait^ 
^Cttf't^uêMDB&tiri^ rumue- 
Iç troifVKt bon ,, -coaune il n'en 
4lout(ùt point. 

On le reçut aulS É^réableiiMne 
^ns l'Armé* dn^fioi, cpi'oicaffidic 

' cHife B Vitmt. qu'il létditlicbaraitf^ 
de/on fifprk. Il hil fut hfm grd 
4'^tre le feuJ des CoQixiraDS'gUf )• 
fiît VPW voir dans unejoutjoDAtl-; 
Tec(!4fVqn«t:fUc-^li.:l£s,qa«Aibttt 
%^''^. iMî («t 6tr ja C<xit , 'étoîènt 
VWii' pouff fin- apqnvntfac !d«ir 
VO^«HM,.Qiie pour & dîvei^ de 
|p pstùmï w»it 3 hiitoptevoklaK 
îil^tiiâludte&iet'dififnEanS'tdbii^ 
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^iff^. he Clirvaîifir de Onm- 
.tiioiTt )tû cDnf^Ua de banre le»- 
f:tiQem», sTi ne voufoit ëtnechar- 
^d^ r>^^Bment jj uoeentrcprife : 

j^wfk :pôâ ordorinéeJUbqfléor^ 
■Tfirmwiiû proamde^nrilefoB - 
^SUxpçiueri4vre.cct avir^ficlin- 
yfQmW'driplus,; qu'en- cas qu'-tt. 
féuliiîtr, il' ^l&cakitetur parole. 
-pariyîcHK^n aibtiu qu'ânfétoic 
pv,&ih&i\MMonSear (erPrince 

ittn^wnlL. pnfes.[KHib l'attaque 
d^'i{jïgiws,irisîl'eiiiretint le Cn»- 

▼aTwir fle< <jîiflBimp[rc ep parti* 
«u&r, Bf,»» Joi c'acai» qtle I* put" 
d<) l'jP'DÀiffiMi: Q£ta£itiàutite.If 
IW9Îttr<3pW4.-|iaurtufias7agei'i, 
pïr/«IuinleiBi .-âe Itt-oWjww»* 
tJQWqu'B fit, queiknC'tc'fioiflk' 

- JtpMtKie.IçDdeiHaiB.pJMir£» 






raûlet-TOus-^ accôiApt^é-tfiIta7 
de LÙffad II» sv&k nfiU^tl^' ht' 

n'de GiainaoDt i 6e qua jtt tfe- 
m voief^s. le pard ceittraire? 
M'Ceft"iioic'-méineque j'y vois^ 
3» répandit ki Chef UieDdaGranv- 
9>'iiiont, &. je aies tàç^î^ i- 
•• vou5,.Monfeiçneut, «Vèfrla 

M-.inbnr r ÔB .k. vôtiie! »: wte' nôtis 
' M'oe-fo}»!»' p4u» dâns'~;le memiti- 
» ^rti..Itfautravouer,''dLtMbn'- 
>l ueurUFidnce, ^ y ùv-a^oui- 
■a'.ùigtats -ic des. im(iÎTables''> '!fea 
•^Ti^ qtntté' comme j'ai qaîtttf 
M moi-fnême ^ en honnétcKionir 
»- me , qui croit avois laHôn.- Mu4 
m oiUïliQiis tcmsifajïts klBwQ^do*^ 






»»-meBt,.& dis-moi ce que tu vien* 
» feire ici ,, toi;, que je croyoit t. 
»■ Perrorme^vec la Cour? Le voùi 
» lèz-vousfavoirîdti-itJewens;. 
» ma foi, Yous fauvet htviff. J«; 
f» vout connois Vvour twr'feoriex 
'i yeiU'fiiDpêdièrd'étre'aartiiiilîett 
M-dea ËTiiTeRÙsdaiTs an joiir'd'bc* 
M-eafion! Il- ne-vous ËiudtKMt qn^a-* 
»voirvotrcicheua>tné foosvoosi 
M & êtrepmterannes'iJaioain^ 
M-pour me trait? pai' ci Cardin 
9> nal-«i-, coniine'vbtï'e tHidedî* 
a» Mfl/ifiTWTWiç^le-fittparPautrev 
3>-Jevîenstloncvous tenirun che* 
M vat tout prêt,, en cas defein.- 
••blable ioalheur, afin- qu'on ne 
»» vous coupie pas la Kte; Cène 
3» feroît pas la première fois , dît 
» MonfïeuF le Prince , en iiint , 
3* ^uetum^mroisrendudecesifer-' 
» vices ; quoique le danger alor» 
M' fôt moins grand , ^u'il poarroie 
n^l'ëtre^ prétèm > fi j'étois^isif^ 
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Decettfl cODveE&ooti'ils totil^ 
jberent fur des difaonifiBicnns fé- 
«euxrMonfieur la Princ« le qurf- 
(îoniuL/m* fei CouTy fiar les Oa^ 
mes ^ fur & Jea^Ar l'Amosr i •' 
Kv«a2iU>iiifen£bleinent i ti cote- 
jqnâuBt dontil étoitqueâion i t* 
GbevaUer de GhLtomont ^ ayant. 
4emai)dé des nouvelles des Ofii- 
lders-;dei ^.connoïâànce y qut 
eroient ircÛés aia»ès.dfflM , Mon- 
neurle J^Incf tui dk qo^il oedeit* 
droit qu'il fui d'aller jufques aint: 
î/ignea, ojiilpiMiKnMtTt!^, noit^ 
feulement neiuc doBt ir deraan- 
doit des iHUivenes, maicla dUf^o^ 
fidod dea quartiers, &40BS tés re^ 
trdodlieineBs^ Le CiievaBer dfr 
Gbranunont y confentic , Se Moa^ 
fcur le Fnoce , apris im 3#otf - 
teutaiofUFé, l'ayant ramena fut 
^'i leur reodez-TOUS : ccbé bicnE 
» Cbeva^T, Iujdi^î]^quand cro» 
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9t foi , lui dit-il , vous Tenei d'en 
pi. uicr Cl g&lamtnent ,' que je ne 
-w-nuxpointvousle cacher. Te- 
1» nez- vous prêt une heure avant 
» le }our;«ar vous pouvez cooDp- 
91 ter a^ nous vous attaquerons 
?■> demain au matin. Je ne vous' en 
M avêctirois peut-être pas , fi dn 
'3>m'enavoit|aitcon(i(Jence im^s*» 
M quoi qu'il en fott, ^éz-Yous'à 
» maparoic. uNon^tU nete.d£^ 
a> ments point >» , dit Mon(îetir lè 
Prince, en l'ayant encore embraf- 
fê. Le Chevalier de Grammont 
icgïgnateCampde Mottfîeari& 
'Twraw' à- 4'«mF^ -de la.noir^ 
Tout s'y difpofoit à l'attaquai' 3és 
iiignei," & «e ft'étoit'pïusiin^er 
cret ^nù les Troufies. 

a. Hi bien \ Monfieur leCheva- 
>i lier, om été biétl aife de vous- 
» voir atn dit 'MonËeur de Tw- 
p> retmt vit. Monfieur Je Ptkice 
u.vfMis aorajiîee ias. de&cpeC^ 
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'liions &. fies amitiés ?t<I]en!su£f 
» le pluf qiyiUment du tncmde^ 
u lui dit le ÇhevaËer de Gram>- 
f moni ; ;î|£ pour use feire voir 
?> quTIpe-Ri&prenoitpas-poiïi'ua 
» efpiiOii^ il-in'a EDené^ju^qu'^ux 
M retriinclieniens & aux Lignes , 
s» où il m'a fait voir de quoi vous 
M bien recevoir. Et qu'en croityif 
" Il ^perfiK(déque:VOuàl!atta- 
30 querez cette noit^cfudemami 
» la petite pointe du jour; car» 
M vous ai^tres grands Capitaine^, 
jj pourfuivitle Chevalier, vous 
3? connoinèz la m^nŒuvrsifsjiaF 
wj des -ajuties y ijue ç'feft une méî- 
» veille _!"•• :■ -,,; :. ■■, ; î;i'i'- 
. Monfieur,^TK/;(w«reçirtvor 
ïontiers cette louange d'unhom- 
pie qui n'en dontioit pas înt^é- 
remmçiit à jopt l«t monde. Blm 
communiqua la'difpoïitiûri des 
attaques, «n tHit^ftio^gnant-qu'îl 
rftoit l^-j^fe «ji^^uh homme, i^it: 
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avoit vu tant d'occafîons , £àt Î6- 
jnoin de cetle^là, & qu'il comjH 
-toit pourbeaucoujjde l'avoir au- 
près de hji. Mais comme it' crut 
qu'il n'avoh pas trop du refte dç 
cette rmit pour Ce repofer , apràs 
avoîrpafië l'autre fans dormir, î( 
te laîJla an Marquis d'Humieyes » 
qui lui donnoit à touper , & qui It 
logeoît.' 

. La jonm^efuivante fut cell^ 
des Ogoes i'Arras, où Moaiieur 
<fe Turenne viiSorîeux: vit ajouter 
un nfluvet écSat î fà. gtoire; 8e 
istis iaqvelie le Prince dé CaruU'^ 
qubique vaincu* Bepecdirciend* 
celfe qall avoit acqtmê'ailleuis^ ' ■ 
\JX y- tant de rehtions de cetM 
Êmeafè ^ùmifs » qu*tf fêroit Su- 
perflu d"en parfer icù Le-Cfieva- 
Ëer de Grammont ; à qui, com- 
me voîootaire , i^ étoit permis de- 
fe trouver par-tout, en a rendu-, 
môlleùr compte que pas unau^ 






«40 -Miffois'ËS- 
trcI^Chev^er deGnumnDnt& 
-trouva bien^'uiie aâivûi£ <^i ae 
i'^xtcuionnojt , ni en pajat ni en 
^erïe^ & d'une piéimce d'eC~ 
prit fpù lui ât porter des ordres 
comme vetuatc da Généra] , fi s 
propos , que Monlîeur Je Turen- 
jte , délicat d'ailleurs fur ces ma- 
nières, l'en remercia, ipiaiid Taf' 
fairefut finie, en préfence de tous 
Jfs Officiers ,- Se le diargèa d'eo 
fxnter la première nouvella à Ift 
Cour. 

Il ne faut d'ordinaire , pour ces 
|9Epéditians,.qatttFDirT8ries Po£- 
les-bieo fi3omies.^;être en hal^* 
ne, .ou s'être pourvu de icelaisf 
VKÛs i! eut bieh d'autres obfiàdes 
à'furmonter. En premier lieu, des 
Partis d'Ennemis , répandus de 
tous côtés , s'oppoToient à, (6rt 
pallà|^. ^fuite, des coumlaes. 
svides & oiHçifiuic,qm„' dans ces 
occaCoos f & poft^ furies: avft^ 
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iMics,pour efcamoterlanowcH» 
d'un i^iivrrCourier. CqJeQ^aqt.- 
Con adreflè le fauva. des uns , 9c 
trompa les autres. 

Il avok prii , poat l'efcorter 
jufqu*à fflottic chemin âe Bapau- 
me, huai ou &c.Maîtxes,fximaun'' 
dés pai tto Officier de là connoif- 
lànce t per^dc que le ptni grand 
(lae^er fercàt entre le C^amp & la. 
prenûere Pofl& Il n'eut |Û fait 
une lieue ^qa'ii en fbt convaincu* 
L'OfficieE le fuivoit de prèvf flc fe 
l^touinaMT^i3^:Rir«tnuil'£tcs 
»■ pas bien Bonté , diô^a , fe vouff 
M confeilIedeocg^ierléCanWï- 
9 car moi , je vais bieo'tât pamc 
» »toute brida. «Mon&ut^ die 
» l'Officier^ fc^eie vous teràs 
» compagnie , ^telque uaîn qiMT 
» voos aÊez^jufqu'à ce Aievoux 
3» fo^ez en Heu de fisr^te^» J'^ 
w'doat£,kiidît-it;caE, iroilàdts 
» Iteffieon ijai ibdipadSyit Ivooy 
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MveBÎrvoîr, (x£hl ne voyez-vous 
>> pas , lui répondit cet Officier , 
MQuec» font de nos gens, qui 
» font repaître leurs chevaux ?.., 
« Non : mais je vois fort bien que 
u ce font des Cravates de l'Ar- 
u méeEooemie » : & tà-deflus , 
Uii ayant fait remarquer qu'ils 
montoient à cheval , il ordonna 
aux Cavaliers qui l'efcoitoient , 
de fe difpofer pour faire diver- 
fioD , & donna des deux vers 
Bapaïune, 

. Ilmontoit uncKevalAnglois fort 
vîtcunaiss'étant enfourné dans un 
chemin creux^dootle terreùi étoit 
mou & bourbeux , il eut à &s 
trouflès Meflîeurs les Cravates » 
qui i jugeant que c'étoit quelque 
Officier de xonùdération , n'a- 
voient eu garde de prendre le 
change , & s'étoient- attachés à le 
poutfiùvre, Cms fe mettre enpeî- 
■e des autres. Le loieux mont^ 
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dui-patti commençoit à l'appro-* 
cher; car, les cheviWJcAngloîs,' 
qm vont vîte comme le vent en 
terreînuni, fè démêlent allez mal 
desmauvais chemins. LeCravate 
avoitte moufqueton haur, 8c lui 
crioit de loin , bon quartier. Le 
Chevalier de Grammont , qui ' 
Toybtt qu'on gagnoît fur lui , & 
ffiie quelques eflbrts que fit fon 
chewal dans un terrein pefant,il 
iêroit joint à la fin , quitta tout-à- 
coup le chemin de Bapaume , . 
rur & jettar dant une chauCfe 
droite , qui s'en éloignoit. Dès 
qa'U y fut , S'art^tant , comme 
pour écouter- U propofition du 
Cravate, il laHrEl prendre un peu 
d'hateine à fon cheval , tandis que 
L'autre , qui croyoit qu'il ne Tat- 
tendoit que pour fe rendre, faî- 
fuit tnus fes efforts , pour s'en 
HÏeétre en poflèllîon , & crevoie 
£» cheval , poui uriver avant le '■ 






1+4. ) 

rçtt&deii 



M iMOlKES 
e (es compagnons >,<{tû fiù^ 
voieBt la &li^ 

Un momoit de réfk^on fie eD-* 
viiâger ui C^evalics de Grain- 
mont la dél&grcable aventure que- 
ce feioit, au Ibrtir d'une ^â&mxa 
û glorieulê ^ & de» pézîb d'iuc 
combat fi bieadifputé, d'être pris 
par descoquit», qui b« sy étoienc- 
poÎBt trouvés: & y^fr-luo'é'êlt» 
reçu en tnonipW, d'être embzaA» 
(e d'une gtaéde ICeine pour la. 
nouvelle importante dont il étoit. 
cl>vS^ , de iè voir traîné e> ch«- 
tai£s pu les vaiaciu. 

fendant cette courte mét&a- 
tioQ , le Cravate éternel s'étnm 
:^pioché juTques i ia portée ia . 
J% carabine , qu'il' préfeetoit taib- 
jowcSy en lui ol&antbon quartier» 
Mais le ClieÀnaUer de Gram* 
mont j à qui cette ofire,& himst— 
nîere dotitonU faiifHt* déph»-. 
^cùem é^ikineat ,& HD petkugne. 
de 
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ide la mÙD, pour qu'oa cefOU de le . 
coucher en joue ; Se feotant ibn 
chevai en haleine , il baiflà la 
^ain , partit cotnme un édair , 
fie lùàà Ton Cravate ii éranné , 
«lu'U ne s'avifa pu ieulemetu de 
kii tirer fon coup. 

Dès qu'il eut gagné Bt^aume, 
ii pnt dts chevaux frais. Celm qui 
commandoit dans la Place avoit 
toutes fortes d'égards ptwr tui. Il 
KaCura que perfonoe n'avoît en- 
core paflé ; qu'il hii feroic fidèle ; 
&: qa il arrêterait -tous ceux qui' 
viendroient après lui, excepté les' 
Couriers de Moafieur tie Tu- 
renne. 

Il ne lai reftoit plus qu'à fe ga- 
caetir de ceux qui dévoient fe' 
mettre a Tafilit aux environs de 
Péronne , pour courir d'auffi loin 
qu'ils le verroient , & porter fa 
nouvelle à la Cour , (ans la fa-^ 
voir. U fkvoit que le A^réchat 
Tomt 4 Q 
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£kt>-Pii^y celui lit, Filkr^^ Se 
^aicm^-f s'en étaient vtafés à 
MoaBeoT le CaoUaai , avant (<m 
iéfotx^ Ce èm donc pous éluder 
<;elte^ «nbnfcadc, qu'U prit daix. 
Cavaliers, bûn ovxnés. i At^tov- 
/fw; &clèsqu*iJ'fuCsuntH«wde. 
la? VUk, aptes Iqui: aran lîootié i 
ohtbHkdcux ioiBfid'or^innr. être 
jSdelcs, U leiu ordonna de prcQ- 
diz liu-LdsvaUa, de ùiaK.{oah» 
eHîavés,. de^4bre àoeuBi qui tes 
qiMWnneaoiflnlytaye tODtàoit 
Mi^sdu ; que ie CttocaliËr de 
>» GlramncnU' âaàt reR£ à £«»• 
w/sun», ei'âaat: p» prefl'é do 
I) porter une mauvaife nouvcilci 
M & que:, vai^ eus, ils sroûnt 
» étft pouEUiiwipaD des Cravatea 
a» lépon^.paiMDW depuis: la d^ 

' Tcnt réuflît: annrao il J'avotn ~ 
fWicltâi Les Civalkrs fanait ûki 
' *S-paj: Gt^auçràotit L'cffr 
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-prenèment Moit devaDcé lecdwir 
jKaréckatDc-; naia quelques quef^ 
»ons Qu'an leoï fh, ils }ôaei!t)HC fi- 
bïln leur r6lc , que la cdtifterail' 
tion ïvok déjÀ ^3gné Pérwale }. SC 
qa» (les tMtnits mce>»irf» lic Wéé^ 
Élite {è difoient il'orâUe petiai 
les Couitifuig , larîi]at Monfin» 
le CheviUtm dç oàauR<3tù. s-f 
riva.- 

Rien ne rehai^ HM to'^H 
^'une boona BouTcIIâ , ^f» ii 
{attife alanoe (fune inauvaDAb 
Cependant, qaowftaliiieaae fàt 
accompagnée de ce rdîef , ft a'ji 
«uc que Leurs Majtfflé» qui Ik re^ 
^rentavec les aani^ortsde^Qâ 
qu'dle méritoit. ■ ■> 

La Reine tuî tûic ^râte dk Iti 
meilletipe grice du- mondes £ll« 
Vembniira devanc toufttcsCoiirts- 
izra. Le Rot n'y panse pas- itteiMB 
(èalîtile^. itlùs-teCiffdiinlr&it 
ipouT jXuaîaaiÊt if tatrku d'une 
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mouvdle qui demandoit une rc- 
compeitfe de quelque prix , foit 
par je retour de cette infolence 
que lui doonoit la prolpérité , fit 
émblaotde ne le pas écouter d'a- 
bord ; 6c ayant appris enfujte que 
tes Ligoes avoïent été . forcées ; 
que l'Année d'£fpagoe étoit bat- 
tue > & qjx Arras étoit fèccHiru ; 
& Monteur ie Prince, dit-il, éft- 
îl pris? Non, dit le Chevalier de 
Gramsaont II eft donc mort ! 
ajoutaXe^Cardinal. Encore moins, 
répondît le Qievalier de Gram- 
mont* Belle nouvelle ! dit le Car- 
dinal , .d'un air de méptis ; 9c à 
ces' mots , il parïà dans le cabinet 
de la Reine, avec Leurs Maj^é& 
a h Et iKurèufemtnt. pour le 
Chevalier de Grammoat , qui 
«'auroit pas manqué de lui faire 
^qûdique répanfe emportée, dan» 
^iodignatioB .que lui donnoient 
ixs deux beillfts: queftions , & i» 
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conclufîon qu'il en avoit ûtéo^ 

La Cour étoit remplie des ef- 

Eions de ton Emineocer Une fou- 
: de Courtifans & de cimeuK 
l'ayant environné , félon ta cou- 
tume , il fut bien-aife de dire de- 
vant les Efclaves du Cardinal une 
partie de ce qu'il avoit fat le cceuF^ 
& qu'it lui auroit peut-être dit k 
lui-même , en reprenant fon air 
ironique, (c Ma foi ^ MeffieurS', 
» dit-il, rien n'eft te! que d'avoir 
^ du zèle & de l'empreflement 
3> pour les Rois & les grands Prin- 

. » ces, dans les fennces qu'oivleur 
M rend. Vous avez vu l'ait gra» 
» ciewc. que Sa Majefté m'a ait ;: 
» vous ctes témoins- comme ht 
M Reine m'a tenu parole : mais 
x> pourMonfieurleCardinal^ila 

.» reçu ma nouvelle r comme s^il 
» n'y gagnoit pas plus qu'il n'a fofc 
» à la mort Je Pierre Ma^ariny*. 

, IL y avoit là de quoi faire éva- 
Giij 
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99wr 4es gens qui fe (éfoieot wf- 
téreâïs fineorcment pooi lui; S£ 
b Éanune h mieux étabSe eût £té^ 
niiaêe p»e une phifaniene beau- 
«OBp-m^m feniîbïe dans d'autres^ 
tenvXv iiia îkUbit en ptéfeacer 
de t£moim qui n'attendiMent que 
XoccaGoo d« la pouvoir rendre: 
«Uns tout« & msiigmof , pow & 
&iin un mérite de leur vigilance: 
anpr^ d'un Minifïre puii&nt Se 
abfolu. Le Chevalier de Gram- 
iQonc en étoit trop perTuadé ; ce- 
pendant» quelque iaconvinient 
i^'il en prévît^il otbàBa pas de 
s'cQ applaudir. 

^ Les rappcmsun s'acquittèrent 
dignement •jefeurdevoir.Cepen- 
daot » t'adiire tnuma tout autrci^ 
ment qu'iJk œ Tavoient efp^r^^ 
Le larMJkoiaii], comme te Cneva- 
■£er ée GranrniODt éloit au dî- 
jnerHatextri Majeftés , le Cardinal 
y MÎnt, Se s'approchsmt de ïui», 
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«ooiHie tout le moade s'en iSot* 
gnoit par refpeâ, <tCh0falier,hrt 
» dit-il, la nouveUe que -veos avez 
3> apporcée eft bonne. Leun; JtU^ 
n )c^«ivronttu»»aiu»:&]lOur 
M 'voRs montr«riqiie je croit f ga^ 
-» gnefbeaucoupplusqu'àlanoR 

» lez venir dînec chez moHnoub 
«> jouerons ï car la &e^ nbus 
3B vei7t<iontwr4eqiaot:&<]d4tpa^ 
»> deflùs fe premiâr nmchtf ». ' 
Vetilà de ^è&e swoieie leClie- 
■valîef éé- Grammont! wok àS6 
choquer un fi puUCtÀi MhùArel; 
fc voilà tout le teflèntiment qn'eii 
témoigna le moins vindicanf Âe 
TOUS l« MlimOfeB» f ty avait wAi- 
tabfement qu'éltlUecteafe de graiMl 
à un homme de {on ige , dîe ne 
Tefpeâer t'ïutôrité ^s MinHlns 
qu autant qu'ils ■Croient Tâfpeâa- 
Wes pat ieuT méritai îi s'en ap- 
fiividié^it avec toute b C<»ur , 4c ' 
Giv 
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ic laiflbit agréablement flatter d'a- 
voir feul Aff ^onferver quelque 
.cTpecedc Kbertédans une fervi- 
tude générale. Mais ce fut peut- 
itre rimpunité de ceae infulte au 
Cardinal , qui lui attira depuis 
quelques înconvéntens (ut des té- 
mérités moins héuieufemeat ha- 
ferdées. 

Cependant^ la Cour revint. Le 
-Cardinal , qui (èntoit bien qu'il 
q'V' avoit plus moyen de tenir Coqi 
Maître entutcllejaccablédefoins 
'r& ' de malles ,. comblé dç tré- 
Sar&i, dont il ne tâvoit que faire^ 
,& raifonnableinent chargé de la 
ilaine publique > to^tna toutes fes 
^ni«*Àiteiriïiiçer le plus utile- 
.ineat qii'irp«*rf flit pouï -ta Francç 
Ain ■Miaifteï^iqj.'tl-'auctit fi-crueU- 
i*nien54fflt&<AiRfti» tandb qu'ii 
mettoit (ur pied les comnaence-r 
Biens-liniceres d'une jiaix arden> 
ipent defîréeilçs f^aif^s & l'abott- 
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daoce commençoient à régner 
dans la Cour. 

Les fortunes du Chevalier de 
Grammont y furent long-tems 
diverfes dans t'amour & ^s le 
jeu. Eftioié des CourEifaos , re- 
cherché des Beautés qu'il ne fer- 
voit pas , redoutable à colles <fa''û 
fenroit; mieux traité delà fortune ' 
que de l'amour , mais fe dédom- 
mageant de l'un pac L'autre ; tou- 
jours gai ^ toujours vif, Sedan* 
les commerces eHèntiels toujours 
Jbionnête-homme. 

C'eft dommage qyT^ fàUle ïn^- 
terrompre Ici la fuite de fon.HiC- 
toire par un intervalle de quelqiù^- 
années, comme ona déjà fait dans- 
le commencement de cesMéttipi- 
les. Il n'y a point-de vuîde qu'on- 
.ne, doive regretter dsns'ur^e vï^- 
.dpat les moindres paftieularités- 
-<HiE.«u quelaue. choie dç)diyârti^ 
^Qt ou de ungulier.iytais ic^tqji'îtl 
Gv 
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ne les ait pas cru dignes d'occif 
per une place paFmi les autrec:- 
évensmem, ou^juîl n'en ait cen- 
iiecvé spi'iine id^ crni&ife , il faut, . 
paâèr à des «ndtoits de ces &ag- 
rnsof plus Zaïrois pOUr ea v»r 
irir au fujet de ion wsyagp. en Aa* 
gteterre. 

LaPaix des Pyrénées ,-f*s M>^' 
Tiage du Roi , te retour de Mon'- 
■fieur }e Prince ^^ la mort du Car- 
alioaljdQnnoient une autre ^ceii 
ffjt^t. Toute la France, avott les- 
yeux fuF fon Roi, Rien rc fég»- 
loit, ni par les gFace»de fa Fer- 
fi>rm9, ni pour la grandeur défont 
air : mvs , on ne lui cxMinoifibk 
pRS encore ce gâiJe (ùpéneur ^ 
-^i, remplii&nt tes Sujets d'adsii- 
'nttiii>n^ fa dans lafmte rendu S- 
-ivdoutàble à toute f£urope. L'a- 
moat il l'àfnbitio* ^ veflorte ia^ 
-irifible6'(fes i&tri;gu««.a ft'decfDO^ 
VCipeiis de tautv 4e» Coi»> 
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■^ttnent attentifs aux pr^nti^Ks ^- 

-verni far .bti £i^c£'t«au dfOts 
l'éloignenent 4es cDan(;>iflai)ç^ 
iiécefbires pour go«v«rner , & 
/mbkioa ns fe iUteok ïie régQ«v: 
rfaiu la pour que &ii^|'3|^t.4& 
ceiEcqin pouvoKawferfifput^'tè 
-minlfiere: mur on fut fur^E dç 
iKiir tcHit«'-coitp brîUeriiiS jtuffiie- 
vos qo'vne pDudenc» «i qiidqtit 
façon néceildireavoit C long-ce^i^ 
«KflmraléeS. 

~: :t7a^'jipplù:ats9tt eta\mé/t d«f 
«lélius gtB s'aillent iut^lU 
cjn'oner-pDtfl^nce îlIi[ntté«',riE&^ 
«lecment^'aitacha tout «nt^r viyif. 
fsHaas du Gouvemoeflaent. TpMf,^ 
inonde -adinn^ c;â (k^ngeniifnt 
mervejlletucp-^lît. fioqt ïç iPflBflB 
■y tâ>iiva pasrr&ci!o9gb)fKt.; W 
Gtanifa't k g U iiMi LM^ Jwflfe-Bft 






n approchoient qu'av«c véné'r^- 
tion (Ju^feul dhJRdcIeiiT3 refpe&p 
■ftdufcàid »bitredB lewrferwne. 
Ceu3( qui n'a-gùera- éitMentde pe^ 
tits tyrans dans leurs Provinces ;, 
eu dans les Places frontières ^ n'en 
ëtôient plus que lesGoavemeurs. 
-Les grâces, félon le ban p^ifir do. 
H/t^tic , s Wcordoieor tantôt aa 
' mérite, tamât aux ïèrvicesJlii'ér 
toit plus queftion d'importuner 
Ou de menacer ta Cour pOQrea 
ôbwnip. 

Le Chevalier de Grannnont 
Ivgardoit' cfOmBw un prodige T at- 
tention de fon Maître posiiltÀ 
foins dt ibh Etat. If ne pouVott 
comprendre qu'on voulût Kaffii- 
jotdrà cet âge aux réglés qu'il s*ér 
toit prefcrites-, qu'os .état tant 
d^beures aite platJîis-potH' lerdo»* 
iter aifxqievoiis ânntn'euxi&) anx 
ftUfl^Ott^&t^aontn dn^ouvec^ 
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it ceq^u'on n'avoît délbrniais plus 
d'hommage à rendre-, ni plus de 
cour à ^e , qu'à celui auquel iU 
étoient légitimement dus, Impa- 
«etu (le$cu]tes.rervUe&qu'o[i-reQd 
k la foEtHne d'un Miniltre , il n'a^ 
voit pas fléchi devant l'autorit^ 
deg Cardinaux qui s'e'toient ftic- 
e&ié. Jamais il n'avoît encenfé le 
-pouvoir aibibaire du premier, nî 
donné-fes lûfisages-aux artifices dç. 
l'ai^re^^ mais aulH jamais, il n'a-r 
voit tiré du Cardinal deRtcheUeu 
qu'une Abbaye , qu'on ne pouvoïl 
refuièc.ài^a <^Hté: &. jamais, il 
.n'ayoits^^c M<j;çiu/i qfie ce.qu'îj 
Jui ;fyGit gagné au jeu.. 

L'expérience- de plufieurs an» 
i^e$ à la.fuite d'un grand Capitai- 
ne ,. liù Kvoit donné de la capacité 
pour h guerre-i mais dans, uno 
p^^fU^i^elIe, il n'en étoit pjus 
inidl^oir.1 II fu^ea qu'au ,[^éii- 
^tia< ÇouE âoiil^te-eo fiçauiés. 
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ic abondante en argent , il ne de- 
voit s'-occuper qiie dii foin éc 
plaire «fon Maître , de fâke vtf- 
joïr lej- avantages ^ue la Nature 
lui av<nt donnés pouf-îé-jea, te. 
de mettre en ufage de ëouveaiac 
ftrstagêmes en amour. 

Il réu{Ht alïeE bien dans fesdeoK 
premiersde ces projets. ^ ca*ii- 
me il s'écmt dès-lors !£tabfi'(fe»DBr 
iftraîrime de fii conduite, débuta- 
cKei uniquement ?» Kc^-' dans 
toutes les vues de fon étabfiflfe- 
inetit ; de ne refpefter 4à ^eut- 
que iorfqu'ellè feî;6ît (btttèime de 
ihéiîte; dilêigirèaîmér rfeiïeoiirl- 
tifans & craindre des Miniftres't 
dp tout ôfer pour rendre ide'bons 
pificfls , & de ne rien léntrepi^tn- 
dre aux d^pçns de finnocenee j îï 
fe vitfcîçn-tôt des pl^fics du Rev 
Ën5<^fçavie:des'-cQvïrtrfeiis ett 
pîrft r^We. I^fert hri^Ôffr- 
votàMé V mait Yànfe Be WUk 
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pas , OU' pour mieux «lire , l'in- 
quiétude & la jaloufîe l'emportè- 
rent -fur fa prudence naturelle 
dansimeconionâuKoùUenavok 
le plus de befoiA^' 

La Mou€ Raudaneoun étott 
une des fiHes de la Reine Mere*- 
QutHquece ne fut pas une Beau- 
té éclatante y elle avmt blé des 
Moaor B' la célèbre MeneviUe. 1\ 
fiiffifOtt alors que le Roi jetât les 
yeux-ftif une jeune perfonnede Ja 
Cour, pour ouvfif fon cœur awt 
•fpérancQs , & fouvent à ta iefl- 
df e^Te ; mais sll lui paKoit plus; 
d'une fois , les Coanilâfls fe I« te- 
■oieitt poar dit : te ceux (jui- 
BToient eu de$ pétçntîons ou de 
famoi» , «tiiwest ft-is-humble- 
Sient Ttin U l'autre , pour ne lut 
efirir plu» que des rdpéâs : mals- 
b Chevalier dé Grammont s'a- 
vifa de ftit« tout te eontiatre :: 
f«utî4t»- pour conferver un t»^ 
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saâere de Singularité qui ne V2<- 
loit nen dans cette- oecaiioD. 

Il n'avoit janiais fongé à elle : 
.mais dès qu'il la crut honora* de 
i'anention de (oa Maître , il crut 
qu'elle méritoit h fîeone: &s'é~ 
tant mis far les rangs , il lui d»- 
.vintblen-tôt fort incommode, fans 
lui perfuader qu'il fut fort aiAOU'- 
reux. £ile fe laUà de Tes peFfiécu- 
ùonsrllne Ce rebuta point poia: 
fes mauvais traitemens , ai pouc 
Us menaces. Ses premières tracaf- 
ièries ne ârent pas beaucoup d'é^ 
chtt ) parce qu'elle elpéra qu'il 
.s'en corrigeroit: mais s'ftant té- 
' m^rairemeRt obftïnd dans fes ma- 
nîetes , elle s'en plaignit. Ce fut 
jtlors qu'if s'apperçut que G l'a«- 
mour rend les conditions é^le5> 
ce n'eH pas entre rivaux. Il fîic 
.banni de la Couç, & aetrouvant 
■aucun-liea^n France qui put le 
^conjbler de ce qu'ity regmtoitle. 
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plus , la préfence & h vue de foit 
Maître , après avoir ùât quelques 
légères réflexions fur fa difgnLcc ». 
& quelques petites imprécations 
contre celle qui la caufoît , il prit 
enfin la réColaàon de pafTei en 
Angleterre. 



CHAPITRE VI. 

X^A curioCté de voir un hora- 
me également fameux par fes for- 
hks Se parTon élévauon, avoit 
déjà Ëûtpal&rune première fois 
le Chevalier de Grammont en 
Angleterre. L» raifoa d'£tat Se 
donne de beaux privilèges. Ce 
qui lui paroît utile devient per- 
mis ; Se tovtt ce qii efl néceffîiice 
. eft honnête en fait de poliàque. 
Tandis que te Koî d'Angleterre: 
cherchott la protedion de TEC- 
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pagne dans les Pny^Bas, ou c^e 
lies EtHE en H^kmde , d'autrcS' 
FuiHàncesenvoyotentuHS célèbre 

AtnbafTade àCromveL 

Cec hoonne , dont raird>ition 
Vétoît ouvert 1« chemin à taPuif' 
fance fouveratne par de grands 
attentat;, s'y maintenolt par des 
qiraittcs dont l'éclat femMoît l'en 
tendre digne;, ta ration la moins 
foumife qui foit en Europe , fii- 
bîlîbtt patiemment un joug i|ui 
ne IbÎ Uifhk pas ^utenentToia - 
bre d'une liberté dont die «â û. 
jaloufe : & CnxDvel , maître de 
fa H^ublique^fous le titcedePiD- 
teéteur. f craint dons le Royaume , 
plus redoutable «ncoie aii • de- 
non , étoit au plus haut poiat de 
gloire» torCque le Oievalier de 
GrammoDt le vit: mais il ae Ici 
TÎt aucune apparence de Cour* 
Une partie de ta NobtefTe prof- 
cWce, l'autre éloignée des zmkes c 
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m» aBfeâatÎ0n de pureté dans 1» 
mceurs , au-lieu du luxe que la. 
pompe de* Cours ^tale ;. tout cela 
ti'oSroit que des objets triftes & 
déàswi dâaa la dus bdie ville du 
moode :. & I& Chevalier de Gnim- 
tnoat ne remporta de ce voyage 
que l'jdée du mérite d'uti icéliÊ- 
rat , & l'adaHration de quelques- 
Beautés cachées , qu'il n'avoit pa£- 
faifle.de déterrer. 
- Ce &t Dïute antre choie au 
voyage dont nous allons, parler, 
I^a joie ds rétabliflèinent de lu 
Royau^ paroif£>tt encore par- 
tout. La Bation , avide de cnan- 
gemeat & de nouveauté, goc'— 
um le plaiJird'unGouvemcaienc 
mturel r & icrabtoit rerpirer au 
ibrtîr d'une longue oppreffioir. 
Enfin , ce même peuple , qui pac 
«oe abjtu-atioa foleninene , avoit 
«Kclus jurquesàtapofîéritéderori^ 
ïrince Icgjtirae , s'cpuifoit ea.F4^ 
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tes a & en réjouillànces pour iba 

t«tOlH'. - 

Il j avoïe près de deox aosqu'ît 
étoit rétabli, Itulque le Chevalier 
de GrammoM arriva. La récep^ 
tion qu'il eut dans cène Cour lui 
£t bien-tôt oublier l'autre ; & tes 
eogagemens qu'il prit dans la fui- 
te en Angleterre , adoucirent 1* 
regret d'avoir quitté la France^ 

C'étoit une belle retraite DOur 
un exîTé de fon caraâere. Tout 
âattoit Ton goût : & £ les aven- 
tures qu'il y eut ne furent pas les 
moins conCdérables , ce fuient 
fans doute les plus agréables.qu'il 
ait eues. Mais avatitqued'en par- 
ler, il ne fera pas hors de propos 
de donner une id^e de' la Cour 
d'Angleterre, telle qu'elle- étoit 
alors^ 

La n&efllté' des aAàirès avoit 
expoft Charles II , dès fa premic- 
je ieuneflè , aux travaux & aux 
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périls d'une guêtre fatigïante. L'é- 
toile du Roi fonPece ae lui avoit 
Itiffé pont héritage que (à mau- 
vailêfortutie&resdifgrares. Elles 
l'accueillirent pa^tout; mais ce ne 
fut qu'après avoir lutté jufqu'à 
Ilextrénuté contre une fortune 
ennemie , qu'il s'étoit fournis aux 
décrets de la Providence. 

Ce qu'il y avoit de grand pour 
la Nobleflè ou pour la fidélité^l'a- 
vok fuivi dans fon exil ; Se ce 
qu'il y avoit de plus difHngué par- 
mi la Jeunefle , s'itant raJIèmblé 
dans la fuite auprès de tz perfoo- 
ae , compofoit une Cour digne 
d'une- meilleure fortune. 

L'abondance & les profp^ités,. 
qui ne font' , à ce qu'on prétend ,' 
que corrompre les fentimens , ne 
trouvèrent rien à gâter dans une 
Cour indigente & vagabonde. La 
nécelËtê , au contraire , qui (kit 
wUe tùens , inalgr£ qu'on en as. 
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leur tenoit lieu d'éducation : & 
Von ne voyoit que de l'éauilatîoo 
parmi eux fur la gloire, ûirhpo- 
Ittdlè , & fiK la vertu. 

Au mmea d'une petits Conrfi 
'âorif&nte en mente» le Roi cf An- 
gleterre écoit repsâe dsax ans 
ayant le-tems dont on parle pour 
jnonter fur na Trâne qu'^ devoït, 
feloirlevappannces^rcinplir xa{& 
dignement que les -phu ^oricnx 
de Tes pr^déceilêurs. La nagiâfi- 
cence étalée danr cette occafion 
s'étottienonveDée à fonCouron-' 
tteaieoti La mort duDuc ^JkGIo- 
.cgfier y H ceHc: de la Pnncefiè- 
Royde , cpit. la. &mt de près ^ 
avtHeat inter r o m pu ces magnifi- 
.cencespamn lot^<ieutL> dent ot> 
&irtit' edin , pour fei prâiaret h 
k réception f» Ifin^te de Por- 
tugal. 

Ce&taufog:t<les fiâtes^ermi 
£itlibic pool cette tunivettsilciBs; 
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dar» tooc l'éclat d'une Cour bril- 
lance, qoe IsCbevaltâFdeGram- 
montTtnt contribuer à Ik inagRi-- 
ficence , & à fes plaklir&. 

Toiu accoutumé qs'U fut à U 
grandver de celle de France , il 
fut Turpris de la poliuâe & de la, 
pompe de celle d'Angleterre. Le 
Koi ne oédott à perfotmé . m pouc 
la taille , ni pour la ottne. U a^Eoit 
l'erptic agréaMe, l'hiuneuc .douce 
& nsûËero. Son ame^fufceptiiijft 
d'iiiurelSoo90ppQi'écs,étoit eom-i 
nc^Ml potBi ks mâlhwrettM ^ 
n^extUc pour lies [ç.&éxkts , & 
tendre jafqu'àV'riicès. Il ^tQÎt c» 
pabledétoutdamlesa^ùespref^ 

ifierq/m^'éiita *c lobaient pas, 
Soifc.cŒnr âok faiHÈnt U dspz, 
fAàs ^pavent cncraj: l'eTctave de 
€ër et^^gmoiBL. 

Xc Duc d'yb»:^ étoit d'un ca^ 
^aâem Uoit diffibfas><- Os lut jKî 
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tribuoit un courage i toute épreu- 
ve ; une religion inviolable pour 
faj>arole ; de l'économie dans tes 
amures; de la hauteur, deJ'appli- 
cation , de la fierté , placées cha- 
cune en lein; rang. Obfervateut 
icrupuleax des règles du devoir 
8c des loix de k Juitice , il paâbit 
pour ami Sdele , te pour impla- 
cable entiemi. 

Sa morale & iâ juftice , qoel- 
âùe teois combattues par la bien- 
Kance , en avoient co&o triom* 

Ebé , en reconatnllàm Mademoï- 
ille Hyde , fiUe d'honneur de 
Madame la Frinceflè Royale* 
qu'il avoit fecrettement époufèe 
en Hollande. Son père , dès-Ion 
Miniftre d'Angleterre, appuyé de 
cetK nouvelle proteâion y le vît 
bien-t6t à la tête des a^res , & 
penfa les gâter. Ce n'eft pas qu'il 
manquât de capacité : tnaisil avoit 
* plus de préforoption. 

Le 
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"Le Duc i'OrmoTui avoitla con- 
lîatice & l'eftime de fon Maître, 
lien étoit digne par la grandeur 
de fes fervices , l'éclat de fon mé- 
rite & de fa naÛTatice , Scies biens 
^u^ avoit abandonnés pour {iiî- 
vre la fortune de fon Maître, Les 
Courtîfans mêmes n'ôferent mur- 
murer de le voir Grand- Maître 
de la Maifon du Roi , l^remïer 
Gentil-homme de la 'Qiatiibre, 
Vice-Roi d'Irlande. C'ëtoitjufte- 
rnent le Maréchal de Grammont 
par le caraâère 'de Téfptît & la 
hoblefle des manières ; & comme 
le Maréchal de Grammont , c'é- 
toiti'honneur de la Cour de foa 
Maître. 

■Le Duc Je BucBngkam , & le 
Comte de Saim-Alhans , étoient 
«n Angleterre ce que l'on a vu en 
France; Fun , plein d'efprit & de 
feu , diflîpoit fans éclat les biens 
.immenfes oil il étoit rentré : l'au^ 
TomL H 
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ixt, d'aa çénie médiocre « s'étott 
■iU\é de rien ï. une Ësrtuns conH- 
dérable , & ^mbloit l'augmenter 
.en perdant au }«u , & en tenant 
une gro0è t-ible. 
' heChevsSkr de Barklaitis" 
|)uîf Comte de Falmouià-t étoït 
confident&favqriduRoii com- 
maodoit I3 Compagoie des Gar-> 
des du Duc d'I'o/'f^, & Je gonveivr 
noit lui-même. XI n*a.vpi£ rien d« 
brillant dam l'extû^leur. Son ef- 
prtt étoit à-peu-près de même : 
iQaû f«s fet^imens âqient d^ne« 
de la fortune qijîr^tteadoit « ioiÇr 

3u£ furie pQÛu de ^K élévation , 
fut tuç fur nue Jamais I«-déiïn' 
téreflement n'a ii. bien marqué 1» 
nohlefTe d'upearos- Un'avoitppur 
pbj«t quç I3 ^lpire.de fôn Maître 
Son crédit p'étqit :employé qu'à 
^ui làîre.réconipeciiei: lès Csrvicss^ 
ou rép«idre des^cçs ù)f le coé-r 
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'qi^ paro^ii hamHiépar 1^^ 
veuT, &'fi vrai^(liiu«tou3 &s pro- 
cédas f qu'on ne l*eér pas ptÎB 
■pour un homme de Cour. 

Le fils duDuc d'OrmoBif,'*: 
les nevoix , avoient^té i la Onm 
■au Roi dans fon exUv & nç Ja 
<h£shonatrotent pas depyts fbçi re- 
tour. Le Comte d'^riuiavolt une 
adceflè tinguKere dails toutes for- 
tes d'exercices : grand ioue;er^ 
ipaume & de guitarr* , & ga^t 
aVec aÛez de fuccè's.'îe Gotàte 
àO^ry, fon frereaîné, ifaVoÔt ' 
pas tant de brillant , tnaîs beau- 
coup d'élévation SE'de pcobité. 

L'aîné des Jïafra&wirjIeurcoB' 
fin , étoit ITiomine de la Cour qià 
^fi mettait le iitteéfe IHétoirbien 
i'iit de fa perfonne ., àt polSfdoït 
ces :ta)eDS heareu^ qt\t menentl 
3a fortune , 8t qui font réuffircn 
amour. Ctftoit ie'^0tirri£ùi -le 
plns^ affidu, Telpcit té' âiéux toat- 
33$ 
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^jJes manieresies plus pdlies^ 
A "nittention .la plii* j-éguliere 
«OUI Ton ni^tiie^u'on pût avoic . 
Ferfonne ne .danlbit mieux, & 
perfonn,ep'^toitiicoguei,: méri- 
te qu'on f ooiptoit pour quelque 
cho0i- dansiUne Cour quine.reC- 
pirqit ,que les fête* ^ la galante- 
rie- Il "'(^ P^ étonnant qu'avec 
,C9S guaU.téf .îl ait occupé dans la 
furteJaplacedeMylordFû/mowA; 
flofis il eil étonnant qup la même 
.dJeïUnéç i'^t je,nl^Yé , comme G 
cette gyerre, n'eût été déclarée 
qiie contre- Je mirite , & que ce 
genre de pojntiat, n'eût été Ëital 
qu'aux efp^r^inç^e^prefque certai- 
nes di'p^&r^i^ne- éclatante. Cela 
nJarrJfva^poi»iaçit .que quelques 
années apr^-, .■■,'■ 
i Le beaii' Sfda^ , moins dan- 
gereux qà'^e. le paroîflbit, ivoit 
trop peu. de vivacité , pour foute- 
dlii,l|Ç bK}ii^âftqtm^az^<m(a.Br 
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mire; mais c'étcivhpithGermaift 
for qui pleuvoient ae taiis cStés 
"les bonnes' fortunes;: [^: i^ieux 
Saint-Albans , foo oncle , l'avôit 
dès long-tems adopté , (Juoiqiîc 
cadet detous fes neveux. Oftfatt 
quelle table Té bon-homme tenoii 
à Paris , tandis qde Te Roi foti 
maître mourait de tàîm à Bnix'el-' 
I^s , & que là Reine-Mère , & 
maitrertè , ne fàifoit- (ws grand- 
ehère eti ï'rance. 
- Cer/xaift/foutenuderoputèrf- 
ee de Ibn oncle , n'avoit ^eu de- 
peine- à feire-une fortune confidi- 
lable à fon amvée chez- laPriri- 
eefTed'O/'iMtg'i*. LespauvresCour" 
tifans du Rbi-fon frère li-avoiertt: 
rien à tiri difputer fiir réquipage- 
& la magnificence : 5c cés'-deux ar- 
ticles foBt fbuveHt autant de che- 
min en amoiirque 1* vratmérité.. 
H n'en faut point d'autre exemple ;: 
•ar^uoiqu'ilfûtbraveS^biçnCen' 
Uiii 
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>i-Jlioinip«-s il n'avoit ni a^ons- 

d'Jclât « -ni naiflâncc diâinguée- 
«oor lui donner 4u reli^:& pour 

■a ùffire, iln'y avoitpasde ^uoi(ë 
fécâer..!! étoit petit; U.awoît U 
tête- grotte & les jambe.- nwiiHec. 
Sonvilag«n'étoit (Kadé&gréabk;. 
mais il a\ou^ Taf^âation daiu 
^' port & dans les nKHiiefes. It 
B'àvoït pour t(Xit e^rit , qu'uoe 

.roimned'exprdnof» qu'il «m- 
ployoît tantôt pour la raill^ie ,. 
ttunâc pour les déclarations , fe- 
lOn que l'oecafion s'en prélsrttoit. 
Voilà èitqfKA Qt fbndoit uo até- 
Mte R redoutable en amoar. 

La Princenè Royale y fat pr'A 
«outt hi premive. Mademoifelle 
Ifyidê avoit fait quelques paa 6ir 
«eux 4f Ùl Maib%iIè,Ce&tcecp]l 
ie mit d'aborid an crédit. Sa lépu- 
«aUon rtfpit établie**» Angkterre- 
avaet (on arrivée. II ne hat que 
.delapiéyentian dans re%it des- 
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■ femmes poui- trouver de l'ace» 
<bm leurs cceurs. Germain les 
f touva <lan3 de* dîffMitîons fi 6- 
vorables pour liû, qui! n'eut phiS 
^'è parier. 

Ce fat envahi qu'on* s'âpperçut" 
^flu'uBe réputation fi légèrement 
îîtBblie Âoît encore plus foible- 

■ lUentfoBWniie.-L'entCTCmentcoil-- 

•nvt Se connoîfleufe, foivit le faulx 
ferHlant qui' Vxvok feduite : Se 
^uoiqucdétroiBpiée (urunC vogue 
■qui pfDmetWÎt tant; 6c quî-tanolt 
fi peu', fbn entêtement ne voulut 
point Te d^mentÏTr Elle foutint la 
gageute f. jufqu'au point de (s 
-brouîKer avec le Roi , tant elle 
■vokbien placé fa confiance pour 
kpremierfrfoîs. 

Teh étoient lèf H^ros de fa 

^Cwi. Pout les •fleaiiréj', on ne 

"pouvoit if y tourner fans efl voir. 

Ceflei de réputattOB itokm Cetta 

Hi» 



Goo^^k 



siême' Comtelle dt Cajlebnams^ 
depuis, DucheiTe </e Cleveland». 
Madame de Chefterfitld^ Madame- 
de Shreu^jburyy Aiefclanies Ro- 
berts , Madame Midleton., MeÇie- 
moifetles Brak , Si cent autres dit 
même éclat q,ui bnllcHent à ia 
Cour; mais.c'étoient Mademof' 
felle A'Hamilton Se Mademoifelle 
Stwartf qui en étoicQC le priocî- 
pal ornement. 

La. nouvelle Reine n^ ajouta 
guère d'éclat^nipar fapréfence, 
ni pac fa fuite. Cette iuite étoic 
alor5.cQmpoféedela Comtellè^ 
Panétru, paflee avec elle en quali- 
té depacie d' Atouts;4e Ux mont 
, très ^ qui fe difoient Filles d'Hon- 
neur k & d'une Duégna fHutre^ 
monllre, qui fe portoit^pour, Gou- 
vernante -«le ce^Tares Beautés. 

Pour lej^.qprame» » c'étoietit 
FrandJcA^e Mélo^ùèrede laf a- 
oa^mi.uà certain Taùmuvédeii,, 
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^î fe faifoit appeller Dom Pedro 

Francifco Corréo de Silva , fait à 

-}3ieindre, mais plus fou lui feul 

. que tous les Portugais enfemble. 

.'Il étoit beaucoup plus fîer de fcs 

' Domsque de fa bonne mine : mais 

■ te Duc de Buckingham , plus fou 

' que lui , mais plus railleur , y 

. ajouta celui de Pierre du Bais. Il 

: en fat tell ement.indigne,qu'apEéî 

beaucoupde ptalntes inutileSjSc 

quelques menaces fans effet, le^ 

' pauvre Corréo de Siiva fut eoù- 

• traintde quitter l'Angleterre, tan- 

. dis que l'heursax Duc de Bnciat- 

^AûJTihéritoitd'uneNyinphèEor*- 

' tugaifequ^il lui avoit enlevée , 

aufO-bieti' c|ue deux de Tes ooihs^ 

■&qatétcMt plus îafireure encore: 

: que les filles de la Hieinc. Ily 

avoit ; outre Cela, ftc-Atunôraers,,. . 

iqpatre Boulangers-, nnPàrfitment ' 

: Joif.'^uncetïaiii'Offideriapi»-' 

' zemHMntfâns fonâionH-qtMs'ap-' 

H* 






-jielloit lï Barbier dej'lnfànte. Car-- 
thume de. Bragamx n'avtnt garde 
de bnUer dans ime Cour cbar- 
sfnnte , oà elle Tet»it régner. 
;Elle ne làflà pis d'y réuâîr aflsz 
iiaos ta fuitb he Chevalier d& 
- Grammont , d^ lodf^tems coït- 
nu de la ânniUe Ro)ratéy.& de la 
t)lup>n ^ Jronnnes die ta Cour ^ 
: n'eut qui faire connoi&Kx avec 
:^es Diain£& Il ne lai £Uiat potat 
uti 'ioMapiite pour ceb. Elles par- 
-iobot toutes affez pour s'éxpti- 
-:qaer', ft txmtet «xitBDiioient le- 
-François a^ bden pour ce qu'on 
-:3rtratàteW(&e. 

■■• LdCour ^oôt to<:qouis gftmè ' 
..wheKla Reine. Elle l'étokmoios 
L.cïœrlaDttclle(&:'(naîsifiè»ét<Mt. 
■TJluscIk»fie.Cette-Princoflfe wtàt 
. liair gnmA; Ji tûBe aflèz belle ,.. 
: tpsaà^hvsaté^;- beaucoup {l'e^eit' 
- 4( ^nnti'dcc âKcentement pouilè- 
• i)^éi«e>iiuS'«oiit ce qçî « 
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dans fan ou t'autrc Icxe , étoit 
diftînguéchezelle.UnalrdegraO'- 
deur dans toutes (es manÎQres , lit 
fàîfoit confiderêr comme nie dios 
■un rang qui ta mettoït fi près du 
Trône. l,a Reine-Mère «oit df 
retour après le mariage de Ma-^ 
ilamë ; & c'étoit dans b C^^ur que 
les deux * j&robloifint. 

Le C 3 GrjunnvoDt 

fut "bien ït'de tQu;t le 

monde. 1 ; J'aybient p« 

encore S lûtpds quuo 

Françol: s fon caïaûè- 

re. Le retour du R(u , qui avoit 
àittîré toutes fortes de Nations4w$' 
fa.Gpur, jr ;ivoi| UQpeu décrié 
IdsfVançois ; car Iota qup l^s pe*- 
ïoriiies de difUniï)iooy eudànt pat- 
rU des p'renffiers ^ W ■oavoûj V»* 
qaè de petits étpwdis ,-jiIus fbtr 

Kplus envpoîteslfis «JW^gue IpS' 

. âmes î m!^rjfw|f 'iquf •«! qu^ of 
&Ùt reflemb^ît pas , crbyantui^ 
Hvj 
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troduire le bel air en traitant Tes ^ 
-Angloîs d'écningers'dans leur pro— 
■grepaya;, 

' ' 'Le Chevalier de Grammont a.- 
'3U contraire familier av.eç tout le 
^ponde, s'accomihodoit à leurs, 
troutumes ,-mangeoit de. tout, 
'& s'accQOtumoit fkcUsment à des 
manières qu'il ne trouvoît ni gro(- 
Ceres ni fauvages j A faifant volr-' 
iuie coD^blaifanc^e naturelle, an 
lien de 1irapertineBte.dcligateiIê' 
ides autres', ^ute l'Angreterre fiif ; 
iihartnée a i^ efprit qui dédom" 
inageoit agréablement de ce qu'on'- 
avoit fouflcrt du ridicuîé des pr©« 
jniers. 

n fit d'abord fît toèr'au ^oi^. 
il fut de {es plaifîVs, II joàôit gros. 

Î"îu > & ne ^érdqit que rarement^, 
l'.trouvciit.fi' peu de différénça- 
ixa maïueits & à Ja converfatioa 
de ceuxqu'irVoyoit le plus fdu^. 
«uif^c^'H^he hii paroiflbit|u^ 
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ipïleûtchangidepays. Toutcti 
^ui peut occuper agréablement un 
Honune de Ton humeur , s'o&oit 
par-tOBt aux divers penchans qiii. 
EeatEatnoieotr comme fî lés-plai- 
firs de la Cour deFrance i'euflent 
quitté pour, l'accompagner' dans: 
ion exil.- 

li étoit tous les iourr rettnir 
pour quelque repas; &ceuxqut~ 
voulurent le régalera leur tour y 
&rçnt'obHgés enfin de prendre, 
idur» mefures ,&- de. le prier huit 
oudix jours avant celui qu'ils dc- 
voîent luLdonaer à manger. Ces.- 
.empreflismcns. devinrent- fati- 
g^uns à la longue: mais comme 
cçs deyf^s {emblent tnditpenlÎH' 
bjss ppui* un bomme de fbn carao 
tère , & que crétoîent les plus hon^ 
Bétes gm deJa£our qui l'en ac— 
cablpiênt, il eiL':liibit"lanéeeffitâ: 
de bpnne^gr&ce : mvi il (è cotsltt* 
v^ toufÔHts la- liheirë)de - fbupce.^ 
•faezluL 






j92' iWéiÉorRer 
. L'heufe de Ces repas , k la v^iv 
té, dépendoît du Jeu ; c'eft-à-di- 
re, qu'elle étoit fort inccvtiàK-:. 
ntBÎs onj^mzngaoït dHicatettient, 
4vec l'aide d'nn valet ou deux ,■ 
i^MÎ s'eôtmiloitttst«nboD»&chère,. 
qoi ne rervoieot pas mal ,.4c qul^ 
voloient encore mieux. 
. Lï conipagmen'étoic^nc nom- 
fareu(ë à cespetûs repas :flaeÎ8 ellp 
éfoit choiiîe. Ce qpil y noie de 
meilleur à la Cour en étoic d*bF- 
<iinakre : nuis l'bbmmedtHntmde 
^ Iw coBvenott îe pfau pb»r cet-' 
eccafions s'y mw^Moir jamaiA- 
C'étoit [ecéébce^<3£U-£(i/«wUJMi. 
HiAoriefl exaâ,.nais orop librt ^ 
ilu Traire dxs Pytréaéet , -exilé- 
ctwave liQ, quoique pout de» 
tiufim foft diffi^CTtes. 
- La {DTtsaoBiikbtta^ m ta t faat 
VmUfCair rinti»^ raToic<CMi-' 
duteica &ilglittsrte,.quAlqac tenir 
«¥*«.. le ObeaKifiet. àt •JQriiiife». 
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Bï GltAMfltOHT.-l8}' 
ifiODt , après avoir eu le tems dé' 
le repenur en Hotlaoïde de la beau- 
lé de cette f^neuCe-Satyre, 

Le ChevaUei de Granusont' 
ftoit dès ce tems-là foo l^ros. Us 
avoûnti l'un & l'autr», ce qtw Tex- 
jfénenc« du grand jnonde, & le- 
commcfce des honnêtes gens^eu- 
veot ajouter auxflatuFeUbeureiuc, 
SairU'EvremûiU y moins occupé 
des eatêtemens frivoles-, faUbit 
de tfroawi tams^ petites leçons ' 
au Chevalier de Ccaouiioat : & 
par- de»' FéflËÙons fur 1& palTé > 
(àchoit à lé icdrellèr fur le fti" 
feat ,oa il w&UH'efurravenu-.^ 

et Vous voilà, luidifoii~il, dan* 
M le plus agr^able.xmn de vie- 
>* -qnVR homme de v^fifj^ hwneuc 
3» patSi fsu^ùter. Vous iâites Les 
» déGc» d'uBe Cour toute jeune*^ 
V «ut* viveÀ toute galant. l?as 
, » «ne pav^iede jiiài*T que Le Roi» 
M«e^(iiv f «e«t«> V9iUf jevc} dit- 






'9J^ Wé m o'i b e s 
» matin jufqu'au foir ; ou pour 
»► mieux dire ,dufoir ay matin,. 
» faqs favoir ce que c'effque dé 
3» perdre. Loin de laiffer ici l'ar- 
» gent que vous y avez apporté,. 
» comme- vous faites wHeurs ,. 
» vous l'avez doublé , tripK , mu^ 
■•> tiplié, prefque au-de-Ià de vos- 
»- fouhaits , malgré cette dépenfe 
» exorbitante quevotii faites im- 
- » perceptiblement. Voilà , fans- 
*> doute , la plus heureufe fîtua- 
->» tion du monde. Tenez -vous-y,. 
•ïïjChevalîer, & n'allez pas'gâter 
■» vos affaires par Ife renonvelle- 
. •imentdevosvieuxpéchés.Fuyeï: 
■» l'amour,' en- cherchant fèsau- 
»'trés-pI^K.-II ne vous a pas été 
J> favorable fufqu'à préfent. Vous 
■■>* favez è^É-qùe la galanterie vous 
tsircoûte. Tout 'femonde ici n'en 
;»' fait pas. tant que vous. Jouez- 
'»-fort8i férmev &' réjï*''^" ^ 
*i»'Gïïat par vGftre agrément; Dt»- 
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"ïvertiflèz. le Roi jur votre el- 
. *» jprit& vos «écitsGnguIiers: mais 
>>tuyez.des engagemenc capables 
» de vous ôter ce mérits , & de 
3> vous &ire oublier que vous étex- 
» étranger, & banni dans cet heu- 
» xeux féiouri 

n La fortune peut- fe laffer de- 
» vous y. &voriler.. Que fuHîez- 
» vous devenu , G votre demiere- 
. » difgrace vous eût accueilli dans- 
» ces épuiferaens d'argentoii nous 
w vou» avons vu ï- Ménagez ce 
,» Dîeunifeenàire, enrenonçantà- 
.» rautre..Oavs'eniniieiQ plutôt d« 
.39 ne vdus plus, voir àli Cour de 
.M France, que vous ne vous hilè- 
» rez dc'CelIe^cî.iiQais, quoi qu'il" 
n en foit , faites provifion d'ar- 
; >i.^i]tiiQuandon ça a-beaucoup,, 
:» on fa confokL deifon exil. Je 
:» VOUS, cpnnois, mon eber Che- 
. 3^ y^er :. s'il vous, vient en tête de ■ 
n-féduire-uoe femme , ou de-fup- 
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tS6 Mémotkes 
M planter un hotnflie , iat gan» 
» du jeu ne fuffiroiic pas pour vos^ 
M wéfens & pour «ot cot n ipBom. 
n Non -M jeu > tottt^onblc qu'il' 
M VOUS piuâèéttie,DevoBS Suroît 
» twt raûe gagner, qoc Futtoup 
» vous fera perdre, £- TOUS 31'^- 
M combeE.- 
itVous ^fes«n pofËtlIwndeAi^ 
M le qualités bnllamu qui voos^ 
» diAÎHguent icii Mbérai/s&ûwx, 
»poti,. délic3t;&, pooT Tagré- 
» ment de l'erpàc, inimitable. 
.3) Dam. un. examen xîfloatetix, 
» pe»t't:treco*tceUb«artffluve- 
. » KHt-il pls:. au pieJ de la lime. 
M Mais cefostds beaux Bndtaicf; 
» & poifque l'ott TOUS l«s paffe , 
n ne VOUS montKz point id par 
K> d'autres- Car en unour , «ous 
» n'êtes ri^'daoùsqoecâ que 7e 
j» viensdedhrevfitant eâ qu'on 
n puiilèdtHiocrleDonid'aaioQrà 
». vos %pns >de faire » ,- 
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« Mon petit faquin de Plùlo- 
M fophe , dit le Chevalier de 
n- Granunont ;. tu fais ici le C»- 
» ton deNormandie ..-,.« Eft-ce-- 
>> que je menu ? pour^uivltA$(un^- 
w Evretnûtu, N'ell-itpasvfiù,quc- 
M dès qu'une femme vous {^fât », 
votre premisr foin eA d'âppren- 
M dre (Telle efi aùnée d'im autre :■ 
M &le fecond^de la faire enngeiv. 
a car de vous en faire aimer^n'êA 
■> quele demierdevos foins. Vous 
» iie vous mettez d'ordinaiie fur 
» les tangs- que pouc ctoubler le 
n repos dequelqu' autre. Uneiaai- 
u treHè qui o'auroît pas ii'amaas , 
u lèroit îaas appas pour vsus , &: 
xfaïuprîx pour elle,.lî elle en- 
i>avoit.Tousléslîeuxparottvous 
M avez- paiTé n'en- fc»imiflèm-ils 
» pas mille ex.empl«s? Parlcrâ-je 
» de votre coup d'ef&i à TurU/Ty. 
» du tour que vous fîtes 1 Fou- 
u-tidnebleauQuCouiierdelaPriq;- 
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» ceflè Palatine, que vous volâtes' 
■rafur le grand chemin?' Et ce brf 
» exploit ii'étoit que pour vous 
« mettre en polTeffiondequelques 
■» marques delà tendrçflè pour un 
« autre , & pouvoir Uiidonner de 
» laconfiifion Se des-inquiétudes-, 
» par dej reproches & des mèr 
» naces, quevouï n'étiez pas en 
» droitde-îui faire; 

»> Qui jamais avant vous s'e- 

» toit avifé de-fe mettre en em- 

ïï bufcadelûrund^gré,pourtrou- 

S5 Wer un homme- eirbonne for- 

«tunejpOHrieretn-erpar lepted, 

à moidémonté dans la chambré 

■de ■ fa maitreflè ? Cependant, 

voiÊ comme il vous pfut d'en 

ufer pour votre ami te- Duc ée 

n Suckingham , comme il (e glif- 

>• foit là miit chez . ... & cela , 

» fans être (ènléraent- fôn rival. 

» Que de grîfbns en campagne 

wpour-la àkOlonnt ! Que de Êas- 
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ij^gémeSfXlefupercheries & de 
» petfécutions pour la Comteflè 
» de Trefyue ! Elle qui jpeut-étr* 
» vous fiût été^delle^ fi vous ne 
» l'aviez forcée vous - mcme à ne 
i> l'être pas. En dernier lieu , car 
" le détail de vos iniquités feroit 
j> jnfini , permettez-moi de vous 
» -demander pourquoi vous êtes 
»j iciïN'enfopimes-nouspasobli- 
» gés à ce m^uvai&génie^qui vous 
u.a tëmérairemeotinlpiré la tra-. 
» caflèrie jufques dans les amufe-. 
M. mens galans de voire Maître? 
» Soyez donc fageici fur ce cha- 
« pitre. Toutes Jesplaces font pri-, 
n Ces auprès des Beautés de la. 
» Cour :& de quelque docilité 
» que foieot les Anglois à l'égard 
» de leurs époufes , ils ne font 
n~point gens à s'accoutumer aux. 
M inconltancesd'uoe MaitreHe, ni 
» à foufîrîr patiemment les avan- 
jm tages d'un cival, LiiiTez-ies ea 
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» repos f & ne vous Eûtes point 
» inutilement haïr. 

11 Vous ne réuffirez poitit auprès 
i> de celles qui ne font point ma- 
» riées. On veut ici des^eHeins 
11 férïeux. Se du fonds de terre. 
■3) Vous avez suffi peu de [*un que 
» de l'autre. Chaque Pays a (es 
i> manières. En Hollande, les fil- 
u les font de facik accès £c de 
•j bonnecompofition:&dèsqu'el- 
» les font mariée!:, ce font autant 
»j deXucreces. Chezvousles fem- 
■1 mes font fort coquettes avant le 
ïimariage^&beaucoupplusaprèsj 
■ai mais pour ici, c'eft un miracle, 
3> quand -une fille écoute fur un 
M autre ton que celui du Sacre- 
sj ment.: & je ne vous crois pas 
M encOTe affez abandonné du Set- 
»> gneur pour y fonger ». 

Tels itoient les fermons de 
jSabu-Evremont i mais il avoit 
beau prêcher. Le Chevalier de 
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Gcïmmontoe l'écoutoit que pour 

ll« pUiOr : & quoiqu'il convlnc 
des vérités , 'A JàHbit peu de 
cas des conièils. £n effet , fit laf- 
ÛDt .des faveurs de la fortune , 
ce fut juAesieo t en celems^là qu'il 
£e mit à p(urfuivre.cfiUes deVa* 

La Midieton fut la première 
qu'il attaqua. C'écoit-une des plui 
belles femmes de la. Ville , peu 
(ocwue cncoffi àia Coui; wz 
coquette pour ne rebuter peefon- 
n^ ; iUtA fBagniâque pour vou- 
Uht aliex éa peir. »vec cettas qui 
X'étQJent le .plus : mais >ttop< mal 
aVec la foftune pour pouvoir en 
Çoutfmi k déoenlë. Tout c«b 
COAVWQÎf «I Cnevaliet de Grain- 
laont. Ainfi, fans s'anuifer aux 
ibrni.aUtéSt il ne s'adielïà qu'à fou 
Porfio: pour être intioniit, ft 
c^ify uo de dx amws pour [tm. 
xonfident. 
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Cet amaDt» qui avoït bien au- 
tant d'efprit qu'un autre, eft le 
Comte de Ranallagk «l'aujour- 
d'huî , & s'appelLoit Jones en ce 
tcms-là. Ce qui l'engageoit à fer- 
TÏr le Chevalier de Grammont , 
étoit le -deirein de traverfer un 
rival des plus dangereux, & d'être 
relaya par un autre, d'une dépens 
(e qui commençoiti lui pefer. Le 
Chevalier de Grammont pour- 
vut à . l'un & à l'autre comme 3 
l'avoit fouhaité, 

. Bien-tôt giili»s furent en cam- 
pagne ; lettres & préfens trottè- 
rent. OnTécouta tant qu'^ vou- 
lut; on fe iaiflà lorgner ; on ré- 
pondît même : mais oe fut tou& 
Il s'appecçut que la Belle prenoit 
volontiers , mais qu'elle ne-don- 
#)oit.que peu. Cela fit que , faut 
fenoncerafesprétentîons far elle, 
il fe mit à -chercher fortune ail- 
leurs 

U 






Il ^ avoit une des filles d'hon-' 
ùeur de la Reinç, qui s'appeUoit: 
Warméflré, G'étoit une Beauté: 
toute différente de fautre. " La- 
Midleton bien faite , blonde &' 
blanche, avoit dans les manières 
& le difcours quelque chofe de 
précieux & d'a&âé. L'indolente 
îangueur-dohtelle ië paraît, n^i 
toit pas du goût de tout le moad 
de. On-s'endormoitaux ieaùvxaà. 
de délicatellè qu'elle voufoit èxM{ 
pliquef fans les comprendre '; âd 
«Ile ennuyoït«n voulaoc briller;- 
A force de (è tourmenter là-defU 
fqs , eVle tourmentoit tous leïau-) 
tresj & naHibitîon^epal&rpoap 
bel-efpiit , ne lut 2- donné qoc; 
ht réputation- d'ennu.y«ufê>, qoiï 
Aibfiltoic long -tems iqirés . fa. 
beauté. ■ -• ^ ■ ■ ' - - ., 1- '..)' 
' L'autre ràiebnfhë.£UeJi'aiio^ 
iti^tdê taâte^ncote.aiaitUid!lk& 
m^avëc dèiMîOid^iiTàès-vinMj» 
Tomt l» -"'.î.:; ■' !■; !■,- ,/ 






<6:étQifiitt«tM)WUX pkinfdefeu^des 

moipourrang^r, i^ fpfî promec- 
tQÎencrtattt.po)tr.re£enir. I^ fuitA 
n^a que trop fût vqû qu'elle conrr 
Icmcoit 31 eê: (}u'ils promettoienti 

ti^âsùt «[m«>«K\d«ii)fr nettes. 

Us ^t3Ùs.gftinÛ>»_le» pite» d'aboi- 
£M.^lesjeiIioc9S[,.& atitres^niEK, 

idsiSaiiauclisque {«mvne a.avfq 
iqiKl«ifii09Biwl. h»i>i« pour Uif^ 

lidps , coamisnWâdtQ^ pcuv^le» 
tUbi^kpi , dùpuBtï hrUlaw .,, fia 
belles guinées de Dieu , çdU< içr 
vouvoie: iàb..Q(p^9i49o«-U V^le 

venu (U plus loin, , . ^- ^; 






J/wdTf commençoit aJoitirà kistn 
ài bruit. LaComtefla J&Ga0t^\ 
mùhe s'apperçM^ It^ 'O ^^ '^^ 
legardoit.Mais.au-lieu de s'en 3(r., 
la'rmer, elle.fa,vânûi t^iu q^'-aUq- 
|)utcenQuveaugpât»,£9it^aFuii9>. 
imçrudcnce^rtUnaitd à e«lles;qut.! 
fs croient aJti>-dâ0uG des -autcei).», 
f'iitqii'eDRvoitlût pan cM.aiwftiT-i 
itfentdétmiuier ratt^ntioadu&oij 
dû cQmni£rce.q^«ll& ïBKMife iweit 
<«riuain. EUe,.n|8 l^,-:i3>«îKweiH 
pas' de paroîcre fans inquiatuda]; 

Pmi: 'cçuTwaençpift * »'^pp«K«^';- 
vî«r;,elle.,^eiaa d'*h faif* fa fie- : 
v6r!t« .jlà. iQit4â'^9US-Ibi9<fewiHB'^' 
ijû'èire, 4ôa tioû . au. Rçi , . fi4 ' aaosi ^ 
la] conSàiDji^de, fèi^ pfcctpreaduh- '. 
mas |!Cttii;^iit û t^iQ^ti^ i«(i|rfâu^ . 
bout, eKe:^ Mt^pjt.fein^fe iq 

quàùj^^'à veov.^zrllï Gâfic 
■ ïîi , 
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celtruine avant qu'elle fe levlt, ne 
manquok guère'aùflï d'y trouver 
MademoiieUe Stu/an au lit avec 
elle. Les objets les plus indiflerens 
ont des attraits dans un nouvel 
entêtement. Cependant, rhnpni- 
dënte C^JlebfuùneTitsiat point ja- 
laufe que cette rivale parut auprè? 
dîelle en cet état ; lûre , quan4 
bon lui fehtbleroit , de triompher 
dé tout ce que ces occafîons àu- 
roient eu dé plus avantageux pour 
la Stwan : mais il' en alu tout au- 
ttcmcnt. . 

- Le Chevalier de GnUtrniont 
voyoifce -rtiaiiége fans y pouvoir 
iien comprendre : Mais comme il 
tftoitattenrifauxpenchaRs duKoi^ 
il -fe mit à lui faire fa cour , en exa- 
gérant le tairki de cçtte nouvelle 
MaîtrefTe', C'éïoît une figure de 
plus d'éclat, qu'elle' h'étoit tou-. 
chante; Onftepouvoît. avoir guèrç 
pwins d'effiiit, ni plus de b^t^ 
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.Toos fcs traits étoîent beaux fie 
réguliers, mais fatai}lene Tétoit 
pas. Cependant elle étoit menue , 

. aîStz droite , 8c; plus grande que 
lecommun des femmes. £me avoic 
de k grâce } danfoit bien , parlqit 
François mieux que fa langue na- 
turelle i elle étoit polie , poiTédoît 
ce^ airde panire après lequel on 

. court, & qu'cui n'attrappe guère, 
à moiqs que de .l';ayoir pris f n 

; France, dès- (à jeuneflè. Tandis 
quefescharmes^ifbientleurche- 

-min dans le cceur du Roi, ceux 

. de la Cajîdmaine fe doonoient du 

jbon tems au gré de tous fes ca- 

, prices. 

Madame ByÂe tenoït un rang 
afîèz conGdérable parmi les Beau- 
tés , qu'une prévention avftigle 
ayoit cot-ffées du mérite de Ger- 

'MJiami Elle venoit d*épou(êjr un 
bommequ^elleavoitaimé. Parce 

. mariage , elle étoit beile-fce^T: de 
" ■ - ■ lUj 






^Vladana k 'DucàelTe : tnfflan- 
-te par'fBn propre -éolat ; ^kifte 
id'-apA»eflt& (Pêïprit. Cependant 
' «Hecmt^ ^e »nt .qu'oniie-paT- 
.let*oil pt)ï!H'â''éWe yowt'Cenmim ,. 
'tôus'Wï auttes avantages nc-fis- 
^ïôienttlèn-pour fe^oîre ; & ce ftit 
'pour y mettre 'kdemiereinain, 
-qii'dlt^s'iivïlà (ÎÈTe i[«teT'à'ra (ëtt. 

• ^e^toitd'uoewilleraécfibcre; 
*lle ayoit fapeau'd^ne Blantfîieor 

' "^loui&nte , Jles-mains.joIiesilBc 
tepifed-rurprenantjCn An^etette- 

• memc.-One lorgwehabhiidc avtrit 
■Jtelîemeritlrttênari fesregsrds, qiie 
-fe -yeBïc'iie- 'i'buvroient -qifà ^a- 

Chinoife ; & quand elle lorgnoH , 
-'flri'éat dit 'iîti'dîe fâflbit qudgue- 

chofede'tiÎBS. 
'Cermfeirthreçutd'abortlrm^ 

tteïWhant'biiirt'êt qu'en feîre ,'^l 
■'trouva botrtlelaTicrifier'à la Ct^ 

ï^ï'G^foïtfcrtttconp^oOi; fa^Ià- 






m, ■à'avoir*Tdev6£erniamiwit 
dde concurrenses Mmis^ceibâmc 
fûnpourJt i«fle. ' . /, . :' ' : 

JCOtdt , létoû an v(li^ie.ii Xkxitlres 
<4lansce.teias-iB..&tdifpc^ck>n3c 
-fe&rcechansQscnc«a{HibIic tcin 
■npooloit voir^:e^uec'éeoîtcripar- 
-ticulkr , car onhiltTOuiviMtiaBâs 
ifen habit d'exercice, fonte in^ 
autrecDnfbrcnationy &)rt»^ d'âtf- 
3Ttis ja.-Abes que caelles'da ÊirtUiré 
■^yg/wwttt.'Le'Vo'ltigeor Bet r âiiï pa 
-pOtittlos^CDnjiaâtarâsde! i^yCafièi- 
:mâD»yi%&qiii3j^tendcHKnt esi- 
•Us di)iPsbUt;,:âLce^se:piitiltDieqt 
-sraRits couplets ae ciurofbasi, 
,keaucioap :plus ii :13a3mi«iiT dk 
.Danfeur, -que ilsla Ccmtefrei: 
-mais'eUe &-Qiitbieniaa«leâiis'dB 
i«OLUiGes'p£!iitS'~bnats «ificn'esLp^ 
-«ut4pie;pta5:bdle, ... i ■. ..,> 
Pendant que la fatyce'&^eseeçoic 
-â ^alépwu, Tn^rsiiattok tous 

liv 
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■les joars pour les faveurs d'une 

-.auers Beauté^ qui n'en étbit guère 

plus chiche qu'elle. C'étoit M»- 

OEmé' de'Shrewfiury. 
: : Le Gohite ^Arnm , qui l'avoït 

ferrie de$ premiers, o!avoit pas 

été des derniers à la quitter. Ce^ 
-te' Beauté, 'moins fameufe pour 
.-fes conquêtes que pour les mal- 
JieuEs.qu'«Ueacaufés, raettoiifon 
•plus igrand mérite à. étire plus fo- 
rnùUante que les autres. Comme 
.'perfonne ne pouvoit k vanter d'à- 
-voi^ été fetil dans fes bonnes gr»- 
•iss ^"pecfonné aufiîne pouvoit & 
3plàïiidre d'en avoii «té mal reçu. 
fiermàa trouva mauvais qù'el;- 
ile ne loi eut point fait d'avances, 
■fans confidérer qu'elle n'en avwt 
.pas le tems. Sa gloire en fut pi- 
-qqée : mai; .ce fut mal-a-pcspos 

qu'il s*avifa de l'enlever à fes ait- 
iiresaraào9w - 






. tede.Cçr/(/fi , en étoit uo.Il n'y 
avoir point d'homme en Angle- 
terre 3 ni. plus brdve ni mieux fait. 
Quoique (on air fut froid , & que 

- ies. manieces paruflènt douces Se 
■_ pacifiques^ :pçrfonnè ri'çtoit, ni 
. pl^.JGer, ,m plus emporte. La 

Shrewjbuty. donnant tête baiflee 
dansi las -premîjeres agaceries de 

- i'invincible Çermam, Howard rie 
le trouva, pa^ bon. £Ue s'en mit - 

; peueapf^e-ijii^eiidantfCOmiQe 

elle yct^lo^ Iç méDagér «elle con- 

ientit l feçBiVCfiT yuie cpllation qu'il 

lui, 9Voit. G fouvent proposée' , 

. qu'elle rï'iâra plus s'en défendre: 

; «n cectain jardin, appelle Sprinê- 

Gardeh^-dëvoitêtrë (a' fcène cfe 

_..çèfte .fcte. .. ,...'_ ' ^ ."„_'■ 

-ip^sqj4& la. partie fiit.Jg^", Çéf- 

mmii en fut .avertit '^us~ main. 

. Hçward avoit une Compagnie 

djuif le Ké^merit des Cardés; Se 

. iui;des Soldats ^e cett^ Cbmpa- 
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■gtiie jouoit aiïèr'bien'ëe^mHfct- 
le. Cette rauferteftnde^a ftte ;■& 
"Gé/mdin le rrotiva-thns lejarëj» 
^oimne pariïafatd'îierfHë ile'fes- 
j)ïétnieEesprofi*fitës,-a -ffétàt 
mis Tut Ton ^'viintpiÈWT 'pcfiir 
achever certe'fclefnierc conquétt^ 
'Ï5ès inï11i)artitiiaïls'tt jattlin ,iîe 
'5A«i*'_;î«0'partft'foTlle balcon. 

Je h& fais ctirame «Jlte trotWirfcKr 
'fi^to*: mafe SûWOfSùticwéû-i^ 
■jpas'i.fon£nï/GeIa iféinjtôchfejrfs: 
'. .il^'à "Ke tooiitât ; ^trprwùieifigile; 
' (ju-'étie'Wi fitVSt iiJ!J'îe-cdtnem8« 
pas de ^re ^e petï tyrto dMis- 
■ ïihé'iStfi (iuiti'ë«at pas à'tôayti- 

'îoifgfieHcs -tfeia'Cdife j ll-ïp^a: 
fes lieux,- conirounS'*&"toillit^'îW 
' ^ètîtt^?dïire; à-mîftrle^às ,% 
■'I tû\i)^^:aïnilfi^uetn,Haict*Wl 

1«ï ;Jï)'3tiCODcrme-it,étoitW)cdte 

' ■»eiiifKebdûraat,.tttiiï'fefe'lfeïif- 
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fin fut ïur le point d^tre ttfan- 
elanté : mais'trdtsTois îl^pprimà 
ion impémofité naturelte , pciic 

ifiorenr&ns obftaiclé-. ■ 

Germain ,- fms 'taire- ttteritiiïii 
i fa mauvaife haireur,-peat'(âî- 
vît ïâ 'pointe , paria touj^nrs-i 
Matkme Skrewjhury , Si. he îa 
quitta point qtf iprfe 4é repas. ■ ■ 

Il fe coudw-, fier Ide ts tdoiriA 
fibe , *-fift -t^veilM le lendéiBairt 
par on cartel. Rl|bnïfpOMfecbW(fi 

«c fortune ,. Î£ çrt» îoweiir. sBoi. 
warJ ie 'fertît-de 'DlUbn ,:adr9Ît 
ft-Tïrav» , -fort libnnête-4«)n«ïie , 
te ^ar «irihear . totiiie atdi'aè 
"Rgwling, '■ '■' ' ' 

^'Datiscécortibat^a^lfôHWië'»* 
îiit-pW poor-Twfofotfe'fée'iV. 
înouT.C;e pauvre finif&t^y-'fijt- 
Itfé lout ronde ; * êemma /p»^ 
ce -de troir gratis -cditp^ïéieèit 
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fucipoité. chez {on oncle , avec 
jEçHt,pei],<^ Hgnes d&viç. 

Fendant que le brmt de cet 
iéyèdemeiu occupoit la Cour , 
félon les divers imérêts q^ue Voa y 
pffifiÇM , le C^evaUer de Gram- 
xndi;^ eut avis p^rJoms fonamï i 
ion conËdent & ion rival, qu'un 
autre s'empreiToit auprès de la 
MiMefonfÙ^étoitMûOiaigUy peu 
4iVigf reux pour fa tîgure ; maïs 
^rti,'CEairidre par: Ion alllduité , 
Dat radre|Ie.de lb!aefp[it,& par 
4'autres.tal,en&qui font comptes 
{>ptjr. ji^uelque cbofe, quand U eft 
^rmis de les faire valoir. 
, . llp'èofalloitpastamoitiétanE, 
{>ouf. mettre et) mouTement toute 
la vivacité du Chevalier de Gcam- 
8i^Q|>t Air^a coficurtenccSeS' in- 
quiétudes réveillèrent en lui ce 
' qifeJe defîr de vengeance, le'inar 
j^...vqvIoit; Si l'expérience peu- 
ytpiv'ufa^ac^d'exfé^ms pour 
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troubler le repos d'un rival , 9c 
pour déferpérer une MaitrefTe, 
Son premier mouvement fut d^ 
lui renvoyer fes letues , &^de lui 
redemander fou argeot , avant que 
<le commencer à la tourmenter,: 
mais rejettant ce projet , commp 
indigne de l'injultice qu'on lui 
iaifoit, il étoit fur le point de 
.travailler à la défolation de la 
pauvre MidUton , lorfqu'il vit par 
nafard Mademoifelle aHamilton, 
Dès ce mcmient , plus de reflènt^ 
„jhent contré la Midleton ; plus 
'^empreflemem pour la Warmef- 
rne'jpius d'inconftance , plus de 
.vceux Dottans. Cet objet lesfix^ 
tous; & de i& anciennes habïtUf 
4es, il ne lui refta que Tinquiéi- 
tude & la jalouCe. 

Ses premiers foîns furent de 

Îilaire : mais il vit bien qu'il fal- 
oitj pour r^ulËr, s'y prendre tout 
autrement qu'il n avoit feit juf- 
qu'alors. 






~:La femUlé tle MademoHèUè ' 
•iff'Hivitilto/t , aHèz noisbreilfe , oc- 
-«upoit une Biaîfon grande Se cDm- 
•modcprès de la Cour. CëHeAi 
1)uc'tf OrffWfK/n'en bougebit^Cc 
•qu'il y avoît deplusdïftingiic danï 
CpndTess*y trou voittouï les jôuH. 
Le- GhevEflier de Gnrmflaont y 
fct 'reçu (elàn fott méfite & i» 
^lualîté, ïl s'étonna d'avoir em- 
ployé taMtde'tenWfflifeuts ;'maiB 
•apr^ avoir (ait cette comioil&D- 
■ee, il' n'-cfi ■chercha pTtrs. 

' Téut le monde ■coo'^îenoit'qtifc 
■Mademoifëllc d'Wamiinm 'ërtA 
digne ■ile'FattaclîeflieBt'Ie'jÀis dif 
«ère'& fepîus'férïeuT- îlieflifl^ , 
"ttàt-mçBleurque h ■nàiïEtfice-î'flk 
. "riende pftKtftarmimt .q.ue fep«^ 
foioe. , . ■ ' 
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-voyant 'KseureuK .fnas-^âiaimé^ 
-ibvnU JB^uK&l^^tse aatourettr.. 

^xiBisàbœRLj'eoaiine on a dît[, 

NDttlpaDlitoDnnettec, »peèsavotr 

■jùniî ^ .avoh.'fAlL. 'ËHe y tftoÎQ;^ 
-a&it! pic Aoiiiiauf!t!iour -elle,, Mà- 
yéomaH&M à' UamHton^yêtdit-axif- 

-vue^AneHe apilcm^lui avoklle- 
" ^las vtiuËt^ la -vit 'don::|sour-is-. 
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Cour avant ce moment. Il l'entre- 
tînt ; elle lui parla. Tant qu'elle 
dan^, fes ypuK furent fur elle ; 8c 
dès ce moitierit , plus dfi'râffentî- 
ment contre ta Midleion, £31e 
étoit dans cet heureux Âgs ^où. les 
charmes du beau {exe commeo- 
cent à s'épanouir. Elle avoït ta 
plus belle taille, la plus belle gor- 
ee^ScIesplui beauxbxas du mon- 
de. Elle étoit grande &: gracieule 
jufques dans' le moindre de fes 
.mouyemens. C'étoic Torigiiuil 
qbe toutes les femmes oopidient 

Î (ourle goût desJiabits,& l'air de 
a coëffiire. Elle avoît le front ou- 
vert , blanc & ■«ni : les cheveux 
bien plante's , & dociles pour cet 
arrangement naturel l'qui coûte 
tant à trouver.Une certaine fraî- 
cheur , que tes couleurs emprun- 
tées ne fauroient imiter , formait 
-fisri teint. Ses yeiix n'ét:^eitt-pas 
grands : mais ils étoie^ m&t & 
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(es regards fîgnifioient tout ce 
qu'elle vouloit. Sa bouche étoit 

Îileine d'agrcmens & ïe. tour de 
on vifage étoit parfait. Un petit 
nez délicat & retrouffî n'étoit pas 
le moindre ornement d'un vifage 
tout aimable. £n£n, à fou aïr, à 
fou Doit , à toutes les grâces ré- 

fiandues fur fa pertbnne entière, 
e Chçvalier de Grammont pe 
douta point qu'il n'y eût de quoi 
former des préjugés . avantageux 
fur tout le lefle.. Son efprit étoit 
à-peu-près comme fa figure. Ce 
n'étoit point par ces vivacités im- 
portunes, dont les faillies ne font 
qu'étourdir j- qu'elle cherchoit 'à 
briller dans h converfatîon. Elle 
évitok encore plus cette lenteur 
afieâée dans le difcours, dont fa 
pefanteur aifoupit : mais fans fe 
preflèr de parler, elle dîfoit ce 
qu'il fallott >& pas davantage. Elle 
avoit tout le éfceruemënt im*r 
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YÎnable pour le IbHde , Kle ânt 
'DnHam;& fat»s Te pafer à-io« 
-propos desbmfeTes ûe-forrtfpritT 
■■elleétoitTéferviSe/mafatrti-juîte 
'dans fes tlécrfioîiï; Sesfemiinctts 
-<toient pleins de -ndlïle&ï^iCTsî 
outr&nce , quanîl U en ^tbit quef- 
tion. Cependant éîIe't^KÙt «lôins 
■prévenue fur fan mérite, qu'on 
' -ne l'eft d'ordinaire » quandtJn«n 
a tant. Faite corcme oa tieimle 
•dire , elle ne pouvott tnnquer ds 
-le faire aimer ripafi -loïn'de b: 
-chercher , elie-étoit tiifficileiiir te 
mêrke de cetfx ^ul pouviricnt -y 
prétendre-» 

K»ï le CfctTflÎM <ie Graa- 
■ïBont'ëtoitperfoadeSe-cea vêà- 
'tés , |rf us il -s'cflfotçoîtife plaire 8e 
-de perfiiader àfon toor.'Sonef- 
■prit attiufam , feçonTetfetionït- 
■ve, légère ftttmtenouvéHe, le 
'feifoientfcouteritinùsil ^toitem- 
■barrafie- de-ce Tjiwlcspréfens, qui 
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^îfiiiBntlïpTomptenient hincla^* 
min dans fon ancieooeméth>dtr 
-ft'qtoisnt ptlis:<le'ràUcia.dansceU& 
.^□t-it àiîoit'àéùiTtaaisÇa&irfntr 
îlavwt un vieux vakt-dc-chois- 
bue^ïKimmé 'T^frms, laadtvo- 
.tsur, AcmèMcnr encote.plus dP 
ïfroBtë. It BWoh QOiuitmeidemrlûr 
de Londro5t9utes.lesfefDainei.y 
^IXHir les comnùffioas dont ana: 
4»rlé : niinS'd^Hits ta. di%iâced& 
-k Midktoa., ic \*sventute de h. 
.ff^armlejiré.,ie Seiptear Tema 
'h'étoic ptus emplovéqueirpour its- 
.^Etbiuiçae (oa Maître feifoitiveiùr 
r-ét^iPiàs., -Se ne ^'acqaàtoit pas- 
■4auûiàf£-fideiEni«ittle:cettecoiD- 
imîmàa,, cammexHi va 'voir, 
lia Heine: avott ds.l'-aÇ^t.ytc 

(ficoi .pux ilai complai&nc«ï .<(ttt 
■oaûtaialtJB inoihs]àlâ4cnâts&. 
£Uei£tiôit3ctMntl% aincphifi» âc 
jhK. fteuirâsieas^ quîclfai tpatstok. 






fournir ,' fur-tout loif^u'elle àér 
voiten être. 

-Elleavoit imanti^ pour cet cf- 
-fec une malcaraoe galante , où 
ceux qu'elle nomma pour dabfer, 
dévoient repréfenter différentes 
Nations.- Elledonna du témspour 
s'y préparer , 8c durant ce tems 
on peut croire que tes Tailleurs , 
les Coutucieres& lesBrodeursne 
:farent pas Cias occuj)ation. Les 
-Beautés qutdevoîenten^rê, n*é- 
toient guères plut tranquilles ; ce- 
pendant, MaaemoifeHê'd'fiiznu^- 
eon etn a£&z de loi&.poux faire 
.deux ou trois petites jnèces, dai» 
-uneconjondurefi Éivorablepour 
le ridicule-qa'on poUvoit donner 
aux impertiiientes de tz Cour. It 
y eu avoit deux qui t*<ftoient par 
excellence. L'une' ^it Ma&me 
.</« Monferi , femme de (on cou* 
iîii-germain ; Se. l'auCR £toit une 
£lle-d'haoneur deJa Docbeflèy 
qu'on appelloit Blakt^ 






Dz GuAHMoirt. ajj 

- •ÎApiuaieie, iquefeo mari n'a* 
■voit.pas alTucénient épouTife poux. 
fê$..béaux yeyix , ^oh fâte comme ' 
b plupart des lîches héritières, 

fDur qui riquitable nature femr 
\ç avare de tes riçheilès , à me- - 
fure qu'elles, font conlbJées de 
celles de la fortunie. £lle avôit la- 
nilled'ppe femme groife fans l'i- 
tre ; mais elle boitoit avec plus de 
r^on< C;)r de deux jambes infini^ 
ipent courtes , elle en avoit une- 
<[uirétoit beaucoup plus que l'au*' 
tre^LIti.vir^je alïbrtiâànt mettoit; 
U dç^rhiere mua au dâagrémeiit> 
«lefa^urfe ' 

~ >iafl^otfelle Blake tf toit une 
«utre efpièce de ridicule. Sa taille' 
n'iétoitnibiieniirmal. Sonvifage 
étoit de la deQHere.&deur , 8c 
{ça teint fêiburroit par-tout, avec 
deux petits .yeux reculas, gamic 
4e paupières bloûdes,, longues 
COU) me le 4o%t«Avecxes ^ttraît^ 






iaopttodxekiixmmm anù «IlM V 
ftittie tenue, «n^voin, ùpg^fvtt" 

iimliian: ksi avoir ^ù»lWpeim 
r-«tra( U avoirtout ovtpi'itiaat' 
«boisi l'faDtéfieuD tf : <^s- Ica ma-" 
ntèses» pounébbaatruiM «r£stin»> 
xtefonôaaftfeiei Ë:paril>tD âer-~ 
nellBiDcac fnsi-rien dikt^iàena^ 
dbhiflbie jIbb^ : &>' hakin- fiu> )«■■ 

«ott :(itie miw a» fniat^*âd»«ir«|» 

csttc quRL oa -iBlfiiastpràEâweti 
4le la Âi^ub n'avoient jxÀalrcQiuM 

'^ti du: bieàjquSite^ fe^^vtnM^MBlf^ 

mtikliB'àmaraiiem sW&udt'ft' 

ï .%b^c«dw&irtiIeirdiof«Kta«' 
t^euliBf atx «aE iiw ogaip»fe b<» ■ 






fine 4^ Mai^ecjfl ^ à caufe- de b. 
qiisUtér Lies deux, eiuéteoiens da~ 
cexte,dscnj£ce étoient ladanfe Se 
Uyfurure. La. magniâceacQ des- 
habitsnétait pas (autenahle-airec' 
^.&^B.: niais.qujc>i(|ue la daaCt' 
fût encore pLuK iaToiuenablejjcUe. 
i^ iQS)v;tMit. [ps-uo. b^L fh la. 
^our „ & la^Bittie avQÏc 4fïèz) da. 

fer: mais ila'ji eut pa^uroo^ai d* 
îa- msttra Auoe £ie auJE. érïeufe. 
â(;,au^aus^Bq^ue;9ue cetta maf^ 
(g«ade, La. Mo«/è/;)' Échoit d'ùnr- 
|iaitisnqe:pauf. leS' ordres- qu.'dlA 
UffffliJQit;. .■ 

Ce. fut fiir cxue. inqmétadli^ 
4oiit. MuJ)^i>ir&Ue^ àlHamiltotb 

j«iii.dR ^jlpoiucime^rpetiui.fêts. 
aux dé[ïa|s4^ c^tt&foifejl^aBfU 
QA «nyo^cWi de», billçi^ à.ceUe» 






Al5 Mé MOIRES 

mmtei'e dont elles dévoient (e 
mettre étoû marquée. Mademoî- 
{ciled' HamiUort fit écrire un billet 
tout fembUble pour Madame de 
Monjèry ; en Babylonienne, 

Elle aflèmbla Ton confeil pour 
arvifer aux moyens de le faire te- 
nir. Ce confeil étoit compofé d'un 
de fes frères & d'une (oeur, qui 
fedivertiflbient volontiers aux dé- ■ 
|jens de ceux qui le méritoient. 
Après, avoir confulté quelque 
tems , on vint à bout de faire te- 
nir ce bBlei en main propre. My- 
lord Monfery Be feifoit qae de 
fortîr d'avec elle, quand elle le 
reçut. IlétQitforthonncte-hom- 
nie , allez férieux , fort févère, 
& mortri ennemi du ridicule, La 
laideur de fa femme ne lui étrât 
pas tant à charge que celui qu'elle 
le donnoit dans toures les occa- 
6<Mijs qui s'en préTentcnent. Il fe 
Crut en (iîfeté-daas celle donc-iï 
^toit 
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ftoitqucftion, necroy^fjW tue ' 
la Reine voulût gâceï fa ma^^ 
xadeenla.nomoiaot: -Cepeodattlh 
.comme, il coptioUTott. lu furcw 
^dpiit fa femme ie donnait ^n/pe^ 
tacle par la danfe & p^ ^ par 
'rure , il yenoit de l'eï^pf ççr bien 
férieufement à fe contentât d'^tïf 
ipeftatr^çe dq çefte%a , quand 
^ême. la'Reme auifpic,!^ f^rtiiAWÊ 
"de ;i'5|n me;tre. ïl prij A^fij^kç^rk 
fitrerte de 'lui faire vf^ç'.lpjp^mti^ 
.ïappoxt .quîil y .^voit eiître /a[ fi- 
.gufe & celle des>perfonijuts!9)JK- 
'quelles l^;(knfç &1 écl4{,î^^p9rr 
içis. Sofîjferi^pa-.'ÊKS sn^i'J!» 
.une dé^nf^' ^xpreir^ldeit^^^ 
-^*W5SÎÎ^ ^« «ne p!^,fli^SS 
jcte^lbi^rpit pas^ li^ dqitn^r-.Af^ 
^oiji de prendre cet ayi£ en jrâ^af 
jpàrc, eUe fe ^it en.tête 'q^ie^^ 
^ul. avicnt détoné, là tl^4^(<^ 



Tfl 
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IjKi ■" 'M iMé IS gS 
£l( hni^ ^R éteSkin ftit de s'aller 
i«M«riiix pîedsdeSaMajcftéjpQur 
#a <lMRV*aer joAicé. Cç fut jafte- 
llient dans ces dJ&oCtiogs qu'elle 
ttqvt le^^31ec:E9ê Ipbalfkt^is 

4e ifOfi ntarijCHç iponta^romp- 
tWitnï-M chiTéfTepeur s'iofbr- 
^ÊMPghet ïqiK'lei Ma|ï:hjinds gui 

- - Le -panneau qu'oc tendcMC à 
Ifeëemâif^lte Blatè ,ét9k (func 
HiWtf e^écr-^àïe étcA^ (fvpe cob- 
iskiiîe fiir fH lippaïi '&; d'we cré- 
rfBtbl''fB^; leurs eflt.Çt, à donnçr 
ifaAptotitï^ qajpirvolitort. Brf/à- 
«dn* , ^'élle 'fencrdyoit iîbemCTvt 
«tteÎRt i avoit PciJ?m ûm^ de lieux 
««mstum ^.de ch^lbunette?. ^ 
%h^Molrfaùx avec ipAhode ,. i^ 
-Mttt^l^Q^ireflttïn ayant 1^10$: 






DE GRA-lfMOKT. 41^ 
Duc de Biutiagh^m le.gfttow Qk- 
tint (^'U vouvoit ajpar ,Qst loDM^ 

.eipric; ,.;,■ , ■:■;■, - . t 

Î[.ue point le JWçois , is .n%la 
ur cette aut^it^ bout, aflmirac 
t'ua & l>i}ti«. OiM ifp^^^ue 

tout»! WSrrào|es qp'i) J^i-(;haiic* 
toi/c ae ^oJ!99t:9fiSiMoi}.4UiB^d« 
blan4«s. * que |îr|tti»'pttQHJQU» 
. b cholà p<?ut eil^ , Ci^ ^wipieiAi 
s'en huinilioietK- par r-çicoBboif- 
lance & pair jM(I«ia,i C^ fci Ak 
CM gtrf^^Ot«-,.^ttViV,jé&ittt 
j4P.n^tUe.<Eip:'je|i !l9,;i^£«^, d^ 
jQti*il<B^ôîCtew>K . ! .:; 1 

C:M?mpi«qtcte I^Hïi P9<{ïeidme 
._i|H.'àJ^|ft4ar-9.i| pieiy»lkt()de 

^'^àqâM«.,{tia*trei|A|a9fM>a< 






ois». ■; M'êhrb'iRBs* ' 
^itie^iSeï dân^eijr pour une bc- 
t!MkMléo|n'ratce^ile-la. Cependant 
tt-Vw<kjît'^^é lie riSfiiler cette 
mopofition. «Sire, dit-il, de tdu* 
■*H|S'' les'béfttéï'liu'il vousa-plu 
M àfë temôS'gnér dëpli!s'qué}e(u& 
tiid't c^S ^îiiîere - m'eft l!i 
tepktà'feQ^ble-'i''&-{)0^ vous en 
■a^ifdsu'qtfer- ma -retxiïinoUIàBcè^ 
W' jfe'VoUï protnets de bonS^c» 
■« aupife- dé fe petite Stif*àJT'n. II 
4e dflbkl, paree'qù'ah' Véâàk de 
-idi donner un àpip^eineiTt' fépard 
4ule&e'dÈs-1il1és<&'la'Reine, & 
3qne '-les î'drpe^''d«S' ■ Géunifans 
«onufiietiçôiA^t lè^ tert»)âVA^r vè^ 
elle. Le B,oi-M^^^aBlemëât 

tfàM di&ê1îiN«4«iftA'atP»<ni>i'. fe 
M Chévïti^iP. 4ui dt4)^ ^ quelle 

n>?nsuyâr0'vdu9flletteif>Miuif>our 

-ki>iNatlo^lwSft&el!Pif^.1râfKit4B 






»,Bi'habitlèrai| à^ ErangpUi.pqiJn;. 
»-ine déguifeç i cab l'ofi.fliç. f^t 
»déjà'l1ionneur de mç, pfretidfQ, 
M pour uo ' ApK^ diuis. votre 
» Ville de Loni&es. J'aorois, îâns j 
» cela quelque enviede me mettre. 
3> à la Romai[^e:,inais4^[ieuc^(le) 
» me &ire < des , aiËiires a,yf»i.,l6i 
"^Prince Rsten ^ qui pfendrifi:, 
31 chaudenieot^eslnté^ècsd,'^^ 
w jca/ii/«,. contre Milord Jantt^^ 
»• qui te déclare pour Céfarp ]^^ 
» n^ôfe plus m'habiller eu fîéros.^ 
>iDu reue ^ quoique j'^e laidao^ 
» ciivalierej avecdel'brèille&de"; 
» l'efprît j'éfpere me tiret d'affai- _ 
3ï re : de pltiSjMademoifeped'iSï- 
3j mi/lcoji mettra bieo ordre qu'on ■ 
» n'aura pas trop d'attention pour 
M moi. Quanta nionhabillenieflt ,. 
»je ferai partir Termçf dçmâia. 
» matin ; âc.C je ne . vous fais vojr . 
ïï'à fon retour l'habit le plus gaV; 
>^lant que vous ayez encore -vu >. 
Kii) 






» tertfeï- mpîjrourh NatHïn ïa' 
»:^plia'rf^onoréé dr vocre mrf^ 

-Te/mès'pS.mtiiVec desînftnie- 
tkms râtérées far it faiet de fon" 
voyage ; & ftm Maître recfooblant 
d^mpatience dans ime conjonc- 
ture comme ccHe-li, lé 'Gourier 
né po^Toit pas encore ^e idébar- 
quçi qu'îîcoinmençottâ comp- 
wr les momctis dans f attente dé " 
fon retour. Il s'en occupa Julqj'i 
la veille du baï. Ce fot ce jour-là 
me MqdemQÎfèMe d'HàmÛton 8c 
fiprtitB fociftrfprirêntponr l'exé- 
cUt^on-d^ leur defléiri. 

" Lesgantsdé Martial iîtoient fort " 
èflà modcdansce tems-là. Elle en 
avbit quelques paiies par bazarâ. 
Elle «1 envoya tme à MaxJemoî- ' 
féjle BîakÉ , ' âccompsgnée de 
quatre gti!nps!<Jïf!ruban du jaune 
le plus pHé'qtfïl'Te put trouVet, 
8t tfle y Joignit ce billet. 



Goo^^k 



1)9 OsAMtfOVT. iû^ 

, «Vous <ti«a r^uura jMir t)tw 
M charmadte.^ud toutes ïw bloftr 
^ des de l'univferfc JeycHU.VM tittï 

» Tétiez cç jour-là. SI Voui (Jtintii-' 
M nu«a, qu6 devietidf atnon ctsnr? 
M Alais B y-aloqg-teftn^tfileft' 
n la proie d^ vos yCltxmstCRfliBS«> 
M ^rà-voufi ëenlaiR de \* aaafe*': 
» rada'ï Mais peyt-il y ^ofc Asi 
n cKanAet dans Uns fête oii volis^ 
M na 4r)ea pas? N'ia^te ; js 

M VO»)teCOiHK>ît|^dttB^^cll|U«^ 

^dégdKemëm qw tenf ^^râzt^ 
M Maïs je ferû ihÎEiux .^elàlru de 
>• mon fort paf le pzéitcx, que je 
» fous dnvoi«i Vous poxfststL dtet 
M iKSuds de ce rubari à vc6 ohe* 
M veux i Se ces gatds bat^râot hs 
3> pi)l» belle» matnsIdùriD^dnde-nf 
Ce b^let ^ iroï: ï4 préfetu ^ fl)' - 
rent rendue à là J9^al« y laretl la 
mc^ (uÊHEà» ^oit aVoit fe'n> te-*-. 
%iT ceki deB<^yJ3cuinoe à Ma«br 

Kiv 






nedeMoAfery.'OD venoit<ren 
rendre compte à Mademoïfellc 
^BamiitoH; quand cène même 
Mbnjiryiuivint rendre vifîte.Elie ' 
paroiilbtt foH affairée. L'heure 
commençoh à la gagner quand' 
Ùl coûfîne ln'pâà de pafTer dans' 
foni cabinet, (Dès qu'elles y! fu- 
rent : u )e voiU demande le »cret, 
M <ftt là Monfery , pour celui que 
M. ^e vais vous dire. N'admirez- 
3> vous point comme les hommes 
M fpna £aitG Y Ne vous y - fiez pas 
3> trop, marchés couilne.Mylord 
■>v''^^nfeVjir:,tpii devant notre ma.* 
". F'iage , aûroiç pàfK les jours 8c 
» lies niaxri'me voir danter, s'a- 
s» vlfe i-pr^fent de le défendre , 
M & [dit que cela De me convint 
M paÈ.Ce:n'éilpàs'tout}il m'en a 
3> 11 (buventf e^ttu les oreilles iiu 
M fuiet de :1a mafcarâde , que je 
» fois obligée de lui cacher l'bon- . 
ïxneur que \i Reioe m'a fait d« 






DE GSAMMOÏÏT. «a/ 
s> me nommer. Cependant^ je 
M fuis étonnée qu'on ne me fane, 
si'paslkyoit qui, doit ms^^enet. 
» AlaulfivQijs^'yj^ïlapéuiçquVm! 

»oj;lp^isnn.e,5.vï>us auriez prtie de, 
»c^'(^ue'|*âifoûffertciepuisie teins 
3? iqu'oti'iiji^inôpwnéë } ijutrë q^^ 
»»ifecyj'iim^j;9Ûté pafle.wi^_^ç^ 
>^;^màgùiat^ij).>^ [/ '... - ■--. ;,j„^ 



inenter a .melure que ,W.aeeni0i-T ^ 
léUe, di'Hàmilcon l'âvolt fuppri-. 






voitliT mener danr h ma&anub-; 
Bicôs que , puifq^a'eRe étoît Dom- 
ina;, ceïor qpi fétoît avec elle ^ 
lie Idî inanciaelrà pas; qn'ette ne 
ccntifireno{t^titnnrpàx qu.*U pe 
ft;f^t pas tncore àêtht€, à moit»' 
qu'il: n^bût aaffi trnfi 'époa& &ntaf» 
que ijui lui eût interdit ta danfë. 

' Cette converfâtiott foûe , lï 
Afà/ytwfortît avet emprefliMneiiÉ ' 
|>oa(, ficher de fkvoîr quelques 
ifiiuVeîfBs.'iîc ftn.d'atiifeur. Ceux 
qîii treoipc^ent âiiii^ îé coaiplDC g' 
lîoîent à gorge d^hjyitde fit vi- 
ITte wec MademoifeHé^cl'JKimi/^ 
ton, quand WfyltçdAljo/j/î^lfear. 
cti fit une.^ Ion toar';'&: tîranc! 
WadeSioiftrtt d'fihmiù'ùtt ' à- l'É^ 
eau :.ne (Eitlriëz-\ums pptbt i^-'^ 
s'D'y a quelque bat dans.'^ WttÈ- 
(reinâiaî«<rë]n,dit-eflb. Poor- 

K V^ppreàdtç-c^e, nfti '^Dv^e fia? 
si àt gaa^ ;j>ïéparaufi dlMtiÛ;* 






w I» fais: J»ilt(t qn'dlè nleft pal <<dtfi 
» la mafca^eit iy aùaérbcHtori'^ 
M dr«^ swûi Ddsfntadk a>^9 âb* 
M bleaifcef^paur faidonârr je: 
91 fflsui»dt&p«dr^dH«( ttefeoMn 
9> BiBi qwel^M ^itnvoaa rictfcida V 

M £n«»re & c'énk ràhnàb ttoui)* t 

M j0i/fti fercâ piicn-liCRttf*''' -1' 
Qn.td nflÎ3i-a Jnàma^ qtt'cJiP 

pr^t^H» 4» BnUer ctoft» ({ll'iW 
aivuf^ài^rei pâuf la jMrïàmeK'^ 

^^onif pouf fereftb diirlaiisiLiiul 
i^éç ^, Ior£^lki vn^ airivsl' tliH^ 
c^litifuK AfadeoKM&lie iPr«ir, ^fl'' 
^KofHiciiB ^ Hadom» bl ih«l!rtr<« 
f^ C'était îuflanmc car gi^r 
ch$ltahoit:.a^ avU»qiièl9«»WMkr 
^ «sue Afl&STib .B&nl«!âJ'^-^ 
pjl|«i«kk^ aa!iiiqe*ilvil<»i^f»4 1^0' 




^8 . . M'é.HOIRES 
iHecCiLa haine fubfiftoit encore 

«ntrcces.deux divinités. 
-ï Qudique latâUes^'hoMciur ne' 
fenênt'pûiBt nomméct pour ta 
mCt^tdc , elles y^deyoâîAi^affif- 
tÇEU'fic pav.conféquent ne rien 
négliger pour y briller. Mïdeaioi- , 
£ti\s_^HcuitiIton àvoit racore une 
P^FC: de j^nts pareille à ceUe 
.qu'çUe.a.Toit»iivoyée à la Btàk$, ;- 
4U$«t) Sdi^éfent à la-rivale , avec 
quelque^iiâcudsilu mésiè rùbarf-,'{ 
<]ui fembkùtfaitexpiècpouretle'^' 
^runçcomm^ elleétoit. iLaPmv 
lui len fit mille remercîmen»-, & ■ 
lut pikuhil: . de sjoi âiro honneur' 
a#i gai.- » Vous mè fér^z plai&^i 
» dit ^ i maïs fi voasidûes ^'uAie^ 
siibàgaielWf eooùne cslavients^' 
M.mOi^ je -ne vous le panloBnèrat 
M fimii^ Au refte , lui. dit - elle .-^ 
u n'all^K^ pas. âter. le Abtquii ^^ 
M j^r{/â<^e/- i'cette^ilBUVEeÂ&ttéV^ 
31 comme yoiJ4 avez èâtDoj^;^ - 



Goo^^k 



DE pAAMM.ONT. i2p 
» Je fais bien qu'il ne tient quà 
* vous. Vous' avez de rerprii;vou* 
il parlez François^! & ppur peu 
ï> qu'il vous eut eptfe'tenuej i'i(u- 
3>-tre n'aordit que taire: d'y-* pi^ 
»/t^dré>>, ILheû hl\utç3s ài~_ 
van'tagè. lia 'f/à^é n'étoit que ri- 
dicule Se coquette.. MaSemo^elle 
Pricé étoit ridicule & coquette ,■< 
& quelque chofe ^e plus. .■■■', 
~ te jour du bal venu , la Couc 
plus brillante' que jamais , étala: 
tôvïte fa niagniBcencé dan£ cett^^ 
iQarcaràde, Ceux qui la dévoient 
compofer , Violent àflembles, à 1», 
reftrye du Chevalier de Gram- 
niont. 'pn s'étoiina. qu'il arrivât 
des derniers dans-Gç^tte.occafioo , 
^i ddnt l'eriipreÛement éwit ^ 
feî^rquable' dans. les plus frivo^ 
les;' mais on s'étonna bien^.plus, 
dé le voir enfin paroître eniôblt, 

toftlé cto^ inopflrueùle gopç 1^ 






S^ MàMOrttt 

VaHiemeErrponoh'-it'fe^iiïbeiau 
fàiat, h perruque la plias «âfte 
8c bt mtetix poodrée qu'(ïQ pût 
voir. Soa Iraliit, t^à^o» oii^Ai^ 
fiqoe > av éottvwat poËiE S la 
fite. 

Le Rdr ijo! Veti appïfÇiflf dV 
b<»*: « ChmSercte: Girartîmont," 
' « lui dif- il'i Terttter rfèA doritf 
» p<Mtit snivéi .... Pafc£3nnéx-. 
»inoi;^rE-, dipiï.,-l>iexi iftercL . ,: 
* Conimetirl^^Dfeu raerci , dit te 
»*'Roi"', lorfeioît-iï arrivé' quef- 
«►quccfeofeparfercîieiHirisïr. , 
wSrrejdirle Chcvafiertfe. Grain-' 
»^ mont , voici' fliiftoire fie ' inoB 
»• ïtabir, & deJWr. Termes , mo» 
ïrCpurier^. À casrftoti. le bat 
tout* prêt i coiflmebcéf ^, luî^ 
ponly; Tons' ceux ^quî dévbien^ 
(fcnfer iàilôienrun Cercfe ajM«i^r 
Ai-Cftfcvlifi«r'Â Grâit&Writ-V, ^ 
fàyaifisSnrmii&fffatedt' - 






db'Gkamkont. - î|r 
«t II 7 a cfeior joarsr. que ce co- 
» <Itrin dcvroit être ia , fiiïvanc 
»' mes ordre» Se fes ferraei». On 
»*pewiitigerde mon iinpatîctice 
« tout aDJonrtl'hui ; voyant qtfiï 
•y-n'anwok pas. ]?nÎKii , après r'af 
'»■ -VoirbiCB mnidir^ Un^ a.qu'une 
•• Reure qu'il eftamvf, crotté de-' 
»puis fa tètejsfqa'aiix piedSjbottf, 
» fufqn'à h ceintare ^ &tf enfin 
M comme mi ex'communië; EJî 
^bieitîMonfiEurïe Faquin , ^ 
»* dis-jfe-, vdilà' tteVos' êiçbns tis 
■i'Ëdre ;yous tous faites attendre' 
M îufqai l'extrémité » encore efl:- 
w ce im miracté t^e vous fo);ec 
^ arrivft "Oui ^ ipop- . . . dif-ili. 
*t ç'eff u»o»raclfe. Vous ôtes tou-' 
Mfburs'ig^ondeE. Je vous.at ùit 
SI girc le phis het babit damond^ 
M teoe JMonfietHr. te Z>uc de Gmfi 
a» mirmteie 2.pti& tà^eine de com- 
M x^màet. Sonnerie ^nc , bouc- 
WR3V a teTidl&je. Miuifieûc , dk^' 






3> il , n je n'ai mis douze brodeurs 
»» après , qui n'ont fait que travail- 
»> Ier.jour& nuit, tenez mqi-çour; 
M untafàme.Jenelésaipasfiuittés. 
>t d'un moments Et où éft.'iljdî$rc 
»» jç t_ ti;àître,qiii ne fai? quenùfonr* 
»> rier dans le temsqiieje aevrw= 
»ïétre habilléî Jer?vois,»,ditiiM 
» .empaqueté , ferré , ployé , qi^e , 
1» toute la pluie du ^fnoiyiç. n'eh^ 
», eût point approche, Ale^voil^ ,, 
»» pouffuit -il , à coar^ jflUT ÔÇ; 
"■nifit , cotvnoiffantvo^re.impa-r: 
»> tiénce , & <iu'il né faul'pas lap- . 
" ternér avec vous .... Mais bii. 
»i. efl-il , jn'jécrîaî - je ^ cet iiabit fi^ 
>» "^ien empaqueté î jPéri ^.^op-; 
sïTi^ur,inedtt-il.én ioignaipit IfÇj 
"'mains.' Cptorosnt \. pjÉn,-, luit 
»>"dis-'jè evi rufrautt. t)iir/,p^n,t 
ïl, perdu , abîmés ftys diça^Tr 

>j je de plus ? Qyo ^uebot a. 

»:fàif iia'u,ï:^e? Ij -jét'^ij» Xc 
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SE GBA»»01fT. 3;j| 
» yous allez voir» me répondii- 
>' il. J'^ois à une demi - lieue de 
*> Calais hier au matin, & je vou- 
» lus prendre le long de la met 
M pour faire plus de diligence i 
i> mais , ma foi , Ton dit bien vrai , 
»j qu'il n'efl rien tel que le grand 
u chemin ; car je donnai tout au. 
u travers d'un fable mouvant, oïL- 
» j'enfonçai jufques au menton.-: 
M Un fable mouvant auprès de Ca* . 
» lais, lui dis-jet Oui, Aïonfieur» 
» me dit-il , & fi bien fable mou- 
»j varit , que Je me donne au Dia- . 
» ble'i fion nie voyqit autre chofé 
» que le haut de la tété , quand Qn . 
» m'en a tiré. Pour mon cheval , 
M il a fallu plus de quinze hommes 
» pour l'en fortir; mais pour mtMi 
», porte-manteau , où malheureu- 
M lement j'avois mis votre habit , 
». jamais on ne Fa pu trouver. Il 
» faut qu'il foit pour le moins une 
» lieue, fous terre. 






ij4 MJMÔtftXs 

- » V<rfià,Site,poUrftiitleC1ie-' 
» vaKéf dt Gramffloht , ï'avén- 
>i tuie & f e récit que m'tirt n fait 
» ttt honnke-ivoaaae. Je l'&urois 
M ib&itUiblenietit nié , Ci je n'av<9is 
» eu peur de fdtfe attetK^e Made- 
M moi(èlTe d'ÛMilboa , & fl }e 
*■ n'wois été pfe(R de voas daii- 
» ner avis du fable mcmv^c , afin 
M que vos Câurien ptenaetit (àia 

^idtVé^tttn. 

Le Rdi (è tcaoh !« ctftés de rire, 
(piaiid le Chevalier de Grammônt 
rCprcnittt là tamle s « A pfô- 
w pcn , Sire , mi-'d , j'oubliob de 
M roas difeque , pour augmenter 
» ma matmîTe numeur , je itte 
w ftm VQ arréter.caitime jc lartois 
V de ma diatfe , par un aaMe de 
>j p^iantdnic en uafque , qtiî lïle 
»vouIbrt âtoore force peniiader 
wque la Reine OJ'avoit ordonae ' 
w de danfer avec eUe ; & coffiOie 
» je m'en fuis défendu le ffidfls 
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y\ hiiVXikimeat qu'il m'a £vé poiB- . 
3> ble , elle m'a ctiargé de m'iaèU' ■ 
» mCr ici qui tlott la mener , 6c- 
M m'a prié éc VvmYtiyei: prendre 
t ince^minent. Ainn votre A(ar> 
M jefté neiècoitpoiDtinal dcdoD" 
3? Derres'srdtespQiircelajcarell* 
3> s'eft mife en embufcade dans Urr 
M cârroflè pouzi»& tout les paf- 
M &ni à la pone ck Vit ^ haU. Au ' 
>treftt,je vouspuis direqnec'eft 
M unecnofcà voir que fonhatal-' 
>r lement. Il Ëiut «^D'aile ait phu 
Mdefoixstnteanacide gafe &de- 
M toiimd'atgeat autour a ctte, &ns 
MCCHopcecanec^eeedefiyranidv 
31 fûrhtéte,gaaiUdecaBMni)t« 
w tniinbcmansn. 

Ce deniier rédt étonna toute 
l^a&mbt^î , à la T^ferve de ceux 
qui avoient pan è favciKUttf: L» 
Reioe ââiira <|ae"OMl ce qu'elle 
smût nonmiépoM le haA étoicpré* 
feot: b te Km, apès quelque» 
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momensderéflexion; « Je [>arîe f 
»- dit-tl , que c'efl la Duoheflè de '• 
» Neitc^eL,. Et moi, dit Mylord 
•» Mon/ery , s'approchant de Ma-*><^ 
» demoileile à^Mamiltoat je parie* 
» que c'eft une folfe; car je me- 
M trompe fort ^ ^ Ce n'eu ma- 
» femme ».- ' 

Le Roi voulut qu'on allât s'in-- 
form'Ez qui c'itoit , & qu'on la fîr 
venir. Mylord Moafeiy s'offm à- 
««tte commifiton, parle preHèn- 
«ment qu'oh vient de dire , & ne 
fit pas mal. Madeœoifelle é^Ha--. 
'miltontic fut pa» fâchée que ca- 
lut lui , ' HichaBt l>ien qu'il ne fe- 
tfOinpoit-pas daiis fa conjeâure.- 
La plaifanterie auroit ixé beau- 
coup plus loin qu'elle n'avoit pré- 
tendu, CUPrincefledeBibylone' 
eût paru'daus Tes atours; 
„Xe,balfle futpastrop bienexô- 
cuiéj.s'il firàt!parleriainfi, tant: 
^'oa oedatifa que lesdanTes (é-- 
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TJKofes. Cependant Uy avoU d'auh 
: fi boas-àimexas ; & d'aufS belles 
-«tânlèufes'iju 'il y en eût au mon- 
'.àe dans.icette afièmblée : mais 
- cOtome le nombre n'en étoit pas 
. grand , .on quitta .les danfes Fran- 
: çoHes pour fe mettre aux contre- 
dahies. -Quand ceax. qoi étoieot 
jdè fat . maïcarade en eurent dànfë 
.-quelques unes^ Je Roi trouva bon 
fde mettre len iour.Ies tmqpeâ au- 
îxi^iaires j<taiiais.qu]on fe .c^x^e- 
-Toît. LesfiUes de la Reiné.&. celles 
■ àe laDuchelIèfUrentmenéesIpar 
.'Ceux:cNiijétpitetde ii.iBz(ciaàa, 
-".'. Ce:mtialciTslqubài^^te tons. 
.de prétjBr queIque:'^UXBW)d:«ch 
iShkci-Sc ronitoavsilqaê'l&bit^ 
-, Jet '^vloa loi avtàt^&Jtiendrè de 
la if3xt<d^ii/aeâB]^&iQAt{iai^ 
fet. ËUfijétoit arrive» plus:.jaune 
^qtrupis(MiU-.Ses< jcbèveàx' bJdnds 
:-tftbi^t &id3idBjf:è'hBban soploSr 
cd9'i^Hta>qà'e]le]r:j&akimkLpfc ' 
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conuilaïfiuice ; & , pour échîtcv 
Bf^kcMT de foo fon , attoportoit 
fouvent à fa tête Tes vaùu "vîât>* 
ceufes , garnies des aann donc il 
itott queftÙM. Uaisn^ônfiitûii- 
pris d'uac coeffiore ({ni h reodoit 

Elus blafiàrdeque jamais,, elle fut 
ifiQ autiçniBnt&tqxUâ de voir ia 
Pnce partager :ncc cllA-deiptûnt 
en point le pcâlat de Bi^â^r, 
La liqpnfc frdBangeâfaifiDtâtCD 
jriovuBr car fa rindit n'iRtût pas 
manqué de l'acêroclur de coirref- 
£i^on fi» ce qu'on lui avoit iafr> 
.auéU vcùlUi^tfin^iafa'avoû 
.-lua' néa^édcflotnertâteBaif- 
fcë ■ 



'&is;&ie7kbi»oiaBba abcenrion^à 
la bhmde A/dJkry iiliuxt fignés 
^^eMe fe tuait de £pre,.pow ^iaf 
«rui^exléfoaJieuwnlê-deAÎDée . 

/ iJEiÀ^iVicr<éiiUit totfdeteiaBotbp; 

^ini^Xie Duc fdfe'^MfcK^fAdm» 



c, ,,,„.. ,.Gooj(k 



PI Cra^wont. >3j 
.^tti (Dottcût le Mjirqvù de Brifiir 
ckr fw les rjjjg» 1q pluj foMvent 
qu'il pQuvoit , vint W ptWr de la 
n*rt qu Roi de meMt ù &lah, 
fws favoif ce qoi fe p^ffoit «Iprs 
(J4P; le cceui de cette NyinpW* 
UijfaçUr s'ea défendu fuï le t&é- 

Sfiï qw'il ^vo« pow Ws çontr*»- 
vi^ l^ Bl«U civc que c'<ioit 

.çljç qvVd p]4prir«ûf & voyant 
qu'il s'^tpit renijj* e« çoï^vff&ticv 
ilvecffteiOBtellçenn^Riie.elle fe 

fim 4 imier faps fayoif ça quitte 
faifw;. QuqiqiKî fpq itviigijftwïii 

qHée«p9ur «B-ïHvSWf U Cow» 
;iJ n'y ,çvrq!*e M?çtwv3^(^tf ^Ué- 
j1K4w.«(;;fB$. çQinplke; ^pi ep 

eurent le plaj^t^Qnttv* twf fïtM' 
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-môifelle i'Hamilton que c'étoit la 
Monjèiy en propre perfbnne , 
mille fois plus extravagante qu'elle 
-ne l'ayoit jamais été ; qu'il avoit 
eu toutes les peines du monde à 
■la remettre cnez elle , avec une 
Sentinelle à la porte de fa cham- 
■^bre. Le Leôeur trouvera peut- 
^tre qu'on s*-e(Vtrop amété-fiir ces 
-incidens ■frivoles' î.peut'r être àyra- 
t-ii raifon r paffc^s' à tf àutresi- 

Tout fioîc' au Clîevalier' dé 
GrancHnont dans la nouvelle ten- 
drëflèqui roccupoit.Ii n'étoît pas 
■&ïi'rivaùxî iftàis de'^ilyavoît 
rftepÙsèxtraôrdm&îtc'ic'èft qu'ij 
~étoit ïahsîfH!|uié[udès.'ircohxiorÉ- 
ifoit leur efprit iSs ceîlii ^ Wade- 
-moifélle d'Sàmil^n^ ■ r{ ■ . r 
"■ 'De fes amansj -leplus confidé- 
i^lé.Sc le moins déclaré ,■ étoh 
*Ionfreiir IfcDdfc é^¥^ji-fp} %afe 
«à+oft-"beaÛ s'-en-4cHà^;'fift:our 
■<teil:^tft)t>fMéU' ftJJ'fiiitâerês^, 

P0\1£ 






DE GRAMJaONT. 34K 
fraui douter de Ton goût pouc 
elle. Une jugea pasà fvoposde 
déclarçr des fentimens qu'il ne 
convenolt pas â Mademoifelle 
SHamUon d'apprendre ; mais il 
lui parloit tant qu'il pouvoic , & 
la lorgnoït d'une grande a(lîduit& 
Comme la chaâè étoit fon plaiCr . 
favori, cet exercice l'occupoitune 
partie du jour. Il en levenoit d'or- 
dînaîre aÏÏez fatigué : mais la pré- 
fencé de Mademoifelle £llamii-- 
tonle réveilloit,quand elle fe trou- 
voit chez la Reine ou chez la Du-I 
cheflè. C'étoit-là que , n'ôfantlui. 
parler de ce qu'il avoit fur le 
«ceur , il l'entretenoît de ce qù*il 
avoit dans U tête. ÏÏ luicontoit, 
des merveilles de ta prudence des 
renards , de la proueflè des che- 
vaux, lui faifoit un détail de bras 
cdSJéi , de jambes démifes, d'épau- 
jes difloquées, $c d'autres aven^ 
^ures curieufes &' diverûflaDtes y 

Tome I, L ' ■ 






fl^fi' MiTM OI'R'ES 
apf^yt qaoi'fts Veux lui dîlbtenf. 
IfiTeftés jufi^u'aice que le fom- 
nTeiL'iiKérromptr' lèuf "converfa- 
tton'; car "ces ren'drës trurhemens 
né lailloiênt pas de fefermer "qûel- 
qUfefais au fonde ïeuclorgnerii; 

LkDuchtffe ne fiit point atlar- 
iilÈe d'une pîlffibil ïjaefd rivale ne 
regajdoit'rien mouis que féfieu- 
fettiene^ fi^'ddnrellë' ptétioit la- 
peiné -dfi fe dlverrir avec tout le- 
rêf^Ëayù.mondé. Aûcofitraîre, 
côtûtai'eÏÏe avoitdù goût Sf' de 
l^ffibie pour elle,: jaffîaU-elIéoe 
l^jtraitâ phâ gtiâcieufëmear. 
''X'eè-deùx'RoùJli'h, oofcle &'ne- 
vWlétôiëntiJélJXaiitresrîvaUxdu 
CTvévàliei! de (jVaiiiftiort.' L*on- 
cle_:avbît bïen'fdixântaans. San 
Cdûrage ficfà fiilériUravotent dif- 
tîngûédâh&les 'gùërces cîvilés.-5a 
piflibn &' reS"dêlIeins ppur-Mà- 
demoîfetle A'Hamiliàn parurent à ^ 
I^''fgTs i-mals fainagnificeiicene' 
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DÉ d-I^ATiIMDNT. Û45' 
parut qu'à 'demi' daiis les galintê*' ' 
riescjiré'latéftd^éffe Itlfptter II n'jff* 
avoit paslortg-téïAsquel'oiî'avbiï' 
quitté lé tidiédfé' des 'chapeau^' 
p6irit!clS, pburtàitibCTdifnsTatttrè' 

f^yéd'uné'Cliûté'fi tèfribtè", vi)u-; 
lûcpféfidï'éÙH mSIifeU qùî'lé rèfidî^' 
rèlWaridable." If féïoit eMc'ortpàt* 
fîconnantéentefsléïpb'tirdÔuîlS* 
tailladés'i qu'if' a foilten^ jong-' , 
teihS'ajitis leiff'fùpfirefliôri uni-: 
yBrrelIë"; ifiais'cè 'quiTuïplénôWlé'' 
pltisjétoîfuncertàiHuidlarigë'd'a;^' 
vii-ice i^ de libéf-âlitéj fanïcefïe* 
eft'giiërre Tuneàvéc l'autre , dé- " 



fi'ïn''de'f(î'n' oncle lé regardait : 8?' 
qUoi^u"".!! en'eût'lè'foin'boiir'fon'* 
établilTeinçnt ; &' qu'il eut encore'' 
plu*~le'Tobr de" iiténâgèy 1 jefprît 
de fon oncle paùf i'éit afliittt . U 
I.ij 
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ne put éviter fa deftinée. La Mi-.. 
Mecoa le trûtoit avec afièz de pré- 
férence : mais fes faveurs ne purent 
le garantir â?s cbaimes de Made- 
ihoifelte A'Ha/aikon. Sa £gure 
n'auroit rien eu de cli9quàot> s'il 
l'eût laiilee dans fon naturel : mais 
il ^toit guindé dans toutes fes al- 
lure^ taciturne à donnw des va- ' 
p^rs; cependant , un peu plus 
ennuyant quand il parlote. 
' Le Chevalier de Grammont , 
ep plein repos fur toutes les con-' 
currences , s'engageoit de plus en 
plus, fans former d'autres projets> 
ni concevoir d'aufres efpérances, 
que celles de fe rendre agréable. 

Sluoique fa pafdoii lut hautement 
éclarée , perfonn_e. à Ja- Cpur ne 
la regardoit que comme ces habi- . 
tildes de galanterie , qui ne vont 
qu'à rendre jufHce au mérite. 

Son Philofophe ^ a)sn jugea 
j;fl)Saini-Evrpgîonj:. 
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tout autrement , en voyant qye , 
fans compter un redoùble^ient in- 
firti de magnificerîce &• {Je foins', 
il avMt regret aux heures qull 
donnait au jeu; qu^it ne chercnoït 
plus ces fongu'és èc agrëables con- 
verfations , qu'ils avoient d'oiâi- 
■nairc enfetnbïe ; ;& que ce nouvel 
*iiipreflènient reni^oit par-toift 
i luF-memë. ' 

«Monfieur Ife Chevalier, M 
a>dit il, t| me fembifl' que' vous 
-» lâifftœ^èplris qiielqué'tej^srlé's: 
» Be^tKft-'ticla Vnrè^S'reuf* 
» Amànsbiértenïepôs.La^'ii!&- 
» rwï fairimpunémenr tte nOuvef- 
>» les conquêtes, & de vos préfêniB 
» vous fou&ez qu'elle vous creva 
M-' les yeux(a^s4a moindre avani^^. 
M La pauvre (5fdr/7w/?re vient d'aë- 
sj- coucher tranqnillenlerit au mî- 
»lteu de kCôar, fens que vous 
ï» en ayez foufflév Je l'àTois biens 
» prévu , Monfieur le Chevalier j 
Llij 
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,» anlvie, lVo^s vçilà ;véla,taj(ile- 
>» DaeDt.ainof^cç^,in:iiiis„v»y««s 

» .V.er,Iei;ie,pgûfej)[îs^fI1^»rpîW,^ 

,?. ni^ttie,àK^|iU?,,^.:trit^tr8c 
»> par Ci tmmnce & ^jur'ifin,^^ 
3ï rite,ql^,^i|roçs^^M^^pQffef- 
« fign ç£s titres & .{1m h^ns.de 
•• :v'otre maifon„^^[f&^n^ «ycu- 
" (àblç die yçus pnyepî^i&rua 

.»>'niSral.Ç3r,UYOuso6yp,ulezque 
» de l'efprît , ; de la Çigçflp , i Ôt jes 
sj tréforsdela^apîiÉsypa^flçÛur 
'»» riçz, miewJf^.VftqS'^-pffer :.iïfeis, 
w pour ,V]OHS^gçii r^'avez ^ije joé^ 
?j dioctï^eijf d^^Vixdfi laiortur 
'71 nCjVQus p^^uÂf2.wiisïdi«irex 
wpluiii^ai. 
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»,Car voKe frire de Touioa- 
*igeon, de l!humeur.<ionti-je le 
» connoU, n'aura. pas lacoiçplai- 
» fançe de(elaiirermourii:,.pour 
>» favoïifer vos prétentions. Mais 
»pofonslecasqiievQusayez.îDut 
» le bien qui'ilfaudroJt pour I uns 
».&.pour L'autre, -8£C€A.bcau- 
» coup dire ,_çoi»ioii3£aTVOUï JU 
» dél)cat«ne,.pour oe,^ dire la 
» bifarcerie,de cette PrincefTa fur 
» ym pareil .engageaient ? Savez- 
ïï- VO.US qu'il a'a tenu ^à^Ued'a- 
Mvoir les meilleurs .partis tfAii- 
» gIeterre?XeDuc(ïe.iS«:AeMon( 
Ml3recherchffide$preaiiers:D3ais 
M^quoiqu'il fiât-amoiireuiX,. il étoit 
ï) intérêt. Cq>eadant , le Bjji 
M voyant qu'il ne teooitqu'au bien, 
»,pntfur lui cet articIe„enconC^ 
M dérattpn dJxDuc d'O/mou^dii 
» mérite & de là oailTance de Ma-* 
»:demoifelle.d'Htwu/toR, & dgs 
M.fervices de MonCeur fon^per&i 
L iv 
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M mais choquée qu'un homme qui 
M failôit f amoureux eût marchan- 
t»dé, &ifant d*àlleurs réflexion 
30 furfbncaraâèredans le monde, 
» eïle n'a ^as jugé qu'il fiât aflèz 
3> important d'être Ducheflè de 
ïi Ricfumonti au hafard de ce qu'il 
'v y auroit à craindre d'un homme 
M Drutal & débauché, 

» Votre petit Germain , malgré 
M tout le bien de fon oncte , Se 
X, l'éclat de (à propre réputation, 
a> n'y a-t-il pas écnoué? A-t-elIe 
» jamais voulu feulement regar- 
sj der Henri Howard; qui eft à fa 
w) veille d'être le premier Due 
■» d'Angleterre, &quîpo(Iïdeao- 
» tueHement tout ïe bien de la 
ao maifoni^eA'o'-ï^/ct? Je tombé 
M d'accord que c*ell ua bœur: 
7> mais ' quelle autre dans toute 
» l'Angleterre ncpaflèroit pas par- 
«» defllts la pefanteuT de roDe|prit, 
skâc le peu d'agrément de u Gr^ 
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*» gurepour être avec troïs-cents- 
» mille lÎTresde rente, la premie-^ 
» fe DucKeflè -dit Royaume ? 

To Poorachevcretipeudemots* 
* Mylord Falmouth nt*» dit lui- 
3>mcme', qu'il l'avoît toirjours re- 
M gard^ comme la feufeckifequï 
M mafiqaok à fon-bonheur : mair 
n- qu'au milieu de tout l'éclat dé 
9> ta fortune, il n'uvoit ôtë hà d6- 
»► clarer fes fentimeiM , qu'il ft- 
» fentoîtanèz defoibleflè, outrop 
» de fiarté pour fe contenter- de 
M l'obtenir au' lèul con&ntemenc 
M-de fes païens ; & quoiqueles 
» premiers redis des belles ne faC- 
9Bient€omptéspourrien,ilfavoîé" ' 
M de quel air elle recevoir ceux 
M dmit la perlbnne ne lui étoït 
» point agréable. Après cela,MoiF- 
» fieur le Ch'evalier-, voyer de 
» quelle manière vous prétendex 
M vous y prendre r car vTOis êtes. 
nanwMicmx. Vous i'âllez-Être de^ 






S".,??"^,» .ete?lisr4e,e,«n- 

î"i=|îj^''l§'S'.-.mi^fi<»rji«s,aft<iiii 
f 'ÏW?£?jrt!i;P'y cojinsisjjen. 
1" ÎW éo'*iWn JKlEisde ^fc 

y Roi nç .jii'jilt jit il ,|i;y 4 paj 

» ait ^efiijï te ,Qfetigoib! Aoat 
'*!Î¥ y'Pfls flejîjiïl^. Si ,$lJe.jwi 
V .ay_oit,>!9^Ul j^CnÎBn -Jïf^çtlîoil 
* fl¥ .a^WAH* (eftiaiei l.nStllie. 

^je ^^ Xuis ,mif ^fhtiiï k. I^id« 
¥,'lR'BfiA(it;#: jeMewt ^nk^aaoa 
Ïj?#ïiie«Wj^«W3ÇKroFe« W 






» voir gré. Quant là Véijiih&- 
M ment , Je Jerai jna paix avecle 
9> Roi; je lui demanilerai gu'elte 
» foitDame du Palais. Il m&XàCr 
» cordera. .Tojilo^ffeon-arevtTHj, 
31 Jans que ,ieXaid£.au ws je L'efi 
M .empêche ■: .& .Mademolfiedlp 
^dliamilion aura Séipeat Avsp 
M le Chevalier .Je Grammont^ 
u:pourJailédcno[na^r.4^-iViaH(- 

3>.aS'm.'qusli^ue cho& à.>iire-,cpA- 

» tie.ce [ù:o]et? tuit je pa);ie.csE)t 

» loiiis^'ilenâca-coimae-j&disit. 

Cétoîtiiaas ce tems-'là-que .^ 

^'f^wur .de ^ademaifelle StnMtft 
.étoit iî'iléclarae ,^u'.OQ vo^t 

*blea qiiUIjaeiuijaa^guoit queute 

'l'art^ns & coa(luite,rpour:ÂUie 
.ajifli: m^utreSè de <l'e^r^idu J^» 

. qu'elle J'-ému -df fiso ««w:. i^'^oG- 
ciGon Jtoit bsUe pour -ceux-i^i 
awWntjde r«;cp^rience.dule4|a^ 
>itiQhvÎ4çJÇtnM^-.AtfAii^MK^ 
L vj 
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mit en tête de la gouverner, pour 
fe mettre bien dans l'efprit dit 
•Roi. Dieu fait quel Gouverneur ^ 
■& quelle tête pour en conduire- 
■une autre ; cependant , c'étoît 
-l'hofomedu monde le plus capa~ 
bte de s'inftnuer dans un elprît 
<omme celui de MademoiurlTe- 
■Stwart ; elle avoit un caraâère- 
'rfenfence dans Thumeur , qui fa 
'fiiifôit rire de tout : Se fon goût 
pour les amufemens frivoles,. 
, quoique naturel , ne lëmbloit 
permis qu'à TSge de douze ou trei- 
ze ans. Tout en ctoit, liors les 
poupées. Le colin -maillard étoit 
de fes pafiè-tems les plus heureux. 
Elle fajToitdes châteaux de cartes, 
■■quand on- jouoit le phis gros jeu 
cfiez elle ; & l'on n^ voyoit que 
des Gôurtifans- empreffôs autour 
d^Ëtle , qui hù en fbivnil^ient les 
inat^iaux, oadé nccuveaux Ar- 
CBÎteâes^ qtii tâchmenttié f iâùeu^ 
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£lle ne laiiToit pas de Ce plaire 
àlaMufîque, & d'avoir quelque 
goût pour le chant. Le Duc da 
Buckingham , qui fâifoit les plus 
beaux bâthnens de cartes qa'on- 

Ëitvoir, c&antoit agréablement.- 
Ile ne haïlfoit point la médifan- 
ce : W en étoit te père fit fa mère v 
Bfâtfoit des Vaudevilles, inven- 
toit des contes de- vieilles', dont 
elle Aoit fbîle :■ mais fon taltnt 
particulier étoîr d'attraper le ri- 
dicule & les dîfcours des gens>. 
& de les contre&ire en leur prtf- 
fence , (ans qu'ils s*«n apperçuf- 
fent. Bref, irlâvoit faire toutes 
fortes-deperfonnages-, avec tant 
de grâce & d'agrément, qull itoie 
difficile de fe paffer de lui , quand 
il voirfoit- bien prendre la peine 
d& plaire. H s'étoit donc rendu fi 
néceflaire aux amufemens- de la 
Scwart; qu'elle te fàifoit cfiercher 
parT-twit , lor(qu'il ne fuîvok pis; 
le. Koi ch«t elle» 



Qoo^V 



â;4 Méuo i-fiss 

Il Àoit parfaùem.efit. bienfait , 
& croyoit l'être beaucqqp ,pltis 
.qu'il ne l'âtoit. Quoiqu'il eùtbeau- 
coup d'efprit, d vanité lul.fitpiep- 
dre fur fou compte desjgracieufe- 
tés qui n'étoient f]ue poui,f»^Qur- 
.fonneries fie (on.hiitD^gG. .Séduit 
enfin par Ubonne opinÎQndefqn ' 
mérite, il oublia fon pnernier .pro- 
jet & fa maitreHè Portug^ilè , 
pour fe préyaloir d'un goût au- 
^el il » était mépris .: mais dès 
qu'il voulut prendre lun pecfo»- 
n^e.féricux auprès de M^onoi- 
{&\\& ^tu'firt^ :il fut -reaiyo)'* \(î 
loin , qu'il abandonna tqi.tt-à-cQi)p 
run.& l'autre de Tes deij&îns fur 
f^lIfi.'On peut dire néaamoins que 
4a ^miliarlté qu'elle lui avait piv 
,CHrée ;auprcs -du 3-0' . ftuvtit rie 
chemin i oetta faveHr oiîil s'sA 
■élayé dans la iutte. 

pcojet que Je 0uc de iBivA^ffàtm 



'.veooît d'abandonijer ,-& .VQulut 
yemparei de l'efpfiyie (itpiaitjieC- 
.iê pour gouverner qqliùd^piaîtrc* 
^1 y a voit pourtant dtjfliieii.çonMn- 
.ter.vtn.hpinniede jil)}^,^ qiêciae 
^ fie plus de namaecp ^ lui;, 
dans la tbttune qu'il avoît (Jéja 
^te. Sfifi pf etnief es ^égoctatipns 
.avûiem^téjiendânt.lç frÙtédcF 
Pyréne'es. Qi^oiflu'il n'y ■Wt-P"*' 
.1^$. .p;>^r il^ ia^réts .4e r;nm 
iMaître, il^a'^y AWa.p^;tQin.-.àr 
.^t per4u-rdfi-teav; c« il a.vok 
.parfait^meot attrapé paî iQn.exi- ' 
.tendeur jle-féri^ux ^ la^r3\ité deK 

imitott aHèz bien leur lenteur, il 
^vqjt vfleiciewrifiçf^d ilfeveisdu 
Pf^ > %iu; -copv^oit-^uiie longue 
igoucliej .qy ^payr TOJSHjîJttC* 
l)^eji^ti{e eg)pUtre en.l«^nge. 
J^es ,b^çCferfis (It] v^fege ÇK, doDr 

qeçt 4î<u;âw^AÇ^tai)i myios- 






X^6 MAkoihes 
mal. Cétak tout le ccmtratre s 
fon égard ; & cette empHLue re^ 
marquable s'étoît tefiemenc ao 
commodé à- l'air myftérieux dn 
Iten , qu'rile fembloit y ajouter 
quelque cholê d'important & de 
capable. 

Arlington , à Tabri de cette 
(sontenancecompofée (f une gran-- 
de avidité DOUE le travail, &d'une 
impénétFabfe ftujwiité poàrle fe- 
cret , s'étoit donné poitr grand 
politique ; & n'ayant pas le Imfir 
«e rexaratner , on l'avôit cru fui 
fa parole ^âc on favoit tàitSecréj- 
taire & Minïftre d'état ûir (a 
mine. 

Son ambition ne pouvant fe 
bomei à ces établiflèmens , après 
s'être pourvu de plafîevirs belles 
maximes , & de quelques exem^ 
pies hjftoriques^ il avok'obtenu 
de Mademoiret4e ^iwivr une au- 
dience pour tes étaler , ea lul&k 
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fant offre de Tes très- humbles (er- 
vices & de Tes avis les mieux rat- 
foonés ;,. pour fe conduire dans le 

Jpofle où 3 avoit plu au Ciel & 2 
à vertu de Kélever. M^s il n'en 
ftoit qu'àl'exorde de fon dîfcours, 
quand elle fe fouvint qu^ lîtoit à 
la tête de ceux que te Duc deBuc- 
Idngham avoîtcoulume decontre- 
fàire : & comme fa préfence fie 
fes di(cours renouvelloient exac- 
tement le ridicule qu'on luiavoît 
donné , jamais elle ne put s'em- 
pêcher de hit &ire un éclat de 
rire au nez , d'autant plus outré , 
qu'elle avoit long-tems combattu 
pour l'étouffer. 

Le Miniflreen fiit indigné: (on 
orgueil étoit digne du pofte qull 
occupoît , & fà délicateflè fur Ta 
gloire méritoit tous les ridicules 
qu'un lui donnoit. Il la quitta 
bmfquement avec tous les beaux 
confeils qu'il lui avoit preparés» 






tenté de )esponçiHiÇafiflmai- 
tu y &des*unlr.à fesjatérfts, qu 
bien de quitter le parti de la,Çour 
pour declaïqer en plein Parlcmeqt 
contre les- griefs de V£iat.>^^^c 
paffer un aôe ppur la fvppreffiw 
des maitrefïès : mus fit prudence 
l'emporta fi^r les renèntimens , 
& ne fongeant plus qu'à jouir dé- 
lîcieufement des biens .qe.U foc- 
tune Jlenvoya çherchei:4i»e fem- 
me en-HoUajidp poucfuettre le 
combk,à fa félicité. 

HtmiUm étoit rJioi^naft.fle la 
Cojjrle .plvis capable ^jâiflir 
dans Je4ÔS^ip oxi.it^Mcdt'Buc-- 
Xmgham , & Mylocd Arli^gtap 
.venaient , d'échouer. Il fe l'^tolt 
mis .en tçte : mais fa co«^etteiv 
naturelle vint à la trivf rfe , & liû 
, jït négliger le projet du moodeU ~ 
,plus utile , pQur courir iiitutile.- 
"ment après les avances & les aga- 
ceries <me la Çxivp.tçGsde.Ckefter- 






.fidd s'avifa ae lut faire. rCéto^t 
une des plus agréable /emmf s 
«ju'qn pût.V-oiii^e avoitlaplijs 
.jolie .tâjJk dui^pade , ij^uoiqu e4e 
" ne fût, pas fort, grande. Elle. étOft 
,^loqde , &L elle, en avoit l'éclat ^c 
,1a, blancheur, .a,Yec tout ce que 
Jçs bruaes ont a^'vif â^ de pîquanf. 
^Çlie AVoit de grajads yeux bleu^, 
&.des regard^ extréroement fédiù' 
j Ça ns. Ses manieras .étoient enga- 
j|;e,antes , (on efpEÎt anmfant & vif: 
,i);^tis fpn cceur , toujours ouvert 
j%ux^ietidiçs.>eagae£aiei]s , n'étoit 
gpoiiit fcr^wleux uir la conftaijçe ,, 
,ni i^UcatQrlaiuicé4ie*.^^^^C 
_filledu Ducd'Or/ncni/.-.ttïflïi/fflp 
.étqitilbn,f^)jjlln-gerinab. Ils ^ 
,vqyQLeflttantiiu'i|s,Y|i;^ul9ieiitfâj)S 
confô3tience:<,ni^is,^)> qu'elle {jfL 
^ut ^it dire ty\^ot^ar.fâs ygux, 
il ne,jroingea .^ qu'àJijiRjaiFe., 
fanïTe louvetù^defa.légèreté, (;*< 
des obAa4çs,qui; s'oppofoient ^ 






a.6o Mâmoises^ 
■ fesdcflcins, Celui de s'établir dai's 
la confiance de Mademoifeltè 
Stwart ne lui fiit plus dé rien',' 
comme on viem de dire : mais 
elle fe trouva bien-tôt en état de 
fe paflèr des inftruâions qu'on 
avoit prétendu lui donner pour 6 
conduite. Elfe avoit feit tout (ie 
qu'il âitloit pour' augmenter h: 
paflTon du Roi , fans imcreffer h 
vertu par les dernières connplai- 
fances : maïs les empreHemens. 
d'un amant paflionné, qtiî troavs 
les occaGons favorables, fontdif- 
liciles à combattre, pHis dîfikilés 
encore à vaincre i St la fagefle df 
Mademoifelle Stwart n'en pou- 
vpit phis, lorfque U Reine rat at- 
taquée d'une fièvre violente qui 
-fe mit bien-tôt è l'extrémité. ■ 
■ Ce fut alors qu'elle fe fut bqh 
-gté d'une réfiftancé , qui ne Uii 
Bvwt pas peu coât& Mille efpé- 
rances de grandeur & de gloire 
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s'emparèrent de (6a efprît , & les 
nouveaux refpeâs qu'on -lui ren- 
dit par'tout, contribuèrent à les 
augmenter. La Reine fut aban- 
donnée des Médecins. Le petit 
tiombre dePortugaifes qu'on n'a- 
voit point renvoyées, rerapliflbit 
la Cour de cris lugubres :'& le 
bon naturel du Roi s'attendrît par 
Pétat où lui parut une Frincellè 
«ju'il n'aimoit pas, à là vérité, 
ibaîs qu'il eftimoitbeaucoup.EIIe 
l'ajmpît tendrement ;■& croyant 
lui parler pour la dernière tois, 
eâç lu^ dit , que ta feofibilité qu'Û 
tétnoigholc pour fa mort , auroÎE 
dt| quoi lui faire regretter la vie : 
mais que n'ayant pas affez de char- 
inespourinénterlktendre(re,etle 
avoit du moins la confolation en 
mourant, de folreplace à quelque 
épou(è , guLen (ùtplus dign^, & 
àlaquelleJeCielacconleroit peut-^' 
êtxe une btfnédiâion qu'il lui avoit^ 
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rèfufte. A ces mots, elle luî arro- 
fâ lés màïiiâ dé quelques larmes , 
qii^l crût les derhîerés. II y joignit 
les fiénnës": K fâiis s^imâginet; 
mi'elle dût le prendre au mot , il 
lacôhjuri dé vivre pour 1 amour 
de lui. Jam^sëne né lui avok dé- 
fôbeTi St quelque dangereux ^que 
f^ëntlesmoùVemêns foiidaîris,' 
quand 'on eft"enlre là' mÔr|; 8: la' 
vie i ce tranfpdrÉ déjoié^, ip\M 
devôit cttéfatàUlalaùva; &'cct" 
attéridrifTémént merveilleux du 
Roi Et un èfiet, dont tout le mon- 
de nelouapi^égalenl'efit Te Ciel. 
Py aVolt déjkquelqué^értisquê' 
' GerflWMétôîtTéiriisdëïesblëffii- 
reJ ; cependant ; la CdJIéthSùneï 
troû'^antfafantet6utaiiïfî^ê|)lc>; 
table que devant j fe mîtlnùtî- 
lénfent tri tête dt râmëriei' lécœucj 
dii,Koi; car.mâl^cfJâ tâi^felft.; 
de 'f^ pleurs '& l2ViQlérice''dç'' 
CIs émpbftertièiis , IV^denîoiféWe 
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Stwdrt le retint pOUr "elIcTamôt " 
c'éfoietirdesptomenidés, ouïes 
Beauté* de la Cour , à chëVal , fat- 
foiertt aJTaiit de gtâCeSSc d'affrâife ; 
quelquefois bien , quelquefois ■ 
nnl; iiisij tOujoùWde leur mieux. 
tJi'âûf f es " fois , on vb yoit ; fur ta 
rîvierff , uti" ftieâaclfi qùé ta feute ' 
ville! de Lortâi'ês pSUf offrir. 

" La'Tamlfe ta[vfc'Ies bords' du \ 
vaftè'Si peu rriagfiîfi'qiie Palais de*s * 
ï&îsdtkGràndê-Këtàgrte, Ce- ' 
tôiïdesdégj-ës dfc ce Falais que-lâ. '. 
Coùfdeft^értdôit'pôur" s'embar- 
qoef fUrle^ fl'éuVë à'ia fifa'dé^es 
joûW d'ISf-î ddnf îa dijileiir .&' la-^ 
phaffi^reng" à&rtrlëttënt"' pas.Ia 
pl'Cirtïéftadé du-Parc..tïn nqmbrb'i 
inlîîti débattéSux d&oûvefts^ qui ■ 
pprCoienC tous les charmés -dé -la ' 
Cour 8c Ai la Ville ;falfoîent cor- 
tigé aUîTbèrges'^ÔÙétoiÉIa.&inill^. 
it^yate. Lescôllatîbrisi ta mufi- . 
q^eiB£^èsfeU'd'aJtîficèènetoîeQt. - 
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Le Chevalier de Grammom en 
étoit toujours auflî; & c'étolt ua 
grand ^haiard , quand II n'y met- 
toit pas quelque cliofe du Hen , 
pour furprendre agréablement pat 
quelque trait de magnificence & 
degalanterie. Tantôt c'étoient des 
concerts entiers de voix & d'inf- 
trumens qu'il fâifoit venir de Pa- 
ris à la (burdine, &; qui le décla- ' 
roient inopinément au milieii de . 
cesnavigations. Souvent c'étoient 
dèt ambigus , qui partoiçnt auffî 
de France , pour enclicrir au jnî- 
Ifeu de Londres fur les cotlatîom 
dti Roi. La choTe étoit qudque- 
fois aù-deU de fes efpérances: 
quelquefois elle y répondent 
moins : maïs il eft confiant qu'elle 
lui coûtoît toujours infiniment. 

Mylord Fdmouih étoit un de 

ceux qui avoient le plus d'ediine 

ta de conÇdératioD pour lui. Cette 

proâilîon le mit en peine : & 

comme 
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comme il alloit fouvenc foupec 
avec lui faiis &çoa ', un jour qu'il' 
y trouva J'<unr£vre'n<i/ufeQl,& 
.uatepas pour CxparConhed, qu'on 
auroit priées dans les£i■:IIWB^ » Il 
» ne &ut pbint^ dït-il, Vadcc&nt 
3> au Chevalier de ôvammonts 
-M mefavoÎE gré de cette, vilîtet iv 

■» viens du coucher, oùJedifcaïus 
.31 D'à roulé que iiir voùstp^jç, je 

n vous aflùre que la manie^dbac 
^) le Roi's'eft expliqué;fu^ oel^qui 
- » vous regarde,^é vousBKroicfas 

M fait leplaiGrque j'e[iaîxèâë»d. 

»• Vous favez bien qu'il. y>â. long- 
.» teitis qu'il .TOUK<iiâEi .fis ibons 

>» offices auprèxdu-Roide Sïcmce, 
.-M &-p0ur oiiM^-poaiduivhàtv' en 

t ri<>°t>volisrai«ezbiéR4ue')Dt'«a 

M {blIititier0Îs,'l£i)ft;np'|:cn^oà8 
.» de vous psôlre^dfâ queiiTOtre 
. M paix feroît fatteii.niBis v^fijÈei 
. » lladMnoifeUê d'iïsw&dftv Vous 

»,n'<n!gteiS|»st«JpjMeff4Gepeii- 
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■o»-éattt , )'£à. «ffdre >du :Hai ibor 
i»> .^Maître., de'voos livti, qu'en 
:M .attenikiBt ^qae 4e vâcre vous 
fM/rende&sbonnesgtâoes^il'VOTS 
t)>:4oniie Mue.fiei^îon ^iequinn- 
ni ^ccntB^ccibus, JG'àâiï>«u: pouHk 
^irfigaiT'que &it le îCnevalÎK-' de 
»V fînamovont ^om nous -: nixîs 
mjCft'iira, dit4U'eii<l^mbFalEinti 
9f obur Joi/aiderÂ nous dooaeri 
indba|»r». 

; )£« 'Chévx&er aJe Gnmntortt 
axÇÙcmsBme'ildsaiitilfofrre d'u- 
jK^tâcéqu^îlaetii^eapas ipro- 
•pDC id£accBptSE. Tc je ^econnots , 
!«>(iiit-àl:, les bontés iduiRoî o^m 
;a-xaete ^Ktpà&àaa-: ■ mais -ify ra- 
il» Qjbnois lancore iDiBuwleç»ao^ 

vMqueqfBnaû'tcaae^la reconne^ 
vun^pe dormoade. ^iloi 'mon 






>j vous faire voir de quoi doniM» 
"renfeare tpwh|uei(foap«iïijgef^ 

. ..ihSt 3:{^o;t«>j, fip di&rîfhQtbit 

ii hwt*iiiiKeigitâi!n«»^ plus;b4 

ynUtte Ae Gbtmm9«'A» liti&v 
^neo^re G^aàt»g«»i(e^mjliiih 
■tétâtÀ 'MQn(iBmfaéX4)fjm»gf:^ 
■eiots Ambs&tmrien AtigkMnwï 

•«tupa5.<le^r!cyal(^r:A larCl:»^ 
■Je^ranceleiirtfititedeiOftr^, , 
- Hyét^ak, coawie on Ait,', 
zeftite'. Gobi5.de X<ondr^ .BtÎMi 
mVtmtURtà U.modc cbnsJaiï^ 
-iufiio,igiiesQtw:f)Foincnade»Ct*rfi- 
toât lejneodfljHvéus.xlB U in^gf^-- 
>i3MiçeC£;des.^pa& Tout^oetiHi 
-avok fle'bâ3BX>}«ax «u lïe ÎMâiVE 
j^ q j WT iStt ^:j'«>ip«)gqiti> ç^iotf. 
Mij 






i68 ■ M ff«olî( Es- 
tiez- vous. Le Roi ne s'y ^j^plaîfok 
pas.- ■'■ -,'■-■> ■'■■■■" 

CoïiHne.Ufi^-fcvwt pasloog- 
tems que les ciffaBés. à 'glacits 
étoienC-en^ ufage-, te», fidnes 
âv<H*nt^defe peiné à'^'yrcnfenneÀ 
Ëltes^'-préfénHelW'^^nflniinàilrJ lé 
iptâifif d'âtre vues .pTa{({Q»j tout 
entiei%s , aux çommoditésiles ca^ 
toiBis rabdtrned.CduS qn*on aifok 

bùo airv LeXîhatfâlier'de Giïn»- 
MOitt-s'^ant-itnagiaé qu'on voùr- 
-«iMt inventer qùlblque cHofe de 
gïlant'^ qui tîntde f ancienne m(>- 
Oej-âP^uirenchénr-fur. la dai> 
eVl)ll6 {:fit fecreueiDéni^rtitre;^ 
fflêj, avec tôutâïJles infinu^ôns 
liéceffliirei te Dud Je^.Gtùfe fiit 
-encorechargé^,ïJe cette coimriif- 
iioq; 8c lé Cmirier au bout- cfnn 
mois jS'étant parla gtâcede J^teu 
^auvi cette iavs'àsiMMz xaioa- 
-vans^ ât:pal^'iuiir$a%tiebt(n 






ftï:GnA».ll»(WJT 2^ 

AngtoËerK la «aleçbf is' jd»W|>T 
Jants & latpltis. magwfiqtta ^qu'oft. 
wtiairiiàvue. ■■: ^^^ 'i „':■'. '-i 
Le .ChevîJiét tj* Granimont 
aVoit «donné qij'o'n y ipît q»nMJ 
c#ntsJ{Mtt)a &lepuc âi'Gmfei 
qUictoHtfe.fes'amUbyw fitm^ 
tdfe:^qtô-d^;{^lÛ poui ^'oblir: 
gw^jTwfl^i^ GpuTitfiW ddnsil'a^i 
^Faùpside U iAagn>ëcâ)ce de ce 
prëfent,; fif- le K^î,^ «^«r-içé d« 
î'ïWeBtifinidH ChsValierdç Gfîwi-^ 

po«¥|»e6t et w igrçaWw , Bepqn)^ 
voit Te laiTei' de l'en /eoieftn^'j 
ïlïïisllna ypulut'Wcev&irijri pré- 
fent de cett«. coQ(eque&c« , qu'à 
condicÏQO [qu'il n'en rafuffroit pas, 
queiqo'â«lrede(fti)^.L,:; ■ ,.) 
.. ^_LaKéne,s'iiBftgia(it^^Cftîfi 
l>nl]vi{:e'n)aç-hiQèp!«iâ;oîti^i pOf-: 
Wriïqçt^r, Vç>yiut*'3rfa¥'*V9W 
la pf ei»Î6P^ ,• ' ay0c M^^ÇV^ M 

Miij 






€afiitiiaifà j 'qm< les y avoiCftat^ 
/Àittt Hiiytl»â'^t£«iéiitt[oïi tout 
plus belle <laRS ce- «at-IÙffis qM 
dâRSuil siUA-d;j'pn»le Rioi^a^vt>K- 
loii^ hii préti|H^c0 chin<^^i»ai;(Ml«> 

iMtt3'e>eefembl« deqit cËvime^ 
dbnt \a prefrtfBW- aaion- e'^bit 
Changée eïfha&fe iwiicUe, teRoi 
fiK^fcHTf em&arPdffé ;«a» cfcxaofrjr 
ViWlcfe étrfe 1» pr-emiwe» 
• ' lia eàfletmaitiÈ élcÀt gtofîtt , S 
ftieriiiçditd^aocoucheTavimt tttvat 
&fgriVaIeavoirra'préféitince.Rla' 
demolfelle -^v^o^A pM^fiôd; qt^dQ 
Ae îà^ Hiëtâfiïît jamais eni^id^c- 

Mérite ytfbpatt'i fuf fatWfe-; tt 

t&at telles , qu'-^« c# p«^ ton» 
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fa papok- i & l'oar tient (jAé 4a. 
triomphe «n^ cpiita, (iBal(]i}Q pau< 
d'iHDOcenes à farrivalêf. 

L»|^ein« Misre ci,ui , Ignsrâire' 
d« traeanèrifes , iw. l^iSoiti pu d» 
les aûncr , eut. fô bonté dbifedi-" 
vwtit decetévènwDfiQt (ek»fa^ 
QQutuaift £U)Q pcit: otï(^é<sli d» 
faim la giwnre au Ghey*aiar.',d» 
GnimBonti furce (^'ilaYi^it^ttéi 
Q«tte pooHTtede dÀTcicsde pain» d* 

telIc»Cot7$(i)Br«Mfi% Ë^,tl8.Utfl» 
pa£(fe-liUidQiHiw,.^pt^QQ«idft 

toute la Çqw; k*lq»«r^«».quft 
wétkolt w pré&ot £ magni^ije^ 
uaajs d'où; vwHt » lui (^ Mil* j. .qua 
Kovs «iCfiïici fws équipag^^vouft 
^tii &tt«A une fi gro^ dé|waf8 ^ 

«i> ^Qpw de l3 nie qii.Voua 
^air9 , avec, un^ d«iïeft toKhe* 

dQpoixdQRt:&ea|Hli3tviâèM«9l^ 

M U Vill& •» Afedâpw» l4i((bi:-^il> 
M iv 






Sff^ • MifÊ IT'TRES ' 
»)]e ChËv^ierde Gramfnontn^aî- 
3i>m& point le fafte. Mon Linck , 
11 dont vous'partez , eft alFeâion- 
»i lié pour raoQ ferwce ; outre que 
>f c'euiun des tïràvfis hommes du 
»iaohde. Voti** MajfAé necon- 
li'ni»^ pas kf pagiôtt'des LîAcks. 
>iËlle eft ti--op^hatm»ite. On ne 
ii^feutoitfiiif&uRpaAt&nultj qu'on 
Tï' n'ftn'-voye accouriir'une douzai- 
» ne, I<a,pretnîerelbis que je fis 
M connoifTance avectiUx, je retins- 
M «ou* ceux gui m"Oi&oient leurs 
»ftrvices; fi bien qu'en arrivant 
»'4 Wit^-Hall, j'en âvois bien 
3b deux-cents aUtoUr de ma chaife. 
»».Le fpedacle étoit nouveau ; car 
aS ceuifiqui m'avoient vu pafler 
A avec cette îUumiT>a^on,avoient 
>^i damatldé quel enterrement c'é- 
3<>:t»it. Qls ^Mbâîeurs ne tainèrent 
»-fîas '.d'enfrST'en différend, fur 
» quch^ués douzaines de shelins 
w-que je leur-avois jetcésî & ce- 






ï>.!ui dont Votre Màjelté"fait irien-" 
"~tton en ayant banu trois oirqua- 
» tre ^ Tjéul , j^ »r f ^. 1*5 ^* 
91 valeur. Non , Madame , je^oe 

^,cKainbrp a la fois, fans ayôîr ja- 
»' n^ais eu de flom^qviê eoTivrée» 
aï,exç5pté mon^umoijifir P-ouQa- 
V tin. Çômmeqt'l'^lly^ 'Reine _, 
»» «léctîtapt^e jïçe,.up,';Ajjinïh 
M'/iief'nqmnt^QJicoAileûrs! Çg' 
u n'était, pas appaKipniént 'un 
M Prêtre î ... Pardonnçz-moi, Met 
?! daine^ dû-il, & le premier Pjçe- 
wtre .dtt- iHonaç P^'"'. '^ dah^ 
w-B?fcme.[Chevâliet'»dit le Roi,» 
MJe^yeux.qùeyôiKaouç contiez 
3^ tout - à^- l'hçure' ' l^fe^^e 'dé 

::;!_.■"! ;in,;:i:-:.,; .:,;iiî.,.. 
fcl su ZUOn IJ.'fJ'l ■■;)ÎJ ïWitfus te 
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;;"Ç'flAjF-ir,R.E-.Vl!r. - 

àCh?tÉ , d5i-ff,Mbrt&m'le Wrt' 

M'fiïîrTieir": ïûarfDotri Gl-egvri» 
>. Sfia étasi ^pïlqae-cifiofe. C*> 

* rdhr tm de ces Efeargnols de 1* 
jViiîeilfe' tbche, varffMit cdmih& 

ai «iikj'enféftîtrJe , te pfm grfiftilf 
fe^Ué-tbtrfés ies ABkiKè^riger cftf 
3i Gl'âliftdè. ÏT hdus bÛTa fôtâ le^ 
M pteftHÎérés aîjjtfbches de fâ Plâ-^ 
û t:â, Tans dcrhner Té moitidie fî* 
ï= Me de. via. Le Màr^ctâT ^ 
Sï Gf aflHUOnr^ dôrtt- -Il rttaiîmé 
iï étbir qïl*Hfl QbwvwHebr miîÉïK 
sj-gfaftîf thitafflati'e tTabord , ft 
M qui brôîe fei feictbtmrgs pour 
M hùre une belle défenfe , la fait 
1} d'ordinaire ail^ Riauvaife , n'au- 

* gw^Hçs bien poaiaous de h. 






V politeiTç dfi Grégoire^ de Sfke i 
w mais Monfiéûr le Princç , cçi^- 
n v«rt de rIoùç, fit fier des «tft- 
ïj pagnes 4e Kocrqj',. de NorlitT 

V gue & de Trifiof/^f pauciofulr 
>t wr U Placfl& le GouveTneuï, fit 
M monter la première trapckég eg 
» pA«q.ïQ«c gar foa R^iipent, ï 
" ïa tête duquel nwtcKoisncvin^-: 
^ quatre viçlaqsi, comme fi c'«<it 

V etépourui^enâeteft- 

» « gQguçflardei* 1 PQs violofls^, i 
» jcajerdes aûs tendras » & kt^n- 

V de chère par-tout. Diçn (ait les, 
M brocards ^tt'onJEîttQtt au p^Hwe, 
aj Gquvemeur Ôf à, la fraUe , qvç, 
^ ijous nous promMtÏQns^ è^^t'^ 
■a dre l'ui & l'awtte dws ■*'*'?F7i 
s? qiW^6Them:«s. t!çla|fftpafl(w4- 
»î û çrancWe.d'flù^ww çntto»- 
M fflwjiq crlde-iaauM^fueHWj, 

'? w* p*rt[W # Tç^im* * %*^ 






■sj6 MM MO r Rks 
to à la muraille.; ce cri fut (îuvi 
» d'une fdlve de caiion&deinouf' 
'»> .qoeterîe , Se cette ùAve d'une 
»> vîgoarèufe fbrtie, qui, aptes 
M avoir culbuté la tramc&ée, nous 
ii mena battant jufqu^ notre graiï- 
il tlé garde. 

■" ^ Le lendemain, GregonoBrï- 
>ï « envoya , par un Trompette , 
*'despréfensaéglaces&defruîtsî 
» Moniieur le Prince , priant bieff 
j» KùmblementSon AltefTe de l'ex- 
»■ tfufer s'il n'avoit point de v/p- 
» Ions, poux répondre à la Kré- 
»> iiade qu'il avoit eu la bonté de 
À nii donner : mais qae, s'il avoit 
aV'pout' agrëable la mufîque de la 
» 'nuit bréc^édente ,,iït3cheroîtde 
ïV'fa'Eifré' durer tauftji^illui feroit 
ïi'i'honneiir de refterdevant fa 
>> Place. Le bourreauirotis tint pa- 
*>tbl^;&dès que nous enten- 
>y £oriï alerte à la muraille , noos 
û d'avion» qa'â: compter fm: une 
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»i fortie , qui nettoyoit la iran- 
» chée jcombloit nos travaux, & 
3> qui tuoit ce que nous avions de 
ï» meilleurs en Satdats & en 0(fi^ 
»» ciers. Monlieurle Piincftfân fiie 
»i fi piqué qu'ils'opiniâtrai'mBlgré 
» le fentiment desOfiicidrs Géné^ 
s» rauxjàcontinuerun fiége, qui; 
» penfa ruiner fon armée, & qu'il 
•> hit encore obligé dé lever âHbv 
»» brufquement. ' ■,' 

» Comme' nos troupes feV^à^ 
» roient , Dom fiiégoin , bîetï 
M loinde Ce donner de ces airs qu& 
» prennent les Gouverneurs en 
M pareille occafîon, ne Btdefor- 
» tîe, que pour feife trn compli- 
» ment plein de refpoft à Mon- 
M fieur !e Prince. Le Seigneur 
M Srice partit quelque teim après 
50 poiir rendre connf te à Madri* 
» de fa conduite , & pour en re- 
M cevoir- la r^compenfe. Vottc 
M Mîq^fçra pcM-êtts Isteiw^re 






Mrfi MAvo'iit.K» 

M de favoif le traîtemeDt.^'enfit 
M au petit Brice , apr^ h- riua 
» brillaote aâion (fifi hs B^f>a- 
M gnoU euifem faite ào_ toitt* la 
M ipwnre* On Iq sût à riv^tùCrr 
action». 

Qupi I 3it la R^ne M^re». ^ 
l.'inquÛidQi) pour fef («rvices I •■» 
Fas tout - à - &t pour fes ftcvic*^ 
^t-U, Maù ÙM igitd à &ï r«rvi* 
ces , on le traita comme je vivu 
d^.Àre , pour va peut trait de 
gulMtene , que je cqnt&r«» Untôl 
auKai. 

ce iâ CMEçugne de Catd^^a 
M fisie de QMt:e manière » nftn* TCt« 
. » venions médiocrement couverts 
>» de lauriers. Haïs oomme Moa* 
>^ fiaur le Priice-ea avoit fai* |ko- 
>> vi{îo& ett d*itttr«ireiKQ»tMs , & 
» qu'il avoH^ gi^rtdfl d#0w)seift 
M tcte, iieui bivTtèioitbiiï omt*, 
>F> p^e dirgf%«.NQU9 po^iioaK 
n^ ff^uatuàu pendMiS 1» 






"VOyag«.Monfieurl«ftinceétoit 
»■ lé- premier à nous tnettre en 
•tteaih. fur fonTiégev Nous fîmes 
*• (]ael^e»c<Rip)et9'ddcesi£e>û&z, 
M.^ui dnttîmt codriiv afirt qu'on ■ 
»tin'*n--fit pa» ^-'phis mauvair, 
rfPWoiWïy gagnSfrtes riett ; nou» 
» eûmes beau nous traiter cava- 
u IJërement (t^ns nos chanfonï^ 
*> .ôw «rt fil ï-Paris^o^ on noù!» tiHÎ' 
*»^iôit éfteofepJnstaal. Nohs tfÉrii- 

W dfe jihe. Une ttbepê de Otalant 
*• gtri danfeîenc au ' mîtieu dé Ift 
» ru» , vfcf dafffer fous ks f^^• 
» nAW* dt<: Monfieup le Princfr 
ij'ptjur 'loi-ftire hoHneur. Mon- 
* fléuf fbuffai^ j 'Convtert d'un 
y> petit cïf^uin nÈ«f , 'dantÎMl ah 
» nrifieu de"cette troupe cOmmfe 
M OR vr» poffîdé. Je reconnusd'a- 
«» bord la danft de^Botre pays aux 
^Îî^sSe atfrbond» qu^I taifbk. 
«>Mûttti^tâ('M^'Piiaeéfitt cbumC 






a8o MéM oises : 
>> de fa difppnrion &i de fa l^gi- 
>■ reté. Jelefisveniraprèsla'd^n- 
w jç,&Iiii ayant dematxlé ccjqu'il 
w ^toit, PrêWC' indigne , -à votre 
» fervice , MRpfeigneur , m6 ààt- 
3f il. Je m'appelle PoufytiftJ:^!^ 
^ fuis 4e B^am. J'allôis epQ^ïr 
9> Ipgne po^I [erf'ix^ dans l'InfaiH 
» tefie; car,Dieui;ieici-j je.^u 
M ^^ du [ùed : mai^, puifqtie la 
»igU!»re eft heiueufem^pH ^n^* 
ïf'S'il pJa\foit ». votre Giao^eur-de 
ff.nieprençjteà fon fervice, jf^ U 
»ruiyroisipai^uc,& la fermais 
»iîdeïem^t. f&. 'foujfatia, lui 
» dis-je , m^Grandeur i)'a.paff J^e- 
»*:(oin,-?afrpffit^ot d'AuiDpiïur.j 
» tBa^'pi^C}ue.voas..êle& -4^ fi 
^,botl|^,jVolQc^t^fi> ]€ veiix^.^eo 
«v«}V^|Heq4]Ç¥^rtaQn.fcrv«:e, : 
„ » fllpnfiçu^.lçPrinçpi pf^eot 
^\-À toute cet^ converfalpoc , (ut 
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w étoit fort délabré , je n'eus pas 
» le rems de le mettre en équipa- 
» ge. à Perpignan : mais lui ayaM 
>» feît donner le jxift-au-corpstfurt 
>3 des laquais du Marécnal de 
» Grammont , qui reftoit avec 
» l'équipage , fe le Sis monter der' 
» riere le carroflè de Monfîeur le 
-1 Prince , qui mouroiï de rire tou- 
M tes les fois qu'il voyoit la mina 
M peu orthodoxe que le petit PauJ- 
Mjatm avoit en livrée jaune. 

u Dès que nous fûmes à E^fis', 
» on en £t le conte à la Reine , 
M qui d'abord en fiit un peu fur- 
» prife. CeU n'empccha pas qu'el- 
» le ne voulût voir danfer mon 
» Aumônier. Car en Efpagne , il 
w n'eft pas- tout-à-fait- fi rare de 
3>-voir ttanfer les .Eccléfiafti^uËS', 
ï> que de les voir>en livrée. ■ 

» Pouffaéin fit' des mcirveitleï 
» devant la reine : mais commd 
»' (a danfe étoit ua p«u vive , eU« 






V as pat fuppctKei! rodeiiii,.quc 
u fôn agitatÎOTi videste oémodit 
» dans (on cabioat. has- âames 
>.]ui dsmandarent quaitteï. Il y 
» avoit de quoi namcne ttous les 
M parfums, &i«iut£)i Isa: efbaces 
M dont' elles étDLsniimuine&Pou/^ 
M jfwi/i ne kU&' pas d'«a rârapor* 
to-UF benueoup de louaageï, 8c 
M' quelques louis. 

» J-'obâDsauboutdfi qpeiapa 
» tenu ua petit. Béiiéfice decam- 
M-p»ffit pour mon Attmônïer', Se 
nj'aî. fu. dejAiis que Fouffaàn 
» prêchoU avec IsmêcBftMgeseW 
a* dans liba VUlagfr » (^"Q danfoit 
*> aux noces dfi fes ParoiflîennesMv 

Le conte de P'ouffawt .'divertit 
6>ft le Roi) Lï Rerâe ne troavi 

E)i}» fi luauA^is qu'on l'eût mis-es 
vrée. Le-tpraitemcntde Grégoia 
Bitce U feandaJira bien davan- 
tage i Si voulattt juilifleo la Cour 
d'ECçz^ot fuc uaproof di. quipa* 






jfMfGmMxmmsr.. aS"^ 

j«iâlllbfië&niChievatierde<3nm-^ 

da]isJ'£iBt;:voidoiii întroduÎH! OB' 
Goavecneur, dtmCTOos'venczdfl 
paclor^ Hb i^iti attemit contre 
iaiR^igioiK ^toit-dl accuf^^ pour 
^Ëonlo mît à:lf£n[)ai6tion MH»-' 
dnfieydit-il', fhiAiûe n'cr^eft^ 
pas trop' boiiTie a. conter deratie' 
ViMre M^SéCCénit onepants! 
gentBkflè-ct'amoat!^ â la ^tàtéy 
nol plbcéei Le pauvre Brice n'a-; 
'ktdit; ^ictsBer lOraivaHè. intSDoion.- 
SoD'i±riiii£ n'atmit pa&médtif le- 
fouet dans le plus férieua ColWg* 
do'PraDce 9puifqae ce- n^toit que 
pour.- donneF utie preuve as teii~- 
dteSh h ceFCainc jaiâte KOpeigaà- 
IsCte:,. quiiovOtt Iss- jmsx: iar- loi 
dntùncoccaJîoitiiohemasU»^" '" 
- :he RolvDuIucnndiÉtaftpBéttw 
dé- Pa.-«cnta[c}iA:'Ie C^evalierda 
ârammént fatÊifiit ia curioftté , 
dèciiaeJa^Jloin&Sfle xa^de-la» 






384' MéMOIRK'S ^ 
Cour nt (at plnsàportée àsVcàf 
teadre. II fa^t. boa -l'écouter',' 
quand' il fai&Éc quelque rode ; ' 
mais il ne faifoît pas bon fe trou- 
ver en fon chemin , parJaconcut' 
Tcoce ou par lé naicirie; Il -eft. 
vrai qu'il tfj avûit que peu'ile 
gens à la .Cour if Angleterre qui' 
eulïènt alors mérîtéfon indigna- 
tion. Le feul Rouffel étoit detems 
en tenu l'objet de fes railteties^ ; 
encore le traitoit ?- îl bien douce- 
ment, en caniparailônde ce qûll' 
avoit comume de fake à i'égstd 
d'un rivaL , ! 

Ce Rouûil étoit im - des -iiers 
danlèurj a Angleterre ; je veux, 
dire , pour les contre - danles. Il 
eo .avoit un recueil de deujc ohj 
troi^-dsntr»! tiblature^qu'ildaK 
fiit toutesà livre ouvert:, te ipàai 
prouver t^'îl n'était pas vieux ,îL 
danfoit qusiquefois jufqu'iextinc-' 
tion. Sadanfe cefTembloit afièz à 






lïBG:R^»MOrtT. iSf 
(eshalûts: il y avoitviogt ans que 
la mode en étoit paille. 
- he GhcvalKr de Grammont 
■yoyoit'hien<tU'il^oitfort amou- , 
ceux:; : & quoiqu'il vît tùen auflî 
qu'il a' en étoit que plus ridicule , 
îl rie lûUa pas de s'allarnter-du 
deOèin qu'il apprit qu'il av«it de 
£ùre demanoer Madjernoifelle 
à'Hamihva : mais il (ùc bien - tôt 
diflivré de cette Inrluiétude.- - 

Rouffei ,fjdi:k point de. faice 
un voyage,- cmt qM'U' ^toit dans 
l'0!?dre d'infornoet fa maitreffe de 
fes de^Teins av^nt Ton départ. Le 
Cbevalter de, Giadiioiafit étpît 
tto gnudd obAicle ,mK «»diénf:e$ 
qu'on fqahaitQit;4îéHfr:î a)ais<;u.o 
:)ourqu'Mj,levint cbejxheï-, pffus 
iorusrohaz Mddanjé^Ss Çaflelmai-. 
iHfRpitffel pcit foi) teuisj, & s'ftr 
dreStni a Mademoif&lle à^Hamilr 
■WK *.4'uB air moins embgrraflï 
-j^ulonu'a d'ôi)4ioaûft4af>$ «s oçr 
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caiioiMjil Imfit fàd^clanâon de 
cette manieie. « Jefiùs&eK du 
u:ComtBiîe B£dfi>nl, Jecommui- 
«> de le Régiment des Gardes. J'ai 
»'troiB-m)Ue'Jaoc^us.de rente , 6e 
nqiùmie "iniUe en ^argent' comp- 
M tant, 'deviens , Mademcùfetle , 
M <voBs les o&ir avecma peribn- 
u ne. ^JJua des ptéfensme vautpas 
*> gr^'choTe-fatKi'aimé , jen 
■> conviens. ' GeA )X)urc]ucn )e 4es 
Minets eofen^te. Oa'nl'a coo- 
nifeilÛ d'aller auX'eaux; pour un 
M^petit afthme , qui «laifemblable- 
w -taemiae durera pas long'-tems , 
w-cariliy-B'ldusde vingtans-quete 
■>4^».'Si>vous>[né jii^ digne du 
•>4>onheiR''d'-£ti>e-à vous , i« fer^ 
■1' ta>jHOp(^tion à 'Monfieiir voNC 
wpèFe,a qul'je n'û pasoru de- 
M v6îr:in'4art^r , avant que de 
Miwoir vos fendmens. îMon -tw- 
in- veu GiâSaume ne iàtc -«Boone 
wrJwi tfe'BHMt ■dèfl'^ ; 'nais je 






Tïï Grammomt. ^fi-y 
111 loroîs c}u'il ti^n lërs'pâs'ddhé, 
»> quoiqu'il 'fovoye par-là fruftrÉ 
ai-tËunbien aOczeonlîd arable ; car 
s» il ai»eaucoup-d'éga»dpaur'moi: 
:M.outte9u'U i' attache voioimers 
. "1 sHpràs'de vous , depuis qu'il 
M Vapperçoit que je vups aime. Je 
^iÏHsïfort aiw qu'il -rae f0fe fa 
Al DOur 'por lès aiËduités ici ; earll 
ti ne f^3it que dëpenferien ar- 
'■»' • gcrn^auprès de cette coquine de 
-taiMijUeton ,au-li4i>qu'llaie1uien 
» coûte rien à préfent dans fe 
»>-itisillduie cpmfigmc-d Angle- 

>MadttnetrelIed'J!aiïu&a/t avoit 
-en :qu*i^ue -peine â 's'empèchet 
ide 'lire ^peniKint -eetfe liaruigué. 
Cependant «lie lui témoigna 
quVleifeiit'ropt^oaopés tU Tes 
iiuentions-pour«Ile;-encOFeplus 
.obligJedeoequ'il'avottbienvoiiUi 
tk josnfultei svent de-les'dickrer 
li^ipaRtu^cdllTsitayW'dit-diifr, 
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M aflèz tenu de leur en parler l 
M votre retourdes eaux ; car je ne 
9> vois pas beaucoup d'apparence 
» qu'ils dilpofent de moi , que 
»> vous ne foyez venu. En tout 
w cas , fi l'on me preflbit beau- 
» coup , votre neveu Guillaume 
»> aura foin de vous en avertir. 
9> Ainfî vous n'avez qu'à partir 
» quand M VOU& plaira.: mais.gar- 
j» dez-vous bieii de négliger votre 
n fanté , pour précipiter votre re- 
*» tour». 

. Le Chevalier de Gramnwmt 
apprit le détail de cette ponverfa- 
tion } & s'en divertit le mieux 
qu'il put ; car il y avoitdb certû- 
nes circonftançesde I? déclaratioa 
qiù ne laifTcùent pas de l'allartner, 
malgré le, ridicule, dei autres. En- 
fin^ il tie fu^ pas fâché de Ton dé- 
part. II. en reprit un ton plaidant , 
■Se fiitconteijauf^ot la grâce, que 
Diçu l^i lalToit delui âtçc un nval 
fi 
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fi dangereux. « II eft donc parti , 
» CheYaUer,Jui dit le Koî,..Sâre-^ 
r> meiM, Sire, dit-il. J'ai eu !'hon- 
3> neur de lOivoir embar'^uer dans 
» ut) cochemeo, avec fon afthme 
M & fon^qu^)age.de campagne,U 
»> perruque à calotte proprecnent 
»> rènouée avec un ruban feuille' 
» morte, i& le chapeau ambigu, 
" couvert d'un étui de toile cirée, 
M qui lui fiedà merveille.Ainlï » 
ai je n'aurai plus ailàire qu'à Guil-: 
si iaume RouJ/el , qu'il laiflè réfi- 
«1 dant auprès de Mademoifelle 
» d'HantUîon; & .pour lui, je ne 
f> lecraiiù ni fur-u}n compte, ni 
■» iûr celui de foti oncle, Il-efltrop 
« abiotireux. lui-même, pour ap- 
^ piiyer les intérêts d'un autre .- 
» & Comme ilji'aqu'uneméthode 
31 défaire valoir tes -{iensi favoîr, 
ai de facrifier le portrait ou quel- 
,39 qt^.lettr^s de laMiiiietoTifj'û 
K< ftâ J^ de qupi fâîie paroU de 
TomeL N 






M ces fbrt«t de &veors. }*aTou« 
wqu"^ m'en câute un peu. 

» Puilque vos affaires vont fi 
» bicD du côté des Rouffelt , hii 
» dît le Roi , je veux bien vous 
M wprendre quevoat^Ms délivré 
M a an autre nv^ beaucoup plus à 
M cniudre pour vous , s'ii a'étoi% 
*> dé|a n)»ié. Mon frère eft noo- 
n Tellcoient an<nireux de Mstda* 
M me ^ Oteflerfidd. Que de bé- 
» nédiâions à U 6ms ! s'écria le 
M Chevalier de Graoïmont ; )e 
M ]^i fais lî bon gr« de cette in- 
»ainilaRpe,<|ueiete&rvircH$ dç 
M t>onc<etir«uprèsde6t nouvelle 
M siaitreHè , s*à n'aTOJt Bamiùoa 
M pour livat. Votre Majeflé ne 
b laonk tvotiver maQvais-(|ue }ç 
M lèrve le freire de ena makre^ 
*> contre le vôtre. Hamihom n'« 
7> pourtantpas^beToinide^ecouni 
H daflsune afiaire comme cetle-ci, 
f* ^ le P«c ît'3Vf*i tw,*ï î« 
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tt Roi : mats de l'humeur dont je 
» cotmois Mylord Chejîerfield /i\- 
3» ne fQuSrira pas fi parieinmeno 
» que le bon Skrewjbury ^ qu'on 
M fe batte pour fa ismine. Il mé-i . 
3» rite pourtant afiëz la inême def-< 
•• tinée ». Voici ce que c'ctoît que 
■ce Mylord Cheflerfield. ... 

11 avoit le vuage fort agréable , 
la tête af&z belle , peu de taille do 
moins d'air. Il ne manquoîtpav 
^'eljpril:. Un long fêjourenltàlid 
iui avoit communiqué la cérémoM 
-nie Jans le commerce des hom-» 
;ne9 , & la défiance dans celui des 
ieraDUS6..Il avoit, é^fortiiaï du 
Roi , parce qu'H avoit été ^n su 
taé de la Caftdmavu.XA btûk 
comsuin était, qu'il avoit- eu lèt 
bonnes grâces avant qu'elle fik 
jnariée;&'COciuneni l'un ni l'au- 
lne ne s'en dé&ndoit,on le-croyoit 
3&Z volooiiersi 
i Jl airoùrcchecclié la£jleaîq^ 

Ni) 
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du Duc d'Ormon^, dans le tems 
qu'il avoît refprit encore rempli 
de fâ premiers patCon. Celle du 
Roi pour la Cafiebmwie , & !'&• 
tablilièment qu'il efpérott par cet- 
te alliance , fiient (ju'il preflk ce 
mariageavecautant d'ardeur, qu& 
s'il eût été paillonnément amou-^- 
xeàx. Il avcnt donc époufé Mada- 
me de Chefietjield fans l'aimer , Se 
vécu quelque-tems avec elle d'une 
froideur à nCilui pas permettre de 
douter de foo indifférence. Elle 
ëcoit fine & délicate fur le mé-< 
pris; elle en îat affligée d'abord ; 
indignée dans la fuite y &c dans le 
temsque Ion époux commençoit 
àlui.tâire,voir qu'il l'aimoit; elle 
eut leplaifir déluifaire voir qu'elle 
jie l'aimoitplus. 

Il^en ét<û«nt daasce£termes> 
Jorfqu'^ll&s'^nlà i'otei HcoTÛiiotCt 
comme elle venoit de E3ire> ion 
; ipoax i i tbui ce qui lui réûoit de 
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tendreflè pour la CaJîelmame.Li. 
chofe ne lui fut pas dificile. Le 
commerce de l'unectoit delâgnîa- 
ble pir l'impolitclTe de fes maniè- 
res , fes hauteurs à contre-tems , 
& fes imaginations & inégalités 
perpétuelles. l^iChefterfield , au 
contraire , favoit armer les attraits 
àc tout ce qu'il y a de féduifànt 
dans l'efpritd'une femme qui veut 
plaire. 

Elle étoit, outre cela, plus à 
.portée de lui taire des avances , 
qu'à nul autre. Elle logeoit chez 
le Duc A'Ormond , à fTit-HalL 
JUamiUoa , comme on a dit , y 
avoit les entrées libres à toute 
heure. Son extrême froideur, ou 
plutôt le dégoût qu'elle témoi- 
gnoit pour les nouveaux emprefle- 
mens de fon mari , réveillèrent le 
penchant naturel qu'il avoit aux 
ibupçons. Il fe douta qu'elle n'a - 
voit pu tout d'un coup paflèt d< 
N iij 
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l'înqmétude à llndiâcrence poiR- 
iiâflâns quelque objet cacKéd'uit 
sourel eatétement ; 8e félon l2 
iDxdaie de tous les jaloux , il mit 
finement en campagne fon expé~ 
ntace Bc ton inauftiie , pour la 
d^couverced'^une chofe qui devoit 
troubler fon repos. 

Hamilton , qui te connoiflbît » 
fe mit de fon côté fur fès gardes ; 
& plus Ces affaires s'avançoient , 
plus il étoit attentif à lui en ôter 
jufqu'aux moindres foupçons. II 
iiù îiiifoit les -confidences les plus 
belles & les moins iîncères du 
monde fur fa paflion pour la Caf- 
telmalm ; fft plaîgnoit de fes em- 
portemens, & lui demandoit I 
ceux genoux fes confeils , pour 
réullîr auprès d'une perfonne dont 
lui feul avoit ve'ritabtement poP 
{éàé les aflfêâions. 

Chejîerfield t que ces difcours 
flatKMent ^ lui prooiu fà prote^oà 
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de meilleure .ht qu'on ne l'avotl 
demandée. HamUon n'étott 4oac 
}}luseinbarr^ que de la conduite 
de Madame Chtûtrfitld, de qui 
les gracieufetés le déclaroient un 
peu trop hautement à fou gié. 
J^zis, tandis qu'jl étoit dîfcrette- 
tgsm occupa à régler le penchant 
qu'elle marquoic en fâ faveur , & 
i la conjurer de tenir fes fegards 
•n bride , elle donooit audience 1 
ceux du Duc HYorck ; &,qui plus 
cfl, l«ur £air<»t des répomes alfez 
fevorablei. 

. Ilcruts'enappercevoir,commc 
tout le moede : niais il crut que 
tout le monde ij trompott com- 
me lui. Le moyen de croire fes 
yeux , fur ce que ceux de la Chef- 
ttrfield (èmbloient dire à ce nour 
veau rival. Il ne trouvait pas de 
vraifemblance à fe figurer qu'uii 
efprit comme le Gen pût avoir du 
goût pour des mametes . dont Us 
Niv 
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avoient'.iùille fois ri tête-à-têter 
mais ce qu'il jugeoit encore moins 
poflîble, étoit fu'ellevoulut com* 
mencer une autre aventure , fans 
avoir mis la dernière main il celle 
où fes avances l'avoient engagée* 
Cependant, îtfe mit à robferver 
de plus près ^& toutes les-décou-^ 
, vertes qu'il fit - pat Tes obftrva- 
tions, Kii firent voir que, fï elle ne 
le trompoit , elle en avoit bien 
envie. Il prit la liberté de lui en 
dire deux mots : mais elle le prit 
il haut , & le traita teliement da 
vifionnaire, qu'il parut confus fans 
être convaincu. Toute la fatlsÊic-* 
tion qu'elle lui fît, fut de lui dira 
fièrement , quil m^ritoit que des 
reproches ii déraifonnables fufiènt 
mieux fondés. • 

■ Mylord Chejierfield. avcât pris 
les mêmes altarraes, & ne dou- 
tant plus , pat .les obfervations 
qu'il avoit faites de fon- côté, qu'if 
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ii'eût trouvé l'heureux amant qui 
s'étoit emparé du cœur de fa 

.femme , il fe le tint, pour dit : & 
fans la fatiguer d'inutiles repro- 

•ches , il né chercha plus que de 
quoi la confondre , avant que dis 

.prendre fon parti. 

Comment , après tout, rendre 
raifon du procéaé de Madame Je 

^Chefterfiild f fi on ne l'attribue à 
cette naaladie de la plupart des 
coquettes , qui , charmées del'^ 

;clat, mettent tout en ufage pour 
enlever la conquête d'une autrSj 

r & n'épargnent rien pour la re- 
tenir ? 

Mais avant que de paifer au Ai- 

..tùl de cette aventure , jetons la 

_ vue fur les fortunes galantes de 
fbn AltefTe , avant la déclaration 
de fon mariage { parlons même de 

: ce qui précéda cette déclaration. 
Il eft permis de s'écarter un peu 

^ du iil d^ fon récit, locfque-les 
" Nv 
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faits véritables 8c peu connus t^ 
]»ndemriirla d^eâlonunevarié- 
té qui la rend excafable. Voyons 
ce qui en arrivera. 

Lie mariage du Duc à^yarct avec 
Ja fille du Chancelier , n'^avoît 
manqué d'aucune des circonftan- 
ccs qui rendent les unions de 
cette nature valides k l'égard du 
Ciel. L'intcntian , de part te 
4*autrc, la cérémmiie dans les 
formes y les témoins « & te point 
dTentiel du Sacrement en avoient 

été. 

Quoique Tépoufe ne fut pas 
abfotumem belle , comme il nV 
avoit rien à ta Cour de Hollande 
qui l'eifaçac, le Duc , dans les pre- 
mières douceurs de ce mariage, 
loin de s'en repentir , (embloit 
ne Touhaiter le rétablifîèmentdu 
Roi , que pour le d^laret avec 
éclat : mais, dès qui) fe vit pollêi'- 
&u£ d*ua rang qui toochott dfr^ 
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près au Trône ; que la pofTeffioii 
de Mademoifelle HyJe n'avoit 

ftius de charmes nouveaux poiit 
uî ; que l'Angleterre , fi fertile en 
Beautés , étalott ce qu'elle avoit 
rfeplus rare dans laCourduRol 
fon frère j & qu'il fe voyoît l'uni- 
que exemple d un Prince qui d'u- 
ne élévation fupréme fut delcen- 
du Jî bas » il fe mit k faire des ré- 
flexions. D'un côté , fon mariage 
lui paroiflbit horriblement mal 
aflbrti de toutes les manières. Il 
fe fouvint que Germain ne l'avoit 
engagé dans un commerce avec 
Mademoifelle Ry^îe , qu'après lui * 
avoir fait voir par certains petits 
exemples, la facilite d'y réuflîr. Il 
fnvifageoit fon mariage comme 
iin attentat contre le refpeâ SC 
robéifknce qu'il devoir au Roi. 
L^ndignation qu'en auroit laCouF 
Se tout le Royaume s'offrit à feS 
yeux , avec Jl'unpofEbilité d'obtfr^ 
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nir le confemement du Roi fur 
une chofe qu'il fembloLt, parmîll^ 
raifons, être obn^é de lui refii&r« 
P'un autre côté , fe prérentoient; 
les larmes & le déferpoir de la 

{iauvieHytieimah plus que cela^ 
es remords d'unecon^ience. dont 
ia délicatelïè çommençpit àè&- 
lors à lui vouloir du- mal. 

Aumilieu de ces diâereates agi'i 
tations , ils'ouvrit a Mylord Foi- 
motuhf & le.confulta l*ur le paru 
qu'il devoit prendre. B ne pou-, 
voit mieux s'adréfTer pour fes in^ 
térêts , ni plus mal pour Made-. 
^oirelle I}yde. Falmomk lui foU" 
tint d'abora, non-feulement tju'it 
n'était pas marié » mais qu'il étoil; 
impcfliisfe qu'H y eût jamais foa'^ 
gé ; qu'un mariage étolt nul pouç 
lui, fans le confentcmentdu Roîrf 

3uand même le parti fe fût trouve 
'ailleurs fortable. Mais que c'é-. 
toit une moquerie de mettre ea 
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jeu la fiUo d'un petit Avocat ,,qu« 
la faveur du Roi venoit de faire 
Pair du Royaume fans NobleîTe* 
& Chancelier fans capacité : qu'à 
l'égard de Tes feruputes , it n'ayoît 
qu'à vouloir bien écouter des geii^ 
qui l'infiruiroîent à fond de I3 
conduite que Mademcùrelle Hyde 
ivoit tenue avant qu'il la connût} 
& que , pourvu qu'il ne leur dîf 
point que la choie fût déjà faite, 
i\ auroit bientôt de quoi fe déter- 
miner. 

. Le Duc ^Torck confentit , 5i 
Mylord Fabnoiah ayant aflèmbl^ 
Ton Confeil & lès f:é|hoins, les 
jnena dans le cabine^ de fon AI-> 
teflè , après les avoir inftriiits de 
£6 cyj'on leur voiiloit. Ces Mef- 
iieurs étoient le Comte éîArran ^ 
Cermam, Talbotf& Killegtew , 
^ous gens d'honneur : mais qu\ 

£ référaient infiniment celui du 
lue ^Yarck à celui de Mademoi^ 
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telle Hy de, & qui de piasétoieiit 
sévohét , avec toute la Cour, 
contre t'infolente autorité du pre- 
mier Miniftre. 

Le Duc leur ayant dît , après 
tine «rpèce de préambule , que 

Suoiqulls n'ignoraflent pas (â ten- 
refle pour inademoifelte/fyi^, 
ils pouvoient ignorer à quels en- 
l^agemens cette tendreflè l'avoît 
porté , qu'il fe croyoit obligé de 
tenir toutes les paroles qu'il avoit 

Pu lui donner; mais que > comme 
innocence des perfonnes de foa 
Ige étoit expofée d'ordinaire aux 
nédifances d'une Cour , & que 
de certains brutts , faux ou véri- 
tables , s'étbient répandus au fuîet 
de (à conduite , il les prtoit coin» 
me amis, & leur ordonnoït pat 
tout ce qu'ils lui dévoient, de lin 
dire fincèrement , ce qu'ils en fa- 
vtMeAt , d'autant qui! étoît réfold 
de régler fur leurs témoignagei 
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les defTeins qu'il avoit pour elle. 
On Tefitun peu tirer Toreille d'a- 
bord , ii'Von fit femblant de n'ô- 
fst ^anoncer fur une maEière fî 
(erieufe & fi délicate ; mais le Duc 
iTorck ayant réitéré fes inftan- 
ces , chacun fe mit ii déduire par 
le menu ce qu'it favoit , & peut- 
être ce qull ne favoit pas, de Ta 
pauvre Hjrde. On y foignit toutes 
les circonftancesqu'iî faî]oit,pour 



appuyerle témoignage. Par exem- 

file , le Comte <^Arra.n , qui parla 
e premier, dépofa, que dans fe 



gallerie de Hons-Laerdîk , où la 
ComtefTe à'OJfery, h beKefœur, 
& Germeàn, jouotent un jour aux 
quilles, Mademoifeîle ffyde avoit 
faitTemblant de fe trouver mat, 
& s'étoit retirée dans une ctiam- 
bre au bout de la gallerie ; que 
lui, dtfpofant, l'avcMt fuivie, & 
que.Iuiayantcoupéfon lacet pou 
donner plus de vrai-fembknceauk 
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Vapeurs , il avoir fait de Ton mîeuï 
pourla recourir, ou pour la défeiv 
nuyer. Talbac eût qu'elle lui avoic 
donné un rendez-vous dans le ca- 
binet du Chancelier , tandis qu'il 
ëtoit au Confeil,à telles enfeî> 
gnes que , n'ayant pas tant d'at- 
tention aux chofes qui étoient fur 
la table , qu'à celte qui les occu- 
poit alors * ils avoient fait ré- 
.pandre toute l'encre d'une bou- 
teille fur une dépêche de quatre 
pages, & que le finge du Roi, 
qu on accutoit de ce défordre , en 
avoit été long-tems en dïfgrâce. 

Germain indiqua plulîeurs en* 
droits où il avoit eu des audien- 
ces longues & favorables. Cepen- 
dant , TOUS ces chefs d'accufiition 
ne rouloient que fur quelques ten- 
dres privautés ; ou tout au plus , 
fur ce qu'on appelle les menus 
plaifirs d'un commerce : mais Kil' 
i^ew t voulant renchérir fur ces 
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£ûtt>lés dépoGûùns , dit tout nety 
qu'il avoir eu l'honneur de Tes 
bonoes grâces. Il avoit TeTprit vif 
& badin , & fav'oit donner un tous, 
agréable à Tes récits , par des li- 
gures gtacîeures Se fenfïbles. Il 
afliira qu'il, avoit trouvé l'keura 
jdu berger dans un certain cabinet 
cotiftruit au-deflusdet'eau àtou-< 
te autre fin que d'être favorable 
aux empref^mens ^Hnoureux j 
qu'il avoit eu pour témoins de font 
bonheur trois ou quatres Cygnes, 
flui pouvoieot bien avoir été té-, 
Biptns du bonheur debten d'autres 
dans ce même cabinet, vu qu'elle 
y allait fouvent, & qu'elle s'y 
plaifoit fort. 

Le Duc d'Torck trouva cette 
dernière acculâtion outrée , per- 
fuadé qu'il avoit par devers lui des 
preuves fufBfantes du contraire. Il 
remeFCia MefSeurs Tes témoins i 
bonne fortune de leur franchife , 






mir imposa fîlence i Vvretài (ut 
ce qu'ils ren<»ent de tut déclarer, 
le OiSk dans l'appartement du 
Koi. 

Dès qu'il fut dans fon catunet, 
Jtiy)otdFalmouth,qià l'avait faivt, 
conta ce qui vetUMt de fè paflêr 
(u Comte d'O^ry , qu'ï trouva 
chez le Roi. Ils fe doutcFCUt bien 
de ce qui faifoit la converfatiM 
des deux frères ; car elle fat lon- 
gue. Le Duc d'yorck^ea fortant , 
parut tellenient ^mu , qu'ils ne 
doutèrent pomt que tout n'aî^t 
mal pourla pauvre Ifyde.VLylotA 
Falmouth conirnençoit à s'atten* 
drir de là difgràce ; 8c fe repen- 
toit un peu de la part qu'il y avoit 
eue,lorrqueléDucd'r(}rc^)uidit 
de fe trouver avec le Comte ^OJ^ 
fery chez le Oiancelîer dans unâ 
heure. 

Us forent un peu furpris qu'il 
•âtla dureté d'annoncer ti«-fittoie 
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cette accabtantenouvelle-IIs traur 
verent,i l'heure marquée,SooAI- 
teflè dans la chambre de Made- 
moifclle Hyde. Ses yeux paroîf- 
foient mouillés de quelques lar- 
mes , qu'elle s'efforçoit de retenir, 
lie Chancelier , appuyé contre la 
muraille , leur parut bouffi de 
quelque chofe. ils ne doutèrent 
point que ce ne fiit de rage & dé 
oéfefpoir.LeDucd'!Kbr<rA leur dit 
de cet air content & ferein dont' 
on annonce les bonnes nouvelles: 
n Comme vous êtes les deux hom- 
■n mes de ta Cour que feftîme fe 
m plus , je veux que vous ayez les 
i» premiers l'honneur de faluer la 
»» Duchellë SYorck-» : La voilà. 

La furprife ne fervoit de rien ^ 
& l'étonnement n'étoit pas de ÙX~ 
fon dans cette conjonéhire. Ils en 
étoientpourtantL.fi remplis ,que, 
pour s'en cacher, ils fe jetterent 
promptement à genoux pour lui 
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paifer la mùn qu'elle leur tendît 
avec autant de majefté , que fi de 
fa vie elle n'eût fait autre chofe.. 

Le lendemain la nouvelle enCat 
publique j Se toute la Cour s'em- 
pref& , par devoir, à lut témoigner 
des refpe^ , qui devinrent très- 
fincères dans la fuite. 

Les petîts-maitres , qui avoient 
déporé contre elle à toute autre 
intention que ce qu'ils voyoient, 
{etrouverenifortdéconcertés.Les 
femmes ne fontpas trop d'humeur 
a pardonner de certaines injures, 
& quand elles fe promettent le 
plaifîr de la vengeance , elles n'y 
vont pas de main-morte ; cepen- 
dant ils n'en eurent que la peur. 

LaDuchefTe d'yorck , înflruite 
de tout ce qui s'étoït dit dans le 
cabinet fur fonchapitre, loin d'en 
témoigner du rellèntiment , affeâ^ 
de diftinguer par toutes fortes de 
gracieufetés & de bons offices. 






Dfi Gra'mmont. 3op 
ceuxquiravoientattaquéepardes 
endroits (I fenfîbles. Jamais ella 
ne leur en parla que pour louer 
leur zèle , & pour leur dire qud 
rien ne marquoit plus le dévoue- 
ment d'un honncte-homme , que 
de prendre un peu fur fa probité 
pour donner aux intérêts d'un 
maître ou d'un mari. Rare exem- 
ple de prudence & de modéra- 
tion , non-feulement pour le fexe, 
mais' pour ceux qui le parent ïe 
plus de Philofophie dansie nôtre. 
Le Duc tf l'on:* , ayant mis f* 
confcience en repos par la dé- 
claration de fon mariage, cnit 
qu'il pouvoit donner un peu de 
bon teras à fon inconftance , eit 
vertu de c-e généreux effort. Il Ci 
prit donc à ce qui fe trouva d'a-^ 
bord fous fa main. Ce tut Mada- 
me de Came^uy qui s'étoit trou-' 
vée fous la main de bien d'autresl 
^le étoit encore ail» bdle, U 






EIO MiMOIKSS 
L bonté naturelle ne £t pas beaiH 
coup languir fon ncHivel anunt. 
Tout alla le mieux du monde* 
{KndaDt quelque tetns. Myloai 
Carneguy,{Qa époux, étoit encore 
çn ËcoHè : mais fou père, étant 
mort fubitement, il en revint auffi 
fubîtement , avec le nom de Satt- 
Atûi:,que[â fèiniDelmfS3it,inais 
qu'elle, prit .encore plus patiem- 
ment que fon retour. Il avoir eu 
quelque vent de l'hooneur qu'on 
Iuifâi(bitpendantfon abreoce. U 
ne voulut point &ire le jaloux d'u.- 
bord : mais comme il étoit bieti- 
aiCe de s'éclatrcir fur la vérité du 
But ^ il tenoit l'onl (\a ceux de fa 
femme. Il y avoit long-tesns que 
les cliofës étoient entre elle & It 
Ducd'î'o/'ci, à ne plus s'aofiufer 
à la bagatelle i cepeadaqt comme 
ce retour -les obligeoit à quelques 
i^gards, U n'altok plus çh<»eU* 
^e dans Ii^£qr8i4|$i,ç'^»:cBr.Ë» 






toujours accompagné de queU 
^u'un poui y donner un air de vï-' 
iitc. 

En ce tems-Ià Talhot revint de 
FortugaLCecommerce s'étoitétiv 
bli pendant Ton abr«nc«> & lâns 
ûvoir ce que c'étoit que Madame 
Southask : il apprit que fon Maî- 
tre enétoit amoureux 

Il y fut in«né, pour figurer \ 
quelques jours de-ti. Le Duc ie 
préfenta, Quelques complifloeos' 
le firent de part & d'autre , après 
' lesquels il crut devoir laiflèr àSon 
AJcefïb la liberté de iàire le Cen, 
& fe retira dans l'anti-chaiBbrev 
Cette anti-chaintire donnait (iic 
la rue, Taîàùt k mît s la. feoêtiv 
pour y regarder les palBtos. ' 

Il étoit de la meilleure vcdontë 
4ia monde pour ces fortes d'oc* 
calions ; ïnais il étoit £ fojet aux 
diAraâions & aux ioadvertehces , 
^*iUv9it UifSfbQaattmenesltQm 
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JÎ2 MéMOISKS 
ares la Lettre de complîmeDs ^ 
dont le Duc l'avoit chargé pour 
l'Iniànte de Portugal , & ne s'en 
étbit apperçu que dans le tems 
qu'on le menoità fon audience. 

■ Il étoit donc en fentineDe,, 
connue nous avons dit , fort at- 
tentifs Tes inflru^ons, lorsqu'il 
Tit arrêter un catroflè àla porte , 
&ns s'en meïtre en peine , & 
moins encoi« d'un homme qu'il 
«n vit fortir , & qu'il entendit 
bientôt moHter,- 

: Le diable , qui ne de^oît pas 
$tre malin dans ces micontres,liù 
ameooit Mylord Samhask en pet^ 
fonne. On avoit eu foinde ren- 
Toyer l'équipage de Son Alteflè, 
parce .que U Southask. avoit af: 
iûré que fon époux étoit allé faire 
un tour aux dogues , aux ours & 
aux taureaux : fpeâacle^qut l'a- 
mufoienc agréablement , &'doiie 
ilneiCBveiioitd'ordbûrequ* fbd 
tard. 



CE GrAMMOHT. )I) 

tard. Il n'eut garde de s'imaginer 
<[u'il y eut fi bonne compagnie 
au logis, n'y voyant aucun car- 
toiCe: mais s'il fut d'abord furpris 
<le voir To^flc tranquillement af* 
lîs dans l'anti-chambre de fa fem- 
me , Ibn ftonnenient ne dura guè- 
res. Taliot ne l'avoit point vu de- 
puis qu'on étoit revenu de Flan-' 
ares ; & fans s'imaginer qu'il eût 
diang^ de nom: «Eh, boa jour , 
» Canieguy , bon joui, mon gros 
M cochon , lui dit - U , ea lui tem 
» dant la main : d'où diable fors- 
*> tu, qu'on ne t'apoînt vu demiis 
»> Bruxelles? Que viens-tu rair» 
u iciîN'en voudrois-tupoÎDtauifî 
M à la Soutkaskf Si cela eft , moa 
M pauvre ami , tu n'as qu'à tirée 
M pays: car je t'apprends que {e 
*i Duc à'yorck en efl amoureux , 
n & je te veux bien cenfier,qu*i. 
ip l'heure que jeteparleiileftlà-de- 
ti dans, qi4 lui efli ditdfiux moQh 
Tomel, O 
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Soutkask interdit , comme on 
peut fe l'imaginer , n'eut pas le 
tems de repondre à ces be/le* 
que/lions. TalbotXt mît dehors- 
comme fon ami , & comme foa 
fervîteur lui confeilla de chercher 
fortune ailleurs. Soutkask, ne fa- 
chant rien de mieux à faire pour 
lors j remonta dans fon carroflè; 
te Talbat, charme de Tiventure , 
Hiouroit d'envie que le Duc for- 
^tj pour lui en faire le récit : mais 
il fut bien furpris de trouver que 
' le conte n'avoit plus riendeplai- 
iant pour ceux qui y ctolent de 
quelque chofe ; fur-tout il trouva 
fort mauvais que cet animal de 
Garneguy n'eût changé de nom , 
que pour s'attirer la confidenc» 
(ju'il venoitde lui faire. 
' Cet incident rompit un com- 
iherte auquel le Duc ^Yorck 
n'eut pas grand regret : & bien 
w prît de foa iodi^rence j cac 
I 






CE Gbammont. ^If 
Madame tie Cheflcrfield Te mit 
d'elle - même entre Tes mains, 
comme nous allons dire enrepre- 
nant la fuite de fou Hlftoire. 



Fia dtt£reimer Tome, 
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